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A N T I F A S C I S T E S
pLûuz détendre La Ç&éfluMitq-ue et La Libellé
D Car notre boussole qui nous 

indique la direction à suivre 
chaque fois que nous traversons 
un moment difficile et compli- 
qué, ne nous a jamais trahis ! 
Elle nous indique toujours la 
voie qui est celle des patriotes 
des républicains, du laborieux 
et noble pewple français.

Exprimons ici nos regrets 
que la Fédération tien t la bon- 
che bien close et que la majorité 
du C .RJ.F . cherche à noyer le 
poisson dans une motion nègre- 
blanc qui ne dit rien ou près־ 
que, alors que tous les antifas- 
cistes de France expriment par 
les voies les plus diverses leur 
indignation devant les actes 
criminels de l’O.A.S.

Quant à notre Union elle a 
montré au cours de ces der- 
nièrs jours, par son attitude  
quelle est restée fidèle à la mis- 
sion qu’eüe s'est fixée lors de 
sa fondation, fidèle aussi au 
testament de nos héros et mur- 
tyrs de la dernière guerre•

I. B.

nous venons de vivre ont aussi 
montré que pour faire face aux 
dangers du fascisme toute ques- 
tion d’appartenace syndicale ou 
politique pouvait être écarté, 
que toute les forces républjfiai- 
nés savaient s ’unir malgrès 
tous les obstacles, comme ils 
surent le faire dans la lutte 
contre l’occupant sanguinaire 
durant la dernière guerre■

Les Anciens Combattants 
ju ifs  sont reconnaissants à leur 
Union de les avoir appelés à 
participer, aux côtés de tous les 
antifascistes, à cette lutte qui 
les concerne directement ; car 
ils savent que dans le combat 
entre le fascisme et la démo- 
cratie c’est leur existence même 
qui est en jeu.

Notre organisation se trou- 
vait bien avant les événements 
de février parmi celles qui aler- 
taient l’opinion et appellaient à 
la vigilance et à la lutte contre 
la menace de l’O.A.S.

e s  millions d’hommes hon- 
nêtes ne voulaient pas 
croire que le danger est 

sérieux, que l’O.A-S. qui n ’a 
aucun appui au sein du peuple 
mais dont les cuctes criminels 
restent impunis, tend à instau- 
rer un régime fasciste en 
France. Les morts du  8 fé~ 
vrier dernier n ’ont pas versé 
leur sang en vain. Ces martyrs 
. leur o n t d’un coup, par leur 
sacrifice, ouvert les yeux.

La grève générale dans le 
pays tout entier, la marée hu- 
maine qui a envahi les artjères 
de Paris le 13 février pour 
conduire les victimes de la ré- 
pression à leur dernière de- 
meure, ont constitué une puis- 
santé manifestation de force, 
de dignité et de détermination 
de tout un peuple. Ce peuple 
ne laissera pas le nazisme 
s instaurer dans le pays de la 
grande Révolution et des Droits 
de l’Homme■

Les journées historiques que

Vers un® g r a nde
r é a l l s e t î o n

par le Dr DANOWSKI

Mais il faut que nos cama- 
rades sachent —  nous n ’avons 
pas !,habitude de cacher nos dif- 
ficultés lorsque nous en rencon- 
trons, —  qu’il y  a encore loin 
de la coupe aux lèvres. Si nous 
avons pu réaliser la première 
étape (achat du terrain et de la 
Maison) grâce à la somme de 
27 millions d’anciens francs en 
caisse provenant des dons offerts 
généreusement par nos camara- 
des et amis, il reste encore beau- 
coup à faire pour que notre 
Maison de repos et de convoies- 
cence commence à fonctionner. 
Pour mener à bien cette belle 
œuvre, des travaux importants 
d'agrandissement doivent être 
entrepris.

Mais c’est avec confiance et 
optimisme que nous abordons la 
deuxième étape, car comme par 
le passé, nous sommes certains 
que la grande masse de nos ca- 
marades répondra à notre ap- 
pel et contribuera à l’aboutis- 
sement heureux de la tâche que 
nous nous sommes tous fixée.

L e grandiose projet que beau- 
coup d’entre nous considé- 

raient hier encore comme une 
utopie ou un rêve, devient au- 
jourd’hui urne réalité.

En effet, nous venons de si- 
gner l’acte d’achat et notre 
Union devient ainsi propriétaire 
d’une maison qui la classera 
parmi les organisations les plus 
importantes d’Anciens Combat- 
tants de France.

Cette maison qui se trouve 
dans le cadre magnifique de la 
Côte d’Azur, à 23 km s de Nice, 
à 500 mètres d’altitude —  en- 
droit particulièrement approprié 
pour ce genre d’établissement —- 
convient admirablement aux as- 
théniques qui y trouveront un 
repos idéal.

C’est donc avec une fierté 
particulière et une joie non dis־ 
simulée que nos adhérents ont 
appris cette heureuse nouvelle. 
Cette œuvre est la leur car, si 
nous avons pu atteindre •cet 00- 

jectif, c’est grâce à leur dévoue- 
ment et leur attachement indé- 
fectible à notre Union.

S ' u n i r  c o n t r e  le d a n g e r  fasciste 

Appel des huit organisations Juives
s’unir à toutes les forces démo- 
cratiques contre le danger fas- 
ciste, e t les violences de l’O.A.S.

des anciens déportésAssociation
Juifs;

Les  ant isémites  s ’agi tent
lets politiques aux mmtres ban- 
quiers, ils trustent Banques et 
Grands Magasins, Bourse et 
Supermarchés.

Mais, on n’en voit pas beau- 
coup sur nos champs de foire, 
ni sur les plaques de ׳marbres 
de nos monuments aux morts.»

Ce « patriote » où était-il 
alors que les Juifs, engagés vo- 
lontaires, versaient leur sang 
sur les champs de bataille de 
1940 et dans la lu tte héroïque 
contre l'occupant nazi pour la 
libération du pays ? Quels sont 
ses fa its d’armes ? Il devrait 

plutôt se te rrer avant de don- 
ner des leçons de patriotisme 
a ceux qui ont payé si chère- 
ment la défense de la France 
et de la liberté.

La France, des Droits de 
!’Homme et du Citoyen a vomi 
les collaborateurs pendant la 
sombre période du règne de Vi 
chy• Cette France est là aujour- 
d’hui encore pour condamner 
le racisme et pour tourner le 
dos aux Poujade de toutes 
sortes.

Sur ces clichés le fac-simïli 
(recto verso) d’une lettre de 
menace qu’un commerçant ju if 
du  18' arrondissement a reçue 
récemment.

C’est ainsi que, mécontent 
que le Mouvement contre le Ra- 
cisme, !’Antisémitisme et pour 
ia Paix lui a it intenté un procès 
en diffamation, Poujade récidi־ 
ve :

« La France> écrit-il dans sa 
feuille du 22 décembre, est un
pays hospitalier jusqu’à l’ex- 
ces. Aussi, est-elle sucée par 
une bande de vampires de haut 
vol qui va des Kaspeiret aux 
Rothschild en passant par les 
Bleustein et les Mendès. Des va-

Dans l’atmosphère actuelle 
d’excitation à la haine, de plas- 
tiquage et de crimes, les ra  ־
cistes et les antisémites s’a- 
gitent.

Nos camarades reçoivent des 
lettres de menaces et d’injures. 
La presse antisémite accentue 
sa propagande néfaste essayant 
de dresser les citoyens les uns 
contre les autres.

Amicale de Ju ifs Anciens Ré- 
sistants ;
Cercle Bernard Lazare;

Union des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants Juifs;

Etudiants Juifs deUnion des 
France;

Union des Juifs pour la Résistance 
et !'Entraide;

Union des Sociétés Juives;

Union des Artisans Juifs.

En réponse aux provocations 
m eurtrières de l’O.A.S.» syndi- 
cats et organisations démocra- 
tiques avaient appelé le peuple 
de Paris à m anifester le jeudi 
S février, à la Bastille.

L’attitude brutale de certains 
éléments policiers a transform é 
cette manifestation pacifique 
en une tragédie, causant la m ort 
de hu it personnes, dont un en- 
fan t e t tro is femmes, parmi 
lesquelles une ancienne éduca- 
trice d’enfants victimes du na- 
zisme.

Les organisations• juives sous- 
signées saluent avec émotion 
les victimes de la répression et 
appellent la population juive à
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A L'OCCASION DU 1 9 ANNIVERSAIRE DE L ־ ' I NSURRECTI ON

DO GHETTO DE VARSOVIE
fU nûtce clini»n 6zg.anié-e

UN PELERINAGE en POLOGNE
d u  1 7  a u  2 5  a v r i l  p t e c f r a i n .

LE V O Y A G E  SE FERA P A R  T R A IN  ET P A R  A V IO N

A i l  p r o g r a m m e  ;

—  Participation aux cérémonies officielles et devant le M onum ent à Varsovie
—  Visite de l’ancien camp d ’extermination d ’Auschwitz,
—  Séjour libre quatre jours.

hôtels, excursions, visas)Le prix du voyage (chem in de fer, 
à partir de 49 .500 anciens francs.

Inform ations et inscriptions au siège de notre Union, 

tous les jo u rs  de 14 à 18  heures 
58, rue du Château-d'Eau — PARIS'X6



U im d , cm ncm ades ek am is  !
Chaque jour des camarades et amis viennent nous remercier 

ou bien nous écrivent pour exprimer leur reconnaissance à l ’orga- 
nisation qui défend avec tant d’énergie et tant de dévouement les 
intérêts de tous ceux qui ont lutté et qui ont souffert pendant ïes 
sombres années de la guerre !939-45.

Les dons que beaucoup d’entre eux offrent si généreusement 
et spontanément au profit de nos œuvres sociales en constituent 
un témoignage vivant.

Nous pourrions citer des exemples émouvants des personnes 
parmi les moins fortunées qui font ce geste souvent au prix d’un 
grand sacrifice.

C’est de tout cœur que nous leur adressons nos remerciements.

5e LISTE  DE DONS BIMBAD 100BIMBAD 100
BUZYN 150
COURCHAURE 50
CYTRYNBLUM 100
DORFMAN 200
DUTKIEWICZ 100
EISNER 10
FREIREICH 50
FRYMERMAN 100
GERTNER 150
GERSZT 50
GERSTENBROT 50
GLAZMAN J. 200
GERDMAN 100
GOLDBERG Icek 200
GUTENSTENNE 100
Mme HARDY 250
HOFFMAN 50
KA.C 300
KAUFMAN 200
KO KUSCH 300
Mme KQPLEWICZ 50
KUCHARZ 200
LEW IN A. 500
LEDERMAN 100
Mme MITNIK 500
MLETZER 500
PRZYROWSKI 100
RAJCHMAN 50
ROITER 150
ROZANSKI 100
RYCHTER 200
RYMWROT 300
SMOLARSKI 100
SZWARCENBERG 100'
Mme VAGER 500
WAJNSTADT 150
WIEWIORKA 200
WILDENBERG 500

NF
100
200
50

AKIERMAN
BIR
BIRMAN

LES ANCIENS P.G. JUIFS 
ET LES INDEMNITÉS 

AUX VICTIMES Dü NAZISME
P.S. - Soulignons que la loi d’in• 

demnisation en question concerne 
exclusivement d e s  personnes 
n'ayant pas possédé la nationalité 
française avant la guerre.

Quant aux autres P.G., ils peu- 
vent bénéficier de l’accord franco- 
allemand du 15 juillet !960 sur l'in- 
demnisation à condition d’avoir été 
internés dans les camps de Rawa■ 
Rusca et de Kopierczyn. 
ATTENTION A LA FORCLUSION > 

Le délai pour déposer la deman- 
de concernant cette catégorie de 
victimes du nazisme expire le 
28 FEVRIER 1962.

des droits à réparations des 
P.G. ju ifs  victimes du nazisme.

Prenant en considération que 
de nombreux P.G. n’ont pas dé- 
posé leur demande dans les dé* 
lais, du fa it que l’Administra- 
tion Allemande de la B.E.G. de 
Cologne, avait émis l’avis que 
ces demandes n ’dvaient aucune 
chance d’être prises en consi- 
dération,

U  Assemblée Générale de* 
mande la levée de forclusion 
pour les anciens P.G. ju ifs  qui 
remplissent les conditions de 
la loi d’indemnisation.

L'act ivi té d© n©fr© sect ion Ifonrsais©

RECTIFICATIF :

A J  CHENBAUM 150 NF au lieu 
de 100 indiqué dans la précé- 
dente liste.

BERG, ZILBERBLATH, ZIS- 
MAN ORES. SOUSSAN.

Un vin d’honneur a clôturé 
cette belle Assemblée.

Le 17® bal annuel a eu lieu le 
20 janvier 1962, dans les grands 
salons du Casino de Charbon- 
nières, avec un succès immense. 
E t nous avons été obligés de 
refuser du monde. Nous avions 
comme vedette de la soirée 
RIKA ZARAI.

(.Suite page 5)

Après qu’une discussion ait 
eu lieu sur les rapports moral 
et financier, adoptés à l’u 
nanimité, notre camarade ISI 
BLUM nous fa it un brillant ex- 
posé des réalisation de !’Union.

Les résolutions étan t adop- 
tées, le nouveau comité est élu:

BRENDEL, COHEN, EL- 
ZON, GITTLER, GROROCO- 
PATEL, KAM, KA MINSKI 
KAPE1, ABRAMOWICZ, Isi- 
dore. KLEIN■ WOLF. LE- 
MANSKI. RATTNER. ROTH-

De gauche à droite : MM. Harpaz, Conseiller culturel de ram - 
bassade d’Israël; Koppelman, aumônier militaire; le Cdt Beau- 
champ, représentant le gouvernement m ilitaire de Lyon et 
Gittler. président de la Section.

L’Assemblée Générale de la 
Section de Lyon s’est déroulée 
le 12 décembre 1961, à la Mai- 
son Communautaire, en présen- 
ce de 50 camarades.

La séance est ouverte par 
notre président sortan t GIT- 
TLER, qui remercie ISI BLUM 
d’être venu spécialement de 
Paris et tous les camarades, 
du travail fa it dans l’année et 
propose Albert COHEN pour 
présider notre 17' Assemblée 
Générale.

Le Président passe immédia- 
tem ent la parole au  Secrétaire 
général M. GROBOCOPATEL 
pour le rapport moral, qui se 
félicite de l’entente totale, mal- 
gré les remous des dernières 
années. Il passe en revue les 
diverses initiatives prises (com- 
mémoration du Ghetto de Var- 
sovie et de Châtillon d’Azergues 
etc...) et est heureux de faire 
savoir que 15 adhésions nou- 
velies ont été enregistrées dans 
l’année.

RATTNER donne le compte 
rendu financier.

Assemblée Générale 
à Sainf-Quentin

mois.
Un débat s’est engagé sur les 

dangers du fascisme et il a été 
décidé de prendre contact avec 
les organisations démocratiques 
et d’Anciens Combattants de la 
ville, af in de s’opposer aux me- 
nées de l’O.A.S.

Le Comité sortant a été réélu 
à l’unanimité.

Notons que la section nous a 
adressé, à titre de cotisation, 
100 NF.

L’Assemblée Générale de no- 
tre section de Saint-Quenün 
s ’est déroulée le 19 janvier der- 
nier dans une ambiance de fran- 
che camaraderie.

Présidée par GLOVICZOVER, 
le secrétaire et le trésorier ont 
rendu compte, aussi bien de 
l’activité que de la gestion fi- 
nancière.

Après discussion ü  a été dé- 
cidé de réunir les camarades 
au moins une fois tous les deux

EXCURSION EN ISRAËL
miner les meilleures conditions 
à offrir à nos amis pour ce 
voyage.

Nous vous tiendrons au cou- 
rant dès que tous les détails se- 
ront élaborés.

Mais nous vous conseillons 
dès à présent de vous inscrire si 
vous avez l ’intention d’aller en 
Israël cet été.

Jamais deux sans trois dit-on. 
Les deux premières excursions 
en Israël ayant été une parfaite 
réussite, de nombreux camara- 
des nous ont demandé d’en or- 
ganiser une troisième pour les 
prochaines vacances d’été.

Le Comité vient donc de dé- 
cidei d ’organiser une nouvelle 
excursion et une commission 
s’est mise au travail pour exa-

HOMMAGE A U MÉMSIBE 
DU GROUPE MANOUOHIAH
L’ÜGEVRE, en collaboration avec 

î’A.N.A.C.R., rendra, comme tous 
les ans un solennel hommage aux 
valeureux combattants du Groupe 
MANOUCHÏAN-BOCZOV-RAIMAN.

La cérémonie au cimetière d’Ivry 
aura lieu le 25 février 1962. Rendez- 
vous Porte de Choisy à 10 h. 30.

La soirée commémorative se tien- 
dra le 13 mars 1962 à 20 h. 30 au 
Cinéma LE DAUPHIN, 65 bis, rue 
La Fayette, Paris (métro Cadet). 
Après les discours qui seront pro- 
noncés par :

— un délégué de l’A.N.A.C.R.
— le Président de l’U.G.E.V.R.E.
— un délégué de l’U.F.A.C.

le film « L’ETOILE » retraçant la 
vie dans les camps de concentra- 
tion sera projeté.

Nous adressons un pressant ap- 
pel à nos amis pour qu’ils assistent 
nombreux à ces cérémonies du sou- 
venir. Les billets pour îa soirée 
commémorative sont à leur dispo- 
sition à notre siège.

c/J,®tte 17e kci! à été an àuccèé !
Le 17e bal de notre Union, îe 24 décembre dernier au Palais 

d’Orsay, a connu un succès aussi bien du point de vue de l’am- 
biance que matériellement. Tous nos camarades et amis ont 
exprimé une fois de plus leur satisfaction de se retrouver dans 
une atmosphère de franche camaraderie.

Nos camarades savent déjà que 
!’administration allemande a accep- 
té, après des longs efforts et grâce 
à l’action incessante de notre Union 
d’indemniser les anciens prison- 
niers de guerre juifs ayant subi 
des discriminations raciales au 
cours de leur captivité dans les 
Stalags. Des nombreux camarades 
ont déjà obtenu satisfaction. Il 
s’agit des P.G. qui nous ont confié 
leur dossier avant la date de la 
forclusion, c’est-à-dire avant le 1"  

avril 1958.
Ceux des P.G. qui ont déposé 

leur demande dans les délais peu- 
vent s ’adresser à notre Union qui 
fera le nécessaire pour défendre 
leurs droits auprès de l'adminis- 
tration.

Quant à ceux qui n'ont déposé 
leur dossier qu’après la date men- 
tionnée plus haut, nous avons en- 
trepris une action pour que leurs 
demandes soient prises en consi- 
dération.

Nous publions ici la résolution 
qu’a adoptée notre dernière assem- 
blée générale et que nous avons 
adressée aux autorités compétentes.

Les Anciens Combattants 
Juifs de France de la guerre 
1939-1945, réunis en Assemblée 
de l’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs, le 30 novembre 1961, fé- 
Ucitent l’organisation de ses 
efforts persévérants dans la dé- 
fense des intérêts des anciens 
Prisonniers de Guerre juifs, 
ayant subi des discriminations 
raciales dans les camps en Aile- 
magne;

constatent avec satisfaction  
l’aboutissement ־heureux de ses 
démarches et la reconnaissance 
par VAdministration Allemande

^AAAAXUVVVVÂ lAyvVV'uA/̂ 'XAAyUva
A w w /v w v v w v 1 m w׳A״ v v v

le 24 décembre, 
l'Âfc de Triomphe

Vue partielle d’un des salons du Palais d’Orsay ou se déroulait
notre fête

C’est à la Fédération grow  
pcmt les organisations des an- 
ciens combattants ju ifs  qu’in- 
combait l’honneur de raviver la 
Flamme du Soldat Inconnu le 
24 décembre dernier.

Nos camarades Schuster, se- 
crétaire de l’Union (à gauche 
sur notre cliché) et Haitman, 
porte-drapeau (à droite) ac- 
accomplirent le geste sacré. 
\Ay\J\yv\yV\y\Ay1\/V\^Ay\Ayu\y\AyV^U /̂ 
a/VVV\a׳n/V'Vn/aâ׳ A/VWVn/VWVV׳\׳V



Lamerdiii^ doit 
répondre «le ses 

crimes devant la 
justice française

déclarent 47 organisations 
groupées dans le Comité

de liaison de la Résistance
Le Comité de liaison de la 

Résistance a publié le commu- 
niqué suivante :

« Le procureur général au- 
près du Parquet de Dusseldorf, 
en République Fédérale Aile- 
mande, ayant récemment dé- 
claré que la responsabilité de 
V ex-général SS Lammerding, 
dans les crimes de guerre com• 
mis par la division SS  Das 
Reich, qu’il commandait m  
France au printemps 1944, n’é- 
ta it pas établie, le Comité de 
liaison de la Résistance qui 
groupe 47 associations arnica- 
les et organismes liquidateurs 
de mouvements et réseaux con- 
sidère nécessaire de rappeler :

1. •— Que Lammerding fu t 
condamné à mort par contu- 
mace le 5 juillet 1951 par le 
tribunal militaire de Bordeaux;

2. — Que le ministre de la 
Défense nationale déclarait de- 
vont VAssemblée nationale le 
19 février 1953 : « Le gouver- 
nement français estime qu’en 
ce qui concerne le généra! Lam״ 
merding, la signature par celui- 
ci de la proclamation qui a  dé- 
cidé du sort de 99 Français de 
Tulle est la preuve absolue de 
sa culpabilité de m eurtre »;

3. —• Que l'extradition de 
Lammerding n’ayant pas été 
obtenue, alors que son adresse 
était connue des autorités fran- 
çaises et allemandes depuis 1953 
donc bien avant que la Républi- 
que Fédérale Allemande puisse 
arguer de la souveraineté qui 
lui fu t  conférée par les accords 
de Paris, le Comité de liaison, 
ainsi que l’Union. française des 
Associations de Combattants, 
considèrent qu’eu égard au ca- 
ractère exceptionnel des crimes 
de guerre de Tulle et d’Ora- 
dour, toutes mesures utiles doi- 
vent encore être prises pour que 
Lammerding soit amené à ré- 
pondre de ses crimes devant la 
justice française ».

LE] 25 MARS A L’UNESCO 
LA JOURNEE NATIONALE 

CONTRE LE RACISME 
L ’ANTISEMITISME 

ET POUR LA PAIX
La Journée Nationale contre 

le racisme, l’antisémitisme et 
pour la paix organisée par le 
M.R.Â.P. aura lieu cette année 
le dimanche 25 m ars au Palais 
de !’UNESCO.

Signalons à cette occasion 
que notre grand ami, M, Pierre 
Paraf vient d’être élu président 
du M.R.A.P. et que l’ancien pré- 
sident, M. Léon Lyon-Caen de- 
vient Président d’honneur.

A V E C  T G U S L E S  A N T I F A S C I S T E S  
POUR LA DÉFENSE DE LA LIBERTÉ

Nous avons donné notre adhé- 
sion à l’appel de la ligue des 
Droits de l’Homme dont noua 
publions ici le texte ; nous a- 
vons répondu favorablement à 
l’invitation des Etudiants Juifs, 
à form er un comité de vigilance 
antifasciste et avons contresi- 
gné l’appel de 8 organisations 
juives publiée dans ce journal.

défendre les libertés et la F  ram,- 
ce des Droits de VHomme.-.

C’est ainsi que nous nous 
sommes adressés, pour les inci- 
ter à prendre position> à l’U— 
F.A.G., au C.R.I-F., à la Fédé- 
ration groupant toutes les asso~ 
dations d’anciens Combattants 
ju ifs , etc.

Il étant naturel que dans le 
torrent populaire de protesta- 
tion contre le danger fasciste 
et les agissements criminels de 
l’O .A.S., notre Union prit sa 
place pour faire entendre la 
voix de ceux qui prirent volon- 
tairement les armes en 1939 
pour combattre le nazisme et

LU.F.A.C. condamne les agissements 
criminels de l 'O.A.S.

et des nazis, spéculent sur la dîvi- 
sion des Français et !,instauration 
d׳un climat de geurre civiïe pour 
parvenir à leurs fins,

et « Demande que, sans tarder, 
toutes mesures soient prises afin 
de mettre hors d’état de nuire tous 
les fomentateurs de guerre civile et 
notamment les meneurs de Î’OAS ».

Le Conseil d’administration 
de I’Ü.F.A.C. réuni le 11 février a 
voté une résolution relative à la 
situation actuelle en France.

ïî  « Dénonce les sérieux dangers 
que font courir aux libertés et aux 
Pays ceux qui, en mttropole, re- 
prenant les méthodes des fascistes

Les anciens P .G, prennent position
Ceux qui ont combattu pour 

que la France ■restât le pays de 
la liberté; ceux qui dans l’exil 
ont vu de près l’indignité d/um 
peuple asservi par les siens, doi- 
vent réclamer du pouvoir qu’il 
assume pleinement sa mission; 
ce qui lui commande dJabord 
d’abattre la subversion en 
cours; de frapper résolument 
ses chefs, d’éliminer dans l’ap- 
pareils de l’E ta t les complicités 
ou complaisances qu’ils y  peu- 
vent trouver. »

Le comité fédéral de la Fé- 
dération nationale des Combat- 
tants prisonniers de guerre, au 
nom de ses 800.000 adhérents, 
s’élève dans une résolution con- 
tre la dégradation de la situa- 
tion intérieure et les risques de 
guerre civile.

« C’est par les mêmes voies, 
d it notamment cette résolution, 
que tout près de nous, l’Alle- 
magne et l’Italie sombrèrent 
dans leurs régimes totalitaires.

Ainsi çue l'U.G.E.V.R.E.

« Devant ce danger qui nous 
menace tous, il est temps de

NOTRE AMI 

LE GRAND PEINTRE 

MANE KATZ 

Officier de la Légion d’Howneur

C’est avec grand plaisir que 
nous avons appris la  nomina- 
tion au grade d’Officier de la 
Légion d’Honneur de notre ami, 
le grand peintre, Mané Katz.

Nous lui exprimons à cette 
occasion nos plus chaleureuses 
félicitations.

L ’Union Fédérale des Grou- 
pements d’Anciens Engagés Vo- 
lontaires e t Résistants d’origine 
Etrangère, l’UGEVRE a, à son 
tour, adopté une motion où il 
est dit notamment qu’elle :

« Condamne avec vigueur les 
attentats au plastic et les me- 
noces exécutés par les agents 
de l’OAS qui voudraient instau- 
rer en France un régime de die- 
tature et de terreur que beau- 
faire abstraction des divergen- 
ces politiques et philosophiques 
et d’agir, dans l’union la plus 
large et sans exclusive, comme 
l’on fa it en 3945־ •les milliers 
de combattants tombés en héros 
contre les occupants hitlériens 
et leurs complices en France. » 
coup de camarades ont déjà 
connu et combattu.

Réunie à Vienne en conseil général, 
la F.I.R., lance un appel pour  une rencon tre  internationale

du monde com battant
au cas où im nouvel incendie 
s’allumerait, ont le devoir im- 
périeux de tout m ettre en œu- 
vre pour épargner au monde 
une nouvelle guerre.

Le Conseil général de la FIR  
adresse un appel pressant aux 
représentants du monde combat- 
tant e t aux victimes des guerres 
et du fascisme de toute l’Euro- 
pe à se rencontrer dans les 
premiers mois de 1962, pour 
échanger, par delà les divergen- 
ces d’opinion, leurs points de 
vue et pour rechercher les 
moyens de contribuer à la dé- 
tente internationale et à la sau- 
vegarde de la paix.

Dans l’impossibilité, pour des 
raisons d ’ordre technique, de 
répondre favorablement à l’ai- 
mable invitation de prendre 
part aux assises de Vienne, 
nous avons adressé à la Fédéra- 
tion Internationale des Résis- 
tan ts nos félicitations et nos 
vœux de réussite dans ses tra- 
vaux.

matériels et moraux des an- 
ciens résistants, des victimes du 
nazisme et de leurs familles, 
sur le procès Eichmann.

Enfin, le Conseil Général a 
lancé un appel pour une ren- 
contre internationale du monde 
combattant, dont nous publions 
le texte ci־dessous.

Seize années après la fin  de 
la dernière guerre mondiale, le 
monde n’a pas encore retrouvé 
la certitude de la paix, à laquel- 
le aspirent tous les hommes de 
cœur et de raison.

Les anciens résistants et les 
victimes du nazisme sont de 
plus en plus inquiets devant 
les dangers qui menacent la 
paix du m,onjde.

Leur inquiétude est partagée 
par les anciens combattants, 
les mutilés et invalides, les pri- 
sonniers et les victimes des deux 
guerres mondiales.

Tous ceux qui ont connu les 
horreurs du dernier conflits 
mondial et. qui sont co^nscients 
de l’ampleur de la catastrophe 
qui s’abattrait sur Thumnnité

Le Conseil Général de la Fé- 
dération Internationale des Ré- 
sistants, qui groupe actuelle- 
ment 41 organisations de 21 
pays de !’Ouest et de !’Est, s’est 
réuni à Vienne du 1" au 3 dé- 
cembre.

Les résolutions adoptées sou- 
lignent le bilan positif de 10 
années d’activité, ainsi que l’im- 
portance considérable des tâ- 
ches nouvelles qui lui ineom- 
bent.

La résolution générale traite  
de la, paix et du désarmement, 
de la solution pacifique du pro- 
blême allemand, de la défense 
des libertés, de la défense des 
intérêts moraux et matériels 
des résistants et des victimes 
du fascisme, de l’union de la 
Résistance et de l’union du 
monde combattant.

Des résolutions particulières 
ont été adoptées sur le problè- 
me des réparations aux victi- 
mes du nazisme par la Républi- 
que fédérale allemande, sur la 
défense de l’honneur des Résis- 
tants, sur la, défense des droits

Voici le texte de la Ligue des Droits de VHomme et les Orga- 
nisations l’ayant approuvé.

« Les Organisations soussignées,
« Dénoncent l’action criminelle de l’O.A.S., de ses agents, 

de ses complices, de ses inspirateurs, qui menace la vie de tous 
les citoyens et les libertés même les plus élémentaires.

« Elles estiment que, devant la multiplication des attentats 
et la montée de la menace fasciste que les pouvoirs constitués 
n’ont pas enrayées, tous les Français doivent se considérer 
comme mobilisés pour la  défense de la justice, des droits de 
l’Homme et de la Démocratie.

« Elles souhaitent que l’action indispensable a it lieu avec la 
participation et dans l’union sans exclusive de toutes les forces 
morales, politiques et syndicales attachées à la démocratie. »

Amis de !’Express;
Association des Déportés, internés, Résistants et Patriotes; 
Association pour la sauvegarde des Institutions judiciaires; 
Centre d’entraînem ent aux méthodes d’Education active; 
Cercle Bernard Lazare;
Club Jean Moulin;
Comité français du Cinéma pour la jeunesse ;
Comité Maurice Audin;
Confédération Générale du Travail ;
Eclaireurs de France;
Fédération Française des Associations chrétiennes d’Etu- 

diants ;
Fédération nationale des Anciens d’Algérie;
Fédération nationale des Francs et Franches Camarades; 
Fédération nationale des Libres-Penseurs de France; 
Fédération nationale des Officiers et Sous־Officier3 de ré- 

serve républicains;
Fédération Unie des Auberges de Jeunesse ;

• Fédération sportive et gymnique du Travail;
Ligue d’Action pour le Rassemblement antifasciste;
Ligue française pour la Défense des Droits de l’Homme et 

du Citoyen;
Ligue française de !’Enseignement;
Maison Internationale des- Jeunes ;
Mouvement contre le Racisme, l’Antisémitisme et pour la

Paix;
Mouvement de Libération ouvrière ;

Syndicat général de l’Education nationale;
Syndicat national de !’Enseignement secondaire; 
Témoignages et Documents;
Tourisme e t Travail;
Union des Etudiants juifs de France;
Union nationale des E tudiants de France;
Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants 

Juifs ;
Union des Vaillants et Vaillantes ;
Vérité et Liberté;
Vie nouvelle.
Il a été décidé par les organisations qui ont participé à l’éla- 

boration de ce texte, que celui-ci serait soumis aux partis poli- 
tiques et aux organisations politiques de jeunesse.

lOO nÂ sidm its de  tau les  

r m d o n c e s
soient prises pour m ettre hors 
d’état de nuire les fom entateurs 
de guerre civile; toute mansué- 
tude à leur égard ne pouvant 
qu’ouvrir la voie au fascisme ».

Ils « appellent tous les an- 
ciens Résistants à se retrouver 
et à agir au grand jour, leur 
union pouvant servir d’exemple 
et d e . stim ulant à la jeunesse 
éprise de liberté e t à tous les 
citoyens décidés à tenir en 
échec, quoi qu’il arrive, les fac- 
tieux de l’O.A.S. et leurs com- 

plices ».

La liste des signataires 
compte des personnalités aussi 
diverses que le général de 
Larminat, Benoît Frachon, Re- 
né Capitant, André Philip, 
Alain Savary, Pierre Villon, 
Paul Boncour, François Mau- 
riac, le Bâtonnier Paul A rri־ 
ghi, Claude Aveline, Jean Cas- 
sou, Diomède Catroux, Robert 
Chambeiron, Pierre Cot, André 
Hauriou, !’Amiral Muselier, atn״ 
si que de Pierre Paraf, prési- 
dent du M.R.A.P.; Bernard Le- 
cache, président de la L.I.C.A.; 
de Jean P ierre Bloch, Léo Ha- 
mon José Aboulker, Emmanuel 
d’Astier, Jaçques Debu-Bridel, 
l’abbé Glasberg, Louis Martin- 
Chauffier.

Un appel signé par plus de 
cent personnalités de la Résis- 
tance a été récemment rendu 
public.

Dénonçant « toute confusion 
entre leurs actions passées et 
celles des factions de l’O.A.S., 
dont les buts sont à l’opposé de 
ceux de la Résistance, e t qui 
comptent nombreux dans leurs 
rangs les anciens partisans du 
nazisme », les signataires de- 
mandent « que toutes mesures

L'octîvité d© notre 
section lyonnaise

{Suite de la page 2)
Parm i les personnalités of- 

ficielles se trouvaient : Le 
Commandant Beauchamp, re־ 
présentant le Gouverneur Mi- 
litaire. MM- Paul Rochat, ad- 
joint au Maire de Lyon, Alban 
Vistel, Compagnon de la libé- 
ration, Coulomb■ Député et 
Vice-président du Conseil Gé- 
nérai du Rhône, Coppelmarm, 
aumônier des Anciens Combat־ 
tan ts Ju ifs. Harpaz, Conseil- 
1er, représentant W alter Eytan 
Ambassadeur d’Israël, Pierre 
Levy׳ Secrétaire de la L.I.C.A•



C A R T E  DE P R I OR I T E  
1962-1963-1964-1965-1966

A dater du lundi 26 mars 1962., les cartes de priorité au mil- 
lésime 1962-1966 seront acceptées aux contrôles et dans les 
voitures de la Régie Autonome des Transports Parisiens (ré- 
seaux routier et fe rré). Les cartes non échangées qui seront 
présentées après cette date seront susceptibles d’être confis- 
quées. Le renouvellement des cartes s’effectuera à la Préfecture 
de Police, Caserne de la Cité, Cour du 16-Août, rez-de-chaussée, 
salle Louis-Lepine. Il aura lieu, en semaine exclusivement, jus- 
qu’au 24 m ars 1961 de 8 h. 45 à 18’ heures,, dans les conditions 
suivantes :

Cartes de priorité des mutilés de guerre 
des mutilés militaires « hors guerre » ..  

et des victimes civiles de guerre
Pièces à produire :

1) Carte d’invalidité S.N.C.F. non périmé, pour les mutilés à 
25 % et au delà;

2) Carnet de pension d’invalidité ou brevet d’allocation pro- 
visoire d’attente ou brevet de pension définitive;

3) Dernier coupon postal de paiement ou de virement à un
compte chèque postal (pour les pensionnés payés par avance,

une attestation de paiement du bureau payeur ou de la 
Paierie Générale) ;

4) Carte d’électeur ou certificat d’inscription sur les listes 
électorales ou feuille d’imposition de l ’année en cours (cote 
mobilière), ou quittance de loyer, ou quittance de gaz ou 
d’électricité;

5) La carte de priorité au millésime 1958-1959-1960 et une 
photographie.

Le renouvellement aura lieu comme suit : 
du lundi 15 janvier au samedi 20 janvier, cartes nes de l à  10.000 
du lundi 22 janvier au samedi 27 janvier, cartes nes de 10,001 à 20.000 
du lundi 29 janvier au samedi 3 février, cartes nes de 20.001 à 30.000 
du lundi 5 février au samedi 10 février, cartes n'" de 30.001 à 40.000 
du lundi 12 février au samedi 17 février, cartes nes de 40.001 à 50.000 
du lundi 19 février au samedi 24 février, cartes n6" de 50.001 à 60.000 
du lundi 26 février au samedi 3 mars, cartes n־s de 60.001 à 70.000 
du lundi 5 mars au samedi 10 mars, cartes ne” de 70.001 à 80.000 
du lundi 12 mars au samedi 17 mars, cartes ne* de 80.001 à 90.000 
du lundi 19 mars au samedi 24 mars, cartes nes 90.001 et la suite

Les cartes des bénéficiaires de l’article 18 (ancien article 10) 
seront échangées jusqu’au 24 mars.

Les titulaires de la carte 1958-1959-1960 habitant les com- 
munes de Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne non desservies 
par le réseau routier de la Régie Autonome des Transports 
Parisiens devront également se présenter à la Préfecture de 
Police, sans distinction: de semaine, munis des pièces ci-dessus 
énumérées, en fournissant en outre un certificat de travail 
récent.

Exonération! de la redevance
sur les postes de radiodiffusion 

e* de télévision
taxe, nous avons, au nom de 
notre Association, soumis ce cas 
au Secrétaire d’E ta t chargé de 
l’information, qui nous a fa it 
la réponse suivante :

« P ar lettre D. 14.965 du 25 
octobre 1961, vous avez bien 
voulu appeler mon attention sur 
le cas des Invalides classés «Im- 
plaçables », sollicitant en leur 
faveur le bénéfice de l’exonéra- 
tion de la redevance sur les 
postes de radiodiffusion et de 
télévision.

J ’ai l’honneur de vous infor- 
mer de ce que des instructions 
dans ce sens viennent d’être 
données au service compétent, »

Nous conseillons 'donc aux 
intéressés de formuler leur de- 
mande d’exonération au service 
régional des redevances radio- 
phoniques.

Les décrets n° 60.1469 du 29 
décembre 1960 et n° 61.727 du 
10 juillet 1961, ont rappelé les 
bénéficiaires de l’exonération 
de la taxe radiophonique et té- 
lévision.

Les pensionnés de guerre au 
taux au moins égal à 100 %, 
non imposables sur le revenu, 
sont compris dans la liste de 
ces bénéficiaires.

Cependant, les « Implaga- 
bles » quoique percevant une 
pension égale à celle attribuée 
à un tuberculeux de guerre à 
100 % étaient écartés de ladite 
exonération.

Considérant, en ce qui nous 
concerne, que ces « Iniplaça- 
bles » devaient être assimilés ' 
aux invalides à 100 % en ma- 
tière d’exonération de cette

Notre camarade Naumberg
annonce la réouverture 

de son restaurant

Jf. C \ S v € U  J^.% (> / צן י   M

T a u x  f r i m e s t
n s 1 o n s

PENSIONS DE 10 A 80 %

INVALIDITE

10 5׳5,02
15 82,53
20 110,04
25 137,55
30 186,02
35 217,46
40 247.59
45 279,03
50 309,16
55 % ......................................... 340,60
60 372,04
*55 403,48
70 434,92
75 466,36
80 497,80

INVALIDES AU-DESSUS DE 80 %

640,59
818,75
683,82
975,95
751,94

1.142,32
822,68

1.310,00

Statut des 
G. M. 

Art, 3 6 ou 37

262,00

393.00

524.00

655.00

Pensions
principales

” 472,91

482,08

484,70

487,32
s>

85 °fo ......................
85 % avec statut
90 % ...................
90 %  avec statut
95 %  . . . . . . . . . . .

95 %  avec statut
100 %  . . . . . . . . . . .

i| 100 % avec statut

MAJORATIONS POUR ENFANTS
Aux invalides d'un pourcentage inférieur à 85 %

6,95
10,35
13.76
17.30 
23,32 
27,25 
31,05 
34,98 
38.65 
42,58 
46,51 
50,44 
54,37
58.30 
62,23

85,15
10׳0,87

111,35
120,52

10 %  . . .
15 % ....
20 %  . . .
25 % . . ,
30 % . . .
35 % . . .
40 % . . .
45 %
50 %
55 % ...
60 %
65 %
70 %
75 % . . .
80 % . . .
85 %
90 %
95 %

100 %

ose
62 , rue Turbigo ־ Tél. : ARC. 69-22 

Cadre entièrement rénové
S P É C I A  L I T E  S  Y I B D S S  i l

V̂V̂W*VW״VVVWAÂVVOAAA־־<̂AAA^  ̂
*WViî 'VVVVVVVVVVVVVl/VVO/V'VV

Inscrivez'VQiis 
dés maintenant 
pour participer 

à l excursion 
en Israël

organisée par notre Union 
pour [es prochaines 

vacances
WtA/V'wWjVWVWvWUVWV*^

Voyage pèlerinage aux ex-stalags III
rait intéresser; des questionnaires 
sont à leur disposition à notre siège 
58, rue du Chôfeau-d’Eeaa.

Peuvent participer au voyage : 
Toutes les personnes qui le dési- 
rent (même non P.G.).

Epoque prévue ־: Vacances 1962. 
La date exacte sera fixée aussitôt 
que les questionnâtes, dont U est 
fait mention ci-dessus, seront ren- 
très.

Coût du voyage : 500 NF environ.
Votre inscription Immériate vous 

réserve des droits et ne vous crée 
aucune obligation pour le moment.

C’est un groupe d’anciens P.G. de 
la région de Saumur qui est à î’orî- 
gine de l’initiative d'un voyage pé- 
lërinage aux ex-Staiags III.

leur travail consista jusqu'à 
maintenant à organiser une sorte 
de référendum auprès des divers 
groupements et associations d’Â.C. 
P.G. afin de recueillir le maximum 
d’adhésions de principe à ce projet.

A ce jour 2.500 participants éven• 
tuels se sont fait connaître, mais 
la prospection continue. Si parmi 
nos camarades se trouvent d’an- 
ciens P.G. que cette initiative pour­
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 אשיפאשיסטן
 באט״ליקט זיו
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 טילו ק״ן כעלערנאזש
באן וער מיט אי! ₪יא! מיטן

 פא- * אנטי דערמארדעטע אכט די
 האבן 1962 פעברואר ־טן8 &ון שיסטן

 אומזיסט. בלוט זײער פארגאםן ניישט
 זייער מיט האבן מארטירער דאזיקע די

מן די געעפנט מיטאמאל קרבן  פון או
 וועלכע מענטשן, עדלעכע מיליאנען

 געוואלט נישט איצט ביז נאך האבן
 ערנסטע, אן איז געפאר די אז גלויבן,

 קיין גישט האט וואס ס, א. א. די אז
 וועמענם נאר פאלק, אינעם באזע שום

 שטראף, א אן בלייבן אקטן קדימינעלע
 פאשיסטישן א איינצושטעלן שטרעבט
פראנקרייך. אין רעזשים

 נישט שטרייק, אלגעמיינער דער
 גאנצן איבערן נאד פאריז, אין נאר

ה  וואם מאסע, מיליאניקע די לאנ
 פארפלייצט פעברואר ־טן31 דעם האט

 זיי־ צו באגלייטנדיק גאסן פאריזער די
 העלדן, געפאלענע די רו אייביקער ער

 דעמאנסט־ מעכטיקע א געווען זענען
 פון ווירדיקייט, פון קראפט, פון ראציע

 וועט וואם פאלק, א פון אנטשלאםנקײט
 זאל עם אז דערלאזן, נישט אופן בשום

 גרוי־ דער פון לאנד אין אייגשטעלן זיד
שך פון און רעװאלוציע םער  מענט

נאצי־רעזשים. א רעכט,
 וואס טעג, היסטארישע דאזיקע די

 אדורכגעלעבט, וואס נאר האבן מיד
 גע־ די קעגן אז באוויזן, אויך האבן
 אוועקגעלייגט ווערן פאשיזם, פוי פארן

 פארטיי־ פון חשבונות אלע זייט א אן
 צוגעהערי־ םינדיקאלער אדער אישער

 פאר־ רעפובליקאנער אלע אז און קייט,
 מכשולים, אלע טראץ זיך, אייניקן
 אין געטאן עס האבן זיי ווי פונקט
 בעת אקופאנט בלוטיקן קעגן קאמף

מלחמה לעצטער דער
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 מיטיעל־ דער פון מיטגלידער די

 ווערן פארבאנד אונזער ביי סעקציע
 אל- יערלעכער דער אויף איינגעלאדן

 מיטי־ דער פון פארזאמלונג געמיינער
 דעם זונטיק, פאר קומט וועלכע על,
 אונזער אין מ. נ. 3 פעברואר, ־טן25

שאטא־ד׳א. רי 58 לאקאל,

 זענען פראנט־קעמפער יידישע די
 זיי האט פאדבאנד זייער וואם שטאלץ,
 זייט דער ביי אנטיילצונעמען, גערופן

 קאמף אינעם אנטיפאשיסטן, אלע פון
 אין ווייל נוגע, דירעקט זיי איז וואס
 פא־ צווישן געראנגל, היינטיקן דעט

 אין שטייט דעמאקראטיע, און שיזם
 אונזער עצם־עקזיסטענץ. זייער קאן

 גע־ פריער אויך שוין איז פארבאנד
 אלארמירט האבן וואם די, צווישן ווען
 שטעלט עם רואם געפארן די אויף
 גערופן און ס., .א. א די פאר זיך מיט

קאמף. צום און וואכזאמקייט צו
 וועלכער אונזערער קאמפאם דער
 א ביי ריכטונג די אן אונז צייכנט

 אובז האט סיטואציע, קאמפליצירטער
 ווייזט ער : פארפירט נישט קיינמאל

 פאט־ די פון וועג דעם כסדר אונז
רעפובליקא־ די פון וועג דעם דיאטן,

 נא־ ארבעטנדיקן פון וועג דעם נער,
פאלק. פראנצויזישן בעלן

 וואס באדויערן, צו בלויז איז עם
 ״פעדעראציע״ א אדער ״קריף״ א

 סי־ ערנםטער אזא אין שטום בלייבן
 ווי ארגאניזם אזא אפילו ווען טואציע

 נעמען שוין מוז ״אופאק״ דער איז עס
 קרימי־ די קעגן קאנקרעט שטעלנונג

ס. .א. א דער פון פארברעכנס נעל»
 האט פאדבאנה אונזער שייך וואס

 בא־ געשעענישן לעצטע די בעת ער
אז  האנד־ זיינע מיט בלייבט ער וויזן,
 : ער וואס מיסיע, דער טריי לונגען,

 אנטשטיין זיין ביי געשטעלט זיך האט
 געפאלענע אלע פון צוואה דער אין

 לעצטן פון מארמירער און העלדן
קריג.

ב. אי.

 יאר־ ־טן19 מיטן צוזאמענהאנג אין
 ווארשעוועד פון אויפשטאנד פון טאג

 פארבאנד אונזער ארגאניזירט געטא,
 די וועלכער בעת פוילן, קיין רייזע א

 אין אנטײלנעמען װעלן עקםקורםאנטן
 מאנו־ ־ געטא ביים צערעמאניעם די

 וועלן און אפריל ־טן19 דעם מענט,
 פון באזוך א אויף ;אוישוויץ קיין פארן

אויסראטונגס־לאגער. נאצישן
 פארקומען וועט פעלעריינאזש דער

באן. דער מיט און אוויאן אן מיט
 דעם — באן ר דע מיט אפפאר ר דע

 קומט מען נאכמיטאג. 2 אפריל, ־טן17
 אוונט, 7 צומארגנם ווארשע קיין אן

 עקסקורסאנטן די בלייבן ויוארשע אין
 אויב קענען, און האטעל אין טעג 4

 סיי ווארשע טיי באזוכן, פריי ווילן, זיי
ט. טע ש אנדערע

 מיט אפפאר — אפריל ־טן22 דעם
 צומארגנם און קראקע קיין אויטאקארן

 — פארמיטאג גאנצן דעם ־טן23 דעם
 נאכמי־ .אפפאר אוישוויץ פון באזוך

 קאטאוויץ, דורך ווראצלאוו היין טאג
 ־טן24 דעם און ווראצלאוו אין האטעל
 װדאצ־ פון אפפאר נאכמיטאג, אפריל

 מיטן דארט פון און פויזן קיין לאוו
דעם אן קומט מען ווו פאריז, קיין צוג

 גאר אויף פארנאכט 5 אפריל, ־טן25
 נארה די

 פעלערי־ דאזיקן ם דע פון פרייזן די
 הא־ עקסקורפיעס, )באן-ביילעטן, נאזש
 פון אריינגערעכנט( אלץ וויזעם טעלן,

אן. פראנק 49.500
 פראג־ זעלבן מיטן רייזע, זעלבע די .

 א־ אן מיט צוגעגערייט ווערט ראם,
 18 דעם אפפאדן וועט וועלכער וויאן,

 צוריקו־ וועט און נאכמיטאג אפריל
 דער פאריז. קיין אפריל ־טן24 דעם מען

 איז אוויאן מיטן רייוע דער פון פרייז
אריינגערעכט. אלץ פראנק, 80.000

 גע־ זיך האט פיארבאנד אונזער
 דעם מיט פארבינדונג אין שטעלט
 פארבאנד געזעלשאפטלעכן ־ קולטור

 מיט אויך ווי פוילן אין יידן די פון
 די פון ארגאניזאציע פוילישער דער

 “װי און פראננדקעמפער געוועזענע
 אויס־ געמיינזאם כדי דערשטענדלער,

 בעת בא״זוך פון פלאן דעם צוארבעטן
פעלערינאזש. דאזיקן דעם

 אויפמערק־ די געצויגן ווערט עם
 אנ־ פראיעקטירן וואם די פון זאמקייט

­חו פון רייזע דער אין טיילצונעמען
 פאר־ אין שטעלן צו זיך אפריל, דש

ביורא. אונזער מיט בינדונג

ניראן פאוטיווער  m
 נייעם דעם אין אריין טרעטן מיר

 רע־ דערפרייענדיקע זייער מיט יאר
 א פארבאנה אונזער פאר זולטאטן

 בי־ פינאנציעלן פאזיטיוון דעם דאנק
 אים שטאלץ זענען מיד און לאן.

 מיטגלי* אונזערע פאר פארצושטעלן
דער.

 אין איז 196.1 יאר פון אפשלום ביים
276 פון םומע א געבליבן קאםע דער

 און»עא״נקט וואנזאם נר״נן
»־0אשי5 דעו איגו!ו3ק« ך נאו0»

וועזנס, שטינקנדיקע זיינען יידן ״די
 בא־ אומווירדיק ראסן, אומריינע פון

 עם מענטשן... אלם ווערן צו טראכט
 וועל פון שטראפן אזעלכע נויטיק איז
 היט אויפציטערן... זאל וועלט די כע

יופענם.״ שמוציקע די פאר אייך
 אײניקע זײנען ״פערל״ דאזיקע די

 דראאונגס עקלהאפטן אן פון אױםצוגן
 יידי־ א באקומען האט עם וואם בריוו,

 ״אין גימנאזיע א פון פראפעסאר שעד
 ס, א. ״א. דורך געחתמעט װערםאיל
װערםאי״
 איז דראאונגען דאזיקע די גאך

 די ביי אויפריים אן געקומען גלייך
גימנאזיע. דער פון מירן

 אז אננעמען, אפילו זאל מען ווען
 ענלעכע אדער בריוו דאזיקער דער

 ליטערא־ ווי מער נישט זיינעו אים צו
 יונגע אייניקע פון טור־פאמפלעטן

 אנגעשטעקט גימנאזיסטן, צעהיצטע
 בלייבט פראפאגאנדע, ם. א. א. דער מיט
ערנסט. ווייניקער נישט ענין דער
 אין ערנסטע אן זייער איז לאגע די
 ׳פאשיםטן די או׳יסער קיינער לאנה

 עם קאנטעסטידט פריינט זייערע און
 אין מען ציילט טאג יעדן נישט. מער

אטענ־ און מארדן די צענדליקער די
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ש ע ש ו ו ע ע ג ש י ו ע ״ נ ע \ [ א פ ע ג - ס \ י ר ק
 אד־ דייטשע די האט באקאנט, ווי

 לאנ- נאך אקצעפטירט, מיניםטראציע
 פאדבאנד אונזער פון באמיאונגען גע

 גע־ פאר אנטשעדיקונגען אויסצוצאלן
 געפאנגענע, ־ קריגם יידישע וועזענע
 ראסן־דיס־ פון געליטן האבן וועלכע

סטאלאגן. די אין קרימינאציעם
 קא־ דער אט פון צאל גרעסערע א

 שוין האט קריגס־קרבנות טעגאריע
 דער דורך םאטיםפאקציע, באקומען

 אדגאניזא־ אונזער פון פאדמיטלונג
ציע.
 קריגם־גע־ יידישע געוועזענע די

 זייע־ אנגעגעבן האבן רואם פאנגענע,
 צייט, געהעריקעד דער צו ביטעם רע

קע- ,1958 אפריל ־טן1 דעם פאר ד״ה

 קאמבאטאנטן־ צוט ווענדן זיך נען
 פאזי־ דערלעדיקן צו כדי פארבאנד,

ענין. זייעד טייוו
 די פאדשעפטיקטע, די שייך וואם

 נאך אפגעגעבן, ביטע די האבן וואם
 פאר זעצט 1958 מערץ ־טן31 דעם

 באמיאונגען זיינע פארבאנד אונזער
 פון געניסן קענען זאלן זיי אויך בכדי
אנטשעדיקונג. דער

 די דאך האבן טייל גרעםטן אין :
 אפגעגעבן נישט קדיגס־געפאנגענע

 דייטשע די ווייל דערפאד ביטע זייער
 האט אדמיניסטראציע ־ אנטשעדיקונג

 שאנסן שום קיין געגעבן נישט בכלל
נאצי־קרבנות. קאטעגאריע דער אט

 און אויפרייסן קידנאפינגען, טאטן,
 און רוייב שאנטאזשן, פארניכטונגען,

 געווענלעכע א געווארן איז גזילה
 ט פונק — דערשיינונג טאג־־טעגלעכע

פאגדאמען. די אלזשעריע אין ווי
 אלעמענם זיינען פארווונדערט

 געװענ־ וועלט גארער דעד פון בליקן
 פון לאנד דאם פראנקרייך, צו דעט

 און ליכט פון פראגרעם, און פרייהייט
 שויו איז צי קונסט! און קולטור וויסן,

 אימי־ צו גרייט 1962 אין פראנקרייך
 30 מיט צור־יק פון דייטשלאנד טירן
1 יאר

 פאטדיאטן, ,אלע דעמאקראטן אלע
 פאר־ מענטש פארנונפטיקער יעדער

 אין קלאפט ״געפז;ר די אז שטייט,
 גע־ האבן ״אאם״־לײט די טירן. אלע
 זיך באנוצן אין שול גוטע א האט
 קעגן מעטאדן, היטלעדישע די מיט

באשיצט, נישט איז קיינער וועלכע
 פראנצויזישע דאם איז גליק צום
 די אויף געפאלן נישט נאך פאלק

 מאניפעםטאציעם צאלרייכע די קני.
 ךעם טראץ חדשים לעצטע די אין

 האבן מאכט־ארגאנען. די פון פארבאט
 איז 1962 אין פראנקרייך ,אז באוויזן

 רי־ די ׳1932 פון דייטשלאנד ניישט
 דע־ ־טן19 מון מאניפעםטאציעפ זיקע

 אנדיי אן געגעבן אויך האבן צעמבער
 וואלט איינהייט די אזוי ווי טונג

צושטאנדגעקומען. שנעל
 דער מיט פארענדיקן צו ווילן דער

 פון רייפער ווערט ם.״״געפאר א. ״א.
טאג. צו טאג
 זיי־ קאמבאטאנטן יידישע געוו. די

 אפעל אויפן פילבאר באזונדערט נעז
 פעדע־ א פון מאל דאם קומט ודאם

 אפ־ שטענדיק זיך האט וואם ראציע,
 פאליטישע א נעמען צו פון געהאלטן
ה אין געשעענישץ די צו שטעלונג לאנ

 די פון פעדעראציע די איז דאם
 געוו. און קעמפעד ־ פדאנט געוו.

 אײנ־ האט וועלכע קריגס־געפאנגענע
 מאניפעסט א אפגעשטימט הייטלעך

 נא־ אין זיצונג פעדעי־אלער איר אויף
 ארגאניזירטע 800.000 אירע פון מען

מיטגלידער.
 זיך זאגט מאניפעסט דאזיקן אין

 די שוין איז ״עם :אנדערן צווישן
 פאטדיאטן: די זאגן צו צייט העכסטע

 נישט מען דינט מעטאדן אזעלכע מיט
 דאם ביירגער! די פאטערלאנה דעם

 אונטער־ ריזיקירן מאכט די און לאנד
 בירגער־קריג דער : אלע צו צוגיין!

אלעמען׳/ באדראען דיקטאטיר די און

 ווייזט מאניפעסט דער ווי נאכדעם
 אי־ לענדער, שכנישע די אזוי ווי אן

שלאנה און טאליע  דורך זיינען דייט
 געקומען מעטאדן און וועגן אזעלכע

 מיט זיך ער פאדענדיקט פאשיזם, צום
 געקעמפט האבן וואם אלע, צו רוף א

 אדער לאנד אין פראנקרייך פאר
 זיי אז שטעכל־דראטן, די הינטער

 מיט באקעמפן צו פארלאנגען זאלן
 אירע סובווערסיע, די מיטלען אלע

 מלוכהדאפא־ דעם אויסרייניקן שעפן,
 פארענדיקן מיטשותפיס, אירע פון ראט
 דא־ און אלזשעריע אין קריג מיטן

 בירגעד* און פרייהייטן די טעווען
 פארענדיקט מאניפעסט דער דעכט.

 מאכט־אר־ די צו פראגע דער מיט זיך
 ווילן דעם באמת האבן זיי צו גאנען

ו טאן צו דאם
 מאניפעסט פון ווערטער די הגם

 זײנען געמאםטן און געווויגן זיינען
 כאראקטעריסטיש. גענוג אבער זיי

 דער פון פירער די וואם דעם טראץ
 פארשידנאר־ אזוי זיינען פעדעראצייע,

 אנשוי- פאליטישע זייערע אין טיק
 מא־ איצטיקן אין זיי זיינען אונגען.

געאייניקט. מענט
 דעד נאך קומט אפעל דאזיקער דער

 דע־ אלע פון שטעלונג געאייניקטער
 איינהייט־אפעל דעם נאך פארטירטע

 אר־ דעמאקראטישע פארשידענע פון
 די פון רוף דעם פון און גאניזאציעם

 ד.א־ אלע פון ווידערשטענדלער 100
ריזאנטן.

 כאראקטע״ אויפרוף דאזיקער דער
 פראנ־־ פון ווילן דעם אמבעסטן ריזירט

 פון וועג אויפן גייז צו פאלק צויזישן
 אפצושטויסן ווירקזאמער כדי איי?הייט,

 פאר וואס אין פאשיזם פון געפאדן די
 אוים־ נישט זייך זאל ער פארמען א

דריקן.
 פראנט־קעמפעױ יידישע געוו. די

 אויף יעמען ווידערשטענדלער און
 סאטיספאקציע באזונדעדער א מיט
 איז וראם אקציע, יעדע רוף, יעדן

 פא־ אלע צו מאכן צו סוף א מסוגל
 קענען רואם אוואנטורעם שיםטישע

ה דאם געפאר אין שטעלן  ביד די לאנ
 לעבן דאם באזונדערם גאר און גער
 פא־ פון יידן געראטעוועטע די פון

 פון זייט דעד ביי וועלן זיי שיזם.
 קעגן קעמפן פאלק, פראנצויזישן דעם

 א פאר ם״, א. ״א. קעגן פאשיזם,
 שלום פארן "און אלזשעריע אין שלום
בכלל.

שוםטער מ.

 זעקם מיליאן 27 פראנקן נייע טויזנט
פראנקן(. אלטע טויזנט הונדערט

 מיט קומען היינט קענען מיד אויב
 וועט וואס רעזולטאט, גלענצנדיקן אזא

 אומצאליקע אונזער דערפרייען זיבער
 ריי ערשטער דער אין עם איז פריינט

 מיטגלידער אונזערע ווייל דערפאר,
 פאר־ דער וועלכע פאר פריינט און

 אנטשעדי־ די דערלעדיקט האט באנד
 אנער־ זייער אוים דריקן קונג־ענינים

 פרייווילי־ באדייטגדיקע מיט קענונג
באשטייערונגען. קע

 אז באקאנט, איז לייענער אונזערע
 פון אנפירונג דער פון פארשלאג דער

 אפדו-הויז אן אויםצובויען פארבאנד
 ענטו־ מיט א-יז ״קאט־ד׳אזיר״ אויפן
 די דורך געווארן אויפגענומען זיאזם

 אלגע־ לעצטער דער אויף מיטגלידער
■פארזאמלונג. מיינער
 היינט איז נעכטן פון טרוים דעד

 װירקלעכ־ לעבעדיקע א געווארן
 א אין געקויפט איז פלאץ דער קייט.

 א מיט געגנט שיינער ווונדערבארעד
קלימאט. פרעכטיקן

 פארווענדעט אלזא איז געלט דאס
 אלע־ איז וואם צוועק א אויף געווארן

טייער. מען
 עם אז גוט, זייער אבער ווייסן מיר

 גרויסע זייעד פאר נאך אונז שטייען
 רעאלי־ פולער דער ביז שוועריקייטן

 זענען מיר נאר פלאן. דעם פון זירונג
 אדורכגעדדונגען און אפטימיסטיש

פריינט, אונזערע צו צוטרו־י פולן מימן
 אונז איצט ביז ווי וועלן וועלכע .

 צו כדי האנט ברייטער א מיט העלפן
 וואם ווערק, גרויסע דאם פארווירקלעכן

 יידישן פון שמאלץ דער זיין וועט
פראנקרייך. אין ישוב
 פאר־ און בדייטער דעד דאנק א

 צו מיד האבן אקטיוויטעט צווייגטער
 פון צווווקם כסדרדיקן א פארצייכענען

 קייז נישט אויך איז עם מיטגלידער.
 רעזולטאטן, פאזייטיווע די ווונדער.

 דערגרייכט האט פארבאנד דער וואס
 קריגם־געפאנגענע יידישע די לטובת

 אנטשעדיקונג פון פראגע דער אין
 פאר־ אונז האט נאצי־קרבנות די פאר

 טאג־ און פאפולאריטעט גרוים שאפט
די ווענדונגען אן קומען טעגלעך ן'  פו

פאראינטערעטירטע.
 פאדזאמלונג אלגעמיינער דעד אויף

 פון משך אין אז געמאלדן, מיד האבן
 מיט- 72 נייע צוגעקומען זענען יאר

 זיך האט וווקם פון דימם דער גלירעד.
 בלויז ווייל פארגרעסערט, דאן פון

 האבן חדשים צוויי לעצטע די פאר
 מיט־ 30 פרישע פארצייכענען צו מיר

גלידער.
 צו רעכט פולע די אלזא האבן מיר

 אפ־ מיט 1962 יאר דאם באגעגענען
 זע־ מיר און צוטרוי פולן און טימיזם

 מיט־ אייער מיט אז איבערציייגט, נען
 קא־ די פארווירקלעכן מיר וועלן הילף

 פאר־ אונזער וואס אויפגאבן, לאסאלע
אוועקגעשטעלט. האט באנד

סאלאמאן ל.

 קאמי־ פון פארשלאג אויפן ס. פ.
 בא־ איז ■ שעכטער, ח׳ טעט־מיטגל־ה

 צו אן איצט פון׳ שוין געווארן שלאסן
 א שאפן מיטן זיך פאראינטערעסירן

 אנ־ און אפרדהויז, פארן ביבליאטעק
ביכער. זאמלען הויבן
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מערדערלע־־ די אויף ענטפער אלם
 ס., א. א. די פון פדאװאקאציעם כע

 דעמאקרא־ און סינדיקאטן די האגן
 פאלק דאס גערופן אדגאגיזא$*עס שע
 דאנערש־ מאניפעסטירן צו פאריז פון
 באס־ אויפן פעברואר ־טן8 דעם טיק

טיל־פלאץ,
 געוויסע פון האלטונג ברוטאלע די

 פארי האט עלעמענטן פאליצייאישע
 מא־ פרידלעכע דאזיקע די וואגדלט

 פאר־ טראגעדיע, א אין ניפעסטאציע
 פערזאן, 8 פון טויט דעם אורזאכנדיק

 יאד 16 פון יוגנטלעכן א דערונטער
 ייד־־ א וועלכע צווישן פרויען, 3 און
 פון דערציערין געוועזענע א פדוי, שע

נאציזם. פון קרבנות קינדער,
 אר־ יידישע אונטעדגעצייבנטע די

 גע־ מיט זיך פארנייגן גאניזאציעם
 דער פון קרבנות די פאר רירטקייט

בא־ יידיישע די דופן און רעפרעסיע

 אלע אין איצושליסן זיך פעלקערונג
 פא־ דער קעגן כוחות דעמאקראטישע

ר שיסטישער א  געוואלט־ די און מפ
ם. א. א די פון טאטן

 ווי־ פאר יידן די פו! פארבאנד
שטאנד  קעגנזייטיקער און דעו

 ״)אוניא!״( הילף
 ווי־ יידישע געוו. פון אמיקאל

 דעהשטענדלעד,
 לאזאר. בערנאר צעדקל

 געזעל־ יידישע פון פאדבאנד
שאפטן.

 יידישע געוו פון פארבאנד
 פראנט־קעמפער.

 דמי־ יידישיע געוו. פון פארבאנד
. פארטידטע

סטו־ יידישע די פון פארבאנד
דענטן.

 האנטווערקער־ צענטראלער
פארבאנד.
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Nos meilleurs vœux de bonheur 

à la famille
JERUSALSKI 

à l’occasion de la naissance de la
SYLVIEpetite

La section de Saint-Quentin est 
heureuse de féliciter le camarade 

OSTREGA 
membre du Comité local à l'occa- 
sion de la naissance de sa petite- 
fille DOROTHEE

Nous souhaitons un prompt et 
complet rétablissement à notre ca- 
marade A. WEITZMAN 
qui vient de subir une intervention 
chirurgicale.

Nos vœux les plus sincères de 
guérison rapide à notre camarade 
S. GRYMBLAT.

Nous adressons nos vœux de bon- 
heur à notre camarade et Madame 

ZAJFEN
qui deviennent grands-parents par 
la naissance de leur petite-fille 
ELISABETH.

Eniouïante cérémonie 
de ! IG .E .V 1 E . a n  invalides

Le 16 décembre dernier, mal- 
gré le froid, une im portante cé- 
rémonie se déroula dans la Cour 
des Invalides, devant la plaque 
commémorative de l’UGEVRE 
rappelant le sacrifice de volon- 
taires d ’origine étrangère de 
l’armée et de la Résistance.

Au cours de cette cérémonie, 
présidée par A. Braslavsky, le 
président de l’UFÂC, M. Paul 
Manet remit, en les félicitant, 
la Croix de Chevalier du Mérite 
Combattant, à nos camarades 
Joseph MINC et J, HAITMAN.

Le Directeur : I. CLEITMAN 
Imprimerie Abécé 

21, rue Juliette Dodu. Paris

Nous sommes heureux de féliciter 
notre camarade et Madame 

Léon MENDEI SON 
à l’occasion de la naissance de leur 
premier petit fils.

Meilleurs vœux aux jeunes pa- 
rents.

Meilleurs vêux de bonheur à no- 
tre camarade et Madame 

E. RACHE 
ainsi qu’à leurs enfants 

à l'occasion de la naissance du 
petit

DIDIER-YVES

Notre Comité directeur exprime 
ses meilleurs vœux à notre cama- 
rade et Madame

SZWARCEMBERG 
à l'occasion du mariage de leur fille 
Mlle Alice avec M. Marcel Schafran.

c l ! h e a æ  t e ç a â

Parmi les personnalités qui 
nous ont adressé leur vœux pour 
l’année 1962 citons notamment : 
MM. PAUL MANET

Président de l’UFAC 
PIERRE BUGEAUD 

Président des P.G. de 
la Seine 

PIERRE PARAF 
et

MANE KATZ.

Fotre camarade l  Z IM E I  
a 5 0  ans

Notre camarade L. ZIMET, 
membre du bureau de notre 
Union vient de fêter son 50" 
anniversaire.

Cet événement a  été marqué 
à la dernière réunion plénière 
de notre Comité directeur par 
un vin d ’honneur et par des fé- 
licitation et des vœux présentés 
par le président, le Dr Danow- 
ski, et le Secrétaire général, Isi 
Blum.

 און צװײ ,24 געװען זעגען זײ
 פראנ־ צוױי און אימיגרירטע צװאנציק

 מאנוביאן־בא־ גרופע דער פון צויזן,
 דערשאסן זײנען 23 טזאװ־רײמאן.

 פעברואר אין נאצים די דורך געווארן
 פרוי, ײדישע ײנגע א ־טע,24 די .1944

 קליין א פװ מוטער די רומעניע, פון
 גע־ איז באנטשיק, אלגא מײדעלע,

 שפעטער חדשים צװײ געװארן קעפט
 געפאלן זײנען אלע שטוטגארט. אין

 פריי־ אונזערע פאר פראנקרײך, פאר
s הײטן
 גא־ די זיגט פארבײ זײנען יאר 19
 טיױו- א אויף האבן הענקער צישע

 אינסצעניזירטן אן נאך אופן, לאנישן
 דערמארד־ פראצעם, םפעקטאקולארן

 פראנצויזי־ דער פון העלדן 23 די דעט
רעזיסטאנס שער

 געװען טײל גרעםטן אין זענען זײ
 אר־ אונגארן, ײדן : אײנגעװאנדערטע

 שפא־ רומענער, איטאליענער, מענער,
 זײ זײנען אלע פאליאקן. און ניער

 מוטיקע, שטאלצע, העלדיש, געפאלן
פארטײ־ זײ אז זיך, אין זיכערע און

 דער פאר גליק און פרײהײט די דיקן
מעגטשהײט.

 מאנוכיאן, מיםאק פירעו/ זײער
 דעמאביליזירט ,1939 אין מאביליזירט

 אגגאזשירט גער׳/ דע ״דראל דער נאך
 ביי רעזיסטאנס, דער איין גלײך זיך
 ײדי־ ד?נר געפונען זיך האבן זײט זײן

 רײמאן, מאדסעל העלד ײנגער שער
 פינגערצווייג, עלעק, באטזאװ, זשאזעף

 האבן אלע פאנטאנא. איטאלעינער דער
 געלונגע־ הונדערטער פארצײכנט

 גע־ האט מאנוכיאן בלויז אקציעס. נע
 150 פאראורזאכנדיק אקציעס 56 האט

פארװונדעטע. 600 און גאצים טויטע
­­ספ ערנסטער דער פון אנבליק אין

 ס.־באנ- א א, פאשיםטישע די פון גה
 קאמבא־ ײדישע געוו. די װעלן דעם

 פון זײט דעד ביי יאר אלע װי טאנטן
 דער פון ארגאניזאציעם אנדעדע די

 זונטיק, צאלרײך קומען רעזיסטאגס
 אויפן פרי 10 פעברואר ־טן25 דעם

 כבוד אפגעבן אױורי, אין׳ בית־עולם
העלדן. דאזיקע די

 1״P עקםקווסיע א!
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 צו באשלאםן האט פארבאנד אונזער

 זומער־ נאענטע די אויף ארגאגיזירן
 קײן עקסקורסיע גרויסע א װאקאנםן

 ״טעאדאד שיף דער מיט ישראל
 פראנצויזישער דער מיט און הערצל״

״פאםע׳/ שיף

 װעלן פארבאנד פון מיטגלידער די
 װעזנטלעכע פון געניסן שטענדיק, וױ

הנחות,

 דער פון פראגראם גענויעמ װעגן'
 פון דאטעם גענויע די װעגן רײזע.

 בא־ װעט פדײזן די װעגן און אפפאר
געמאלדן. װערן זונדער

 איר קענט אן איצט פון שוין אבער
 מאר־ פון בױרא אין אײנשרײבן זיך

k»־ באגד•

שעקספיו דעו»עניאלעו אין  
אנחיסעריט אן 1  ?a1a

 זשאן־לױ מעאטער־קאלעקטיװ ״דער
 טעא איגעפ אױף פירט אי־בארא־רענא

 שעקס־ ״אדעאן״ — ״פראנסע״ טער
 און װענעדיק׳/ פון םוחר ״דער פידם

 האט : פראגע די זיך שטעלט װידער
 דער אין אױםדריקן געװאלט שעקספיר

 אנטיסעמי־ זײנע שײלאק הויפטפיגור
 זיך שטעלט פראגע די 1 געפילן טישע
 היום. עד ביז יארן הונדערטער זינט
 צו פראגע דער אױף ענטפער אן כדיי

 אײנצלהײטן פאלגנדיקע מוזן געבן
 : זיין באקאנט

 אין עפאכע דעמאלטיקער דער אין
 האט יארהונדערט, ־טן17 פונעם אנהויב

 רױואליטעט־ דער פארענדיקט זיך
 װעלט־ שפאנישער דער צװישן קאמף
 אויפקו־ דער פון גונסטן צומ מלובה

 װעלט־מאכט. ענגלישער מענדיקער
 ענג פארפלײצט דעמאלט האט שפאניע

 אוב־ זײ פון סן א שפיאנען. מיט לאנד
 אנטלא פליטים, פון מאסקע דער טער

 צװישן אינקװיזיציע. דער פון פענע
 דער ייד, א געפונען זיך האט זײ

 אימ איז עס און ״לאפעז׳/ דאקטאר
 לײב־ דער װערן צו געלונגען אפילו

 ענגלי־ באליבטער דפר פון דאהטאד
 אזעל־ אלס עליזאבעט. קעניגין. שער
 ק״לײנע מיט פרוביירט ער האט כער

 אבער פארסמען, צו ימלכה די דאזעם
 גע־ אויפגעדעקט איז קאמפלאט זײן

אונזער אין תמיד װי און — װארן

 קאמיטעט־ נײער גאטעף
מימגליד

 קאמ־ פון צענטראל־קאמיטעט דער
 זיין אויף האט פארבאנד, ־ באטאנטן
 קאפ־ צו באשלאסן זיצונג לעצטער

a שויס זיין אין טירן n איבערגעגעי 
 ח׳ דעמ מיטגליד, לאנגיאריקן בענעם

גאטעף.

 ,פאר* נײעם דעט דא באגריסן מיר
װאלטונגס־מיטגליד.

Profitez des prix exceptionnels pour  vos voyages en

IS R A Ë L  E T  T E K K E  J A iN T E
par les bateaux ultra-modernes 

S /S  THEODOR HEÏtZL - S /S  JERUSALEM M /S MODELET ET S /S  PHOCEE 
V o y a g e «  o r g a n is é s  !

Première excursion ........... 12 avril 1962 (PAQUES en Israël).
Deuxième excursion . . . . . .  1er juin 1962 (PENTECOTE1 en Israël)
Troisième excursion ........... fin juillet-fin août (LES GRANDES VACANCES en Israël)

VOYAGE SPECIAL PAR AVIO N FOUR PAQUES
Organisé par les médecins, pharmaciem, dentistes amis d*Israêl 
Départ le 12 Avril - Retour le 1er Mai 
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De plus :

CONDITIONS EXTRAORDINAIRES « HORS SAISONS »
pour vos voyages à 

NEW-YORK,CANADA, MEXICO, AMERIQUE DU SUD et AUSTRALIE׳

Renseignement et inscription chez :
ATLA.KTTIC l i l . O l  l» 8 39, rue de !’Arcade, PARIS VIII* Tél. ANJ. 71-35 et 30-19

Qm est à votre disposition pour tout antre voyage par avio^n, bateau et 
chemin de fer■ et réserve pour vous les wagons-lUs, tes [couchettes. les places 
assises, dans le train et les hôtels, en France et à Vétranger**

 האט — געשיכטע מארטיריאלאגישער
 פאר ידיעה די ענגלאנד גאנץ אין זיך

 א נאר שפאגיער א ״נישט : שפרייט
 געוואלט האט פליכטלינג יידישער
 לאנ־ גאנץ פארניכטן״. קעניגין אונזער

 יידן די 5 ״זעט : געטומלט האט דאן
 אוגז ביי שיין אזוי האבן מיר וועלכע

 באלוי־ זיי ווי זעט — אויפגענומען
אונז נעז

ענגלי־ דאס זיד האט דעמאלט שוין
 מיט אינטעדעסירט שטארק פאלק שע

 — טעאטער־פיעסן פון אויפפירונגען
 ענג־ גרויסע די פון עפאכע די איז עם

 דזשאנסאן, ־ בען : קלאסיקער לישע
,מארלאוו. שעקספיר

 נאר נישט איז ,וועלכער שעקספיר
 נאר דראמאטורג, געגיאלער א געווען

 — געשעפטסמאן טיכטיקער א אויך
 ביז דעם, פון דירעקטאר געווען איז

 עקזיסטירנ־ לאנדאן אין נאך, היינט
 פאר־ האט — ״גלאב-טעאטער״ דיקן

 עס אז געשעפטפמאן, אלם שטאנען,
 א שאפן צו צייט פאסיקסטע די איז

 און ייד, א הויפט־העלד א מיט פיעסע
 אנט־ איז מקור איטאליענישן אן פון

״שײלאק״ שטאנען
 הויך־ דער אן זיר הויבט דא אבער

 — דיכטער ביים קאמף גיימטיקעד
 די און זשעני א פון אמת דעם צווישן

אינטערעסן. מאטעריעלע
 שוין מאל סך א דאס האבן מיר
 ביים ווי היסטארייע, אונזער אין געזען
 — אמת. דעד קודם גובר איז זשעני

 שילדע־ ביבלישע די אייך דערמאנט
דעד ; בלק און בלעם צווישן דונג

סיופן געמוזט האט בלעם פראפעט  אוי
 גע־ איז אויפגאבע זיין ויען אפילו ־־־

 נישט ער האט ישראל, שעלטן צו ווען
 — אויסרופן נאד געקענט אנדערש

יעקב״. אהלך טובה ״מח
 געשאפן האט שעקספיר זשעני דער

 רע־ א שיילאק, העלדישן שטארקן א
 אקעגנ־ זיך האט וועלכער ־— זיסטאן,

 תחת שן : פרינציפ לויטן געשטעלט
 דעד ״אויף : אוים ער שרייט ניין, שן.

 מיט ייד, אלס מיך איר האט בערזע
 אז און הונט, א ווי געקאפעט פיס די

 פון נישט דען רינט מיך שטעפט מען
 מענטשן? אלע ביי ווי בלוט קיין מיר

 איך האבן, מיו איר דארפט איצט —
 טא־ ! יא ו ! בארגן געלט אייך זאל
 פאדער באצאלן, נישט איד קענט מער
 איר 1 פלייש אייער פון פונט א איך

 קען תמיד ני?!ט אז געדענקען, זאלט
 וועט איר — 1 מאטערן ייד א מען
 ברענגט אליין איר אז פארשטיין, דאן
 : פאדערן צו לאגע דער אין אונז

 געהאנדלט האט אזו שן״. תחת שן
­פי דעד פון שאפז מיטן זשעני דער
 ווי־ שטאלצן ם דע ״שײלאק׳/ פון גור

 ערשטער דעד אפשר דערשטענדלער.
 נייער דעד &ון מארגנשיין דעם אין

 האט פיעסע די נייצייט, די — עפאכע
 הינטעד- היסטאדישן שוואכן א אפשר
 שעקספיר געניאלער דער אבער גרונט

 נויט־ הומאניטארע ערשטע די האי:
 מחן נזיר : אויסגעדריקט וושדיקייט

 מענטשלעכע די עקסטדעם צום ביז
פארטיידיקן, ע רז וו־

שעכטער
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j האבן וואס עניגים אלע ושגו j 
 פארטיידי־ דער צו שייכות א

 אלס ועכט א״עוע נון
 קויגס- ארס טן,1אטא1קא»

 j 11 אייו ווענדעט קרבנות
j rm אונזער ן 1u3
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N O S  P E I N E S
Que la famille trouve ici l’expres- 

sion de nos condoléances émues.
*

Notre Comité s'associé à tous 
ceux qui ont été profondément tou• 
chés par la .mort de madame 

Tea ARCISZEWSKA 
épouse du grand écivain Efraim 
Kaganowski, décédé il y a trois 
ans et exprime ses condoléances 
émues à la famille de la disparue.

Nous exprimons nos condoléances 
à la famille frappée douloureuse- 
ment par la mort de notre cama- 
rade

Simon VILCOSQUI

* * *

C’est avec une profonde émotion 
que nous avons appris la mort tra- 
gique du chef d’orchestre 

M. Marcel VINITZKI

N i  8 6 2 4 1 ) ־ * g



DEFORMATION
q u i a a ta  lieu

JP &  m a t d i  1 5  m a i  1 9 6 2  j
à  2 0  fj. 3 0  !

y 6 #1, ן !  s J{
VENEZ TOUS A NOTRE ASSEMBLEE

B IM E S T R IE L

SA LLE  LÂ N C R Y  _
Rue de Lancry ־ PARIS-1!11

A l'ordre du jour : j
1*) Action en faveur des P.G. juifs } 

ayant subi d©s persécutions raciales, ן 
en captivité;

 Création de la Maison de repos (־2
et de convalescence è LEVENS j 
(Alpes Maritimes); j

3 ) Questions diverses. |

Bulletin de !׳Union des Engagés Volontaires 81 Anciens Combattants Juifs 1939-1945 j
58, rue du Château-d’Eau, P A R IS Téî■ : N (־10)  O R 2 6 ־ 49־ i

QUI POU3ÂDEÎ 

C O H & A H î;i &
IL FAUT 

S O 11

100
100
50

800
50

200
100
200
20

100
250
200

Nouvelle liste de dons
1KARAS
K A M IN SK I
K O R EN BER G
LA U B
LEW K O W IC Z
M IG D A L
M IL L E R
n a jm a n
Mme RO ZEN BERG  
RO ZEN BERG  
UNTERM AN 
W A JN A PEL

Nous sommes heureux de pou- 
voir publier aujourd’hui encore, 
une liste de camarades et amis 
qui ont effectué des dons à no- 
tre organisation en reconnais- 
sance des services rendus pour 
des démarches en leur faveur, 
dans différents domaines.

Nous leur exprimons ici nos 
plus vifs remerciements.

SO L ID A R IT E  AU X V IC T IM ES  
DU 8 F E V R IE R  

Notre Union a adressé 25.000 
anciens francs en faveur des 
victimes du 8 février, morts 
dans la lutte contre le fascisme.

Notre section lyonnaise a, à 
son tour, versé 25.000 anciens 
francs pour le fond, ,de solida- 
rité au profit de Alain Oewerpe, 
fils de Famy, tombé le 8 février 
1962.

100
100
150
150
50

׳100

200
200
150
50

1000
250
50

250
300

Mme A K IERM A N  
Mme BA KA LA SZ  
B E R G IE R  
BERCH O LC  
BR A W
BRA W ERM A N
BU C H BIN D ER
b u d n ik  
e d e l s t e n n e  
F L A K S E R  
G O LD FARB 
Dr G O RO VIT
g r o s s m a n
Mme G üTM ACH ER
g u t m a n

I l  est en effet intolérable que{ 
cet individu puisse impunément! 
insulter la mémoire des miliers / 
de combattants juifs tombés hé-1 
roïquement sur les champs de ן 
bataille de 1939-1940, et dans la^ 
résistance et qui ont par Ieur; 
sang versé, contribué à la libé- 
ration de la France du joug 
nazi.

Nous sommes convaincus que 
toute l ’opinion appuiera l ’initia- 
tive de notre Union et que le 
mouvement combattant en 
France, en particulier, nous en 
accordera toute sa sympathie.

L E S  C ELEBRA T IO N S 
D E L ’IN SURRECTIO N

DU GHETTO D E VA RSO V IE 
A LYON

Le 2 mai prochain à la Mai- 
son Communautaire avec l’en- 
semble des organisations privées 
de la ville.

A ST-QUENTIN
Le 6 mai à 10 h. 45 au Cime- 

tière Saint-Jean.

a ë i: ■ ׳' S æ e n t â i ê M  e n
excursion en Israël pour les vacan-

de la CO M PAG N IE FRA N Ç A ISE

D E LA  CO M PAG N IE D E N AVIG ATIO N

Notre Union organise à nouveau cette année, une 
ces d’été.

Plusieurs voyages sont prévus .
1. — PA R  L E  BA TEA U  FRA N Ç A IS S S PHO CEE, 

DE NAVIGATIO N
A LLER  — Départ de Marseille le 24 juillet 1962 

Arrivée à Haïfa le 29 juillet 1962
RETO U R — Départ de Haïfa le 28 août 1962.

Arrivée à Marseille le 2 septembre 1962
2. — PA R  L E S  BA T EA U X  IS R A E L IE N S  

ZIM-SHOHAM
a) S/S THEO DO R H ER ZL 

A LLER  — Départ de Venise le 15 juillet 1962 
Arrivée à Haïfa le 19 juillet 1962
Départ de Haïfa le 19 août 1962
Arrivée à Venise le 23 août 1962 (avec escale à Pirée)

RETO U R
b) S/S JER U SA LEM  ; 

A LLER  — Départ de Marseille le 30 juillet 1962 1
Arrivés à Haïfa le 3 août 1962 |

RETO U R — Départ de Haïfa le 28 août sur le THÉO DO R H ER ZL  J
Arrivée à Venise le 1er septembre 1962 f

c) S/S THODOR H ER ZL  I  
A LLER  — Départ de Venise le 3 août 1962 |

Arrivée à Haïfa le 7 août 1962 י ן
R ETO U R  — Départ de Haïfa le 28 août 1962 i

Arrivée à Venise le 1er septembre 1962 , . , f
Comme toujours notre organisation vous accorde ces voyages à des prix très intéres- |

sants comportant des réductions importantes sur des tarifs normaux. #
Sur le bateau français S/S L E  PH O CEE ן
Prix du passage M A RSEILLE-H A IFA -M A R8EILLE |

à partir 11e f§4# MF I
plus taxes d’embarquement !

Sur les bateaux israéliens S/S THEODOR H ER ZL  et S,/S JER U SA LEM  ,
Prix du passage M A RSEILLE-H A IFA MA R־ S E ïL L E י 

ou VEN ISE-H A IF A־ V EN ISE ־ 

si pur tir die #5►# MF •
plus taxe d’embarquement !

En outre, les participants de ces voyages bénéficieront d’un tarif réduit sur .les par- 
cours effectués en* chemin de fer : Paris-Marseilie-Paris et Paris-Venise-■Paris.

Pour tous renseignements et inscriptions, nous vous prions de vous adresser à nos bu
reaux, tous les jours de 15 heures à 18 heures . , , 1 ״ 

Nous vous recommandons de venir nous voir le plus tôt possible, le nombre oe place ■ 
dont nous disposons étant très limité.

« La F r a n c e  est un 
pays hospitalier jusqu’à l’excès. 
Aussi, est-elle sucée par une 
bande de vampires de haut vol 
qui va des Kaspeiret aux Roth- 
schild en passant par les Bleus- 
tein et les Mendès. Des valets 
politiques aux maîtres ban- 
quiers, ils trustent Banques et 
Grands Magasins, Bourse et Su- 
permarchés.

Mais, an n'en voit pas beau- 
coup sur nos champs de foire, 
ni sur les plaques de marbres 
de nos monuments aux morts. »

Comme nous l ’avons déjà an- 
noncé dans notre dernier jour- 
nal, voici l’abominable prose 
antisémite parus dans un ar- 
ticle de l'organe de Poujade, 
« Fraternité-Française ».

Poujade croit certainement 
que dans l ’eau trouble de l ’OAS 
le temps est venu de renforcer 
son excitation à la haine.

L ’antisémitisme et le fascisme 
étant inséparables, il n ’est donc 
pas étonnant qu’avec le danger 
fasciste se mulitplient les mani- 
festations de caractère antisé- 
mite de toute sorte.

C’est pourquoi il es.t nécessai- 
re et urgent, parallèlement à la 
lutte contre les criminels de 
l ’O.A.S, de renforcer le combat 
contre l'antésémitisme.

C’est dans le cadre de cette 
lutte et conscient de sa respon- 
sabilité, que notre Comité a dé- 
cidé de traduire en justice l ’an-
tisémite Pierre Poujade.

POUR [LE SUCCES 
DE LA TOMBOLA

Avec l'acquisition de la mai־ 
son sur la Côte d’Azur, d’in- 
nombrables problèmes se posent 
à Notre Union.

A part les multiples démar- 
cheg adm'nistratives de toutes 
sortes, les discussions avec les 
architectes, !’élaboration des 
plans, la question financière de- 
meure notre préoccupation es- 
sentielle.

Nul n ’ignore que notre mai- 
son de. repos et de convalescen- 
ce n ’est pas prête à fonction- 
ner : les travaux importants 
d’agrandissement et d’aménage- 
ment nécessite en effet, des 
sommes importantes. S i nous 
avons pu accomplir la première׳ 
étape, nous avons besoin du dé- 
vouement et du soutien actif 
de tous nos camarades.

C’est pourquoi notre tombola 
annuelle qui, en général apporte 
une aide financière non négli- 
geable à notre organisation, doit 
cette année, dépasser tous les 
succès précédents.

Nous espérons donc que les 
camarades accepteront les car 
nets qui leur sont présentés, et 
que non seulement ils feront 
eux-mêmes un effort en pre- 
nant un nombre de cartes de 
soutien plus important, mais 
encore, qu’ils essaieront d’en 
placer parmi leurs amis.

Notons en outre, que tout en 
accomplissant ce geste de soli- 
darité, chacun aura également 
la possibilité de participer en 
ce faisant, au tirage de la tom- 
bola gratuite et gagner un lot 
important.

Comme toujours, nous vous 
faisons confiance et nous som- 
mes convaincus que notre appel 
sera entendu.

par le W DANOWSKI

D'ACTION
FASCISME

LE COMITE 
CONTRE LE

Us savent aussi, que le fascis- 
me engendre naturellement tou- 
tes formes de racisme.

Les organisations soussignées, 
conscientes de la nécessité de 
s’unir et de s’organiser, décident 
la création d’un COM ITE JU IF .

Elles appellent tous les Ju ifs' 
de France à s’associer au côté 
de tous les républicains, à la 
lutte pour la démocratie et la 
paix, véritable condition de dé- 
faite du fascisme de l’OA.S.

Salue la conclusion du cessez- 
le-feu en Algérie.

S ’incline devant les victimes 
de la guerre.

Exprime l’espoir que l’appli- 
cation des accords assurera le 
retour de la paix en Algérie, per- 
mettant à toutes les communau- 
tés de coopérer dans l’harmonie 
et dans le respect des droits de 
chacune d’elles.

I l  appelle les Juifs de France 
à rester vigilants jusqu’à la dé- 
faite définitive des fascistes de 
l’O.A.S.

PAR IS, le 21 Mars 1962
Voici les organisations faisant 

partie du Comité Antifasciste : 
( Suite page 3)

Un certain nombre d’organisa- 
tions juives ont décidé de cons- 
titUer, face au danger fasciste, 
un comité d’action contre le fas- 
cisme.

Ayant été invité par ses ini- 
tiateurs nous avons donné dès la 
première réunion l’adhésion de 
notre Union convaincus que 
nous sommes de traduire l’aspi- 
ration profonde de l’ensemble 
de nos camarades et de rester 
fidèles aux idéaux pour lesquels 
nous avons combattu et pour 
lesquels, tant de nôtres ont don- 
né leur vie.

Un appel confre i'O .A .S .
Par la violence et la terreur, 

I’O.A.S. veut asservir la Nation 
et instaurer en France une die- 
tature fasciste.

Les objectifs et les méthodes 
de i’O.A.S. mettent en péril la 
vie, la sécurité, la liberté de 
tous. Nul n’est à l’abri.

Les Juifs de France n’ont pas 
oublié les crimes nazis, ni la 
lutte qu’ils ont mené au côté de 
tous les résistants. Ils savent 
que ni l’attentisme, ni la peur 
n’évitent le danger.
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p o u r  a s s is te r

A LA CEREMONIE ANNUELLE
I>  I  S  O  X J V  E  N  I H

en l’honneur d e s  Com battants Ju ifs  
m©rfs. pour la Franc© 

qui aura lieu comme d'habitude 
devant notre monument

an  C im e tiè re  de  B ag iie isx
à 10 11, 30 du matin 

Cette  manifestation se déroulera en présence 
de nombreuses personnalités civiles et m ilitaires 
et des délégations des organisations d 'Anciens 
Com battants.

Pèlerinage à Varsovie et à Auschwitz

9 L E  2  5  M  a .  U S  9
P X J T  A  T R A V E R S  L E  P A \ ' S

u n e  i r a i s  j o i r n é e  d ' a c t i o n

Le retour est prévu pour le 
25 avril.

Nous leurs souhaitons bon 
voyage.

I L e  1 1 C ־׳  o n g r è s  
« I e  1 , A  a s o c i a l  i o n  

C o m b a t t a n t s  
I®♦ Cw. d e  l a  ! S e in ©

Le 171־ Congrès de ! ,Associa- 
tion des Combattants P. G. de 
la Seine aura lieu les 14 et 15 
avril prochains à Asnières.

Un groupe important d’an- 
ciens combattants part le 17 
avril prochain en pélèrinage en 
niversaire de l ’insurrection du 
Pologne à l’occasion du 19° an- 
Ghetto de Varsovie.

Ce voyage est, comme l’on 
sait, organisé par notre Union 
et il sera dirigé par notre cama- 
rade A PPEL, vice-président.

Après avoir participé aux cé- 
rémonies officielles de la  célé- 
bration de l’aniversaire de l’in- 
surrection ■et après quelque jour 
de visite de Varsovie nos cama- 
rades se rendront au camp 
d’Auschwitz.

TV «  S  » Œ V X ־
Nos meilleurs vœux à nos ca- 

marades
M A G A LN IK

LEV IN BA U M  
à l ’occasion de la naissance de 
leur petite-fille

C O RIN N E OBRASZ1KA

Nous adressons nos meilleurs 
vœux à notre camarade 

T E IT L E R  
à l’occasion du mariage de sa 
fille M lle Edith avec M. Léo 
OHAYAN.

Nos félicitations et meilleurs 
vœux à notre camarade 

CUKIERMAN 
à l ’occasion du mariage de son 
fils René avec Mlle Estelle LIN- 
DERMAN.

LE  DOYEN 
D E NOS AD H EREN TS 

JA C O B G IP S  
A 70 ANS

C’est avec plaisir' que nous 
exprimons nos félicitations au 
doyen de nos adhérents, à no- 
tre camarade Jacob GIPS qui 
vient de fêter son 70" anniver- 
saire.

Longue vie et bonne santé 
pour notre camarade.

Meilleurs vœux de bonheur à 
notre camarade et Mademe

BA KA LA SZ
à l ’occasion du mariage de leur 
fils Léon avec Mlle Jacqueline 
H A IM O VIG I.

— Réalisation des vœux con- 
cernant :

Les veuves, ascendants et or- 
phelins ;

Les grands invalides et veuves 
de grands invalides ayant béné- 
ficié de Partiel® 18;

L ’élévation à 100 % des pen- 
sions des blessés multiples dès 
que, par le fait du calcul sur la 
validité restant, ils atteignent 
un taux supérieur à 95 %,

— Rajustement de la & Re- 
traite du Combattant » sur le 
taux d’une pension d’invalidité 
à 10 %.

— Paiement du « Pécule aux 
prisonniers de la guerre 1914- 
1918 ».

— Restitution aux « Offices 
départementaux » de leur an- 
cien Statut et acroissement de 
leur mission sociale en faveur 
de toutes les victimes de guer- 
de; mais possibilité pour les in- 
téressés de présenter directe- 
ment aux Centres de Réforme 
leurs demandes de pension ou 
de révision, conformément aux 
dispositions expresses et non 
abrogées du Code des Pensions 
(articles R. 8 et R. 23).

— Maintien de la date du « 8 
M ai » pour la commémoartion 
officielle de la, Victoire de 1945 
dans les mêmes conditions que 
le 11 novembre.

— Levée définitive de toutes 
les mesures de « forclusion ».

— Reconnaissance de la 
« qualité de Combattant à ceux 
de la guerre d’Algérie » qui rem- 
plissent les conditions déjà ad- 
mises pour l ’attribution aux vie- 
times de cette guerre de la lég:s- 
lation du Code des Pensions.

— Remboursement des marks 
déposés par les « rapatriés » ! t 
paiement intégral des soldes des 
officiers et sous-officiers « ra- 
patriés » après le 1er mars 1945.

— Réduction importante des 
« délais », de plus en plus longs, 
apportés par les Services du Mi- 
nistère des Anciens Combat- 
tants aux procédures résultants 
des pourvois en instance devant 
les Tribunaux des Pensions, les 
Cours Régionales et le Conseil 
d’Etat.

observant une minute de silence 
à la mémoire des morts au 
cours des guerres et particuliè- 
rement de ceux qui tombent en 
Algérie, victimes des criminels 
de l ’O.A.S.

Prirent la parole à tour de 
rôle : P F E IF F E R  de !'Union 
Fédérale; EN G ELS  des Priso- 
niera de Guerre; M IGN O T des 
Grands Invalides ; COMPIE- 
GNE de l’A.R.A.C. ; Mme CHAS- 
SAG N E de !’Amicale des Veu׳ 
ves; de BEA U  de PA.N.A.C.R,

Les allocutions de M. MA- 
N ET Président de l ’U.F.A.C. et 
de LAUMOND, secrétaire géné- 
rai de la Fédération Nationale 
des P.G. clôturèrent cette mani- 
festation.

La Journée Nationale d’Ac- 
tion organisée par ïe Comité de 
liaison des Anciens Combat- 
tants, le 25 mars dernier, a 
connu un grand succès aussi 
bien à Paris qu’en province.

C’est dans l’union la plus 
large que les anciens de 14-18 
que de 39-45 ont signifié au gou- 
vernement leur volonté d’obte- 
nir le respect de leurs droits et 
de leur dignité.

Plusieurs milliers de persan- 
nés s’étaient réunies dans la 
salle Wagrarn à Paris au mee- 
ting présidé par M. VO LVEY, 
président de 1TT.D. de l’U.F.A.C. 
de !a Seine.

La séance a été ouverte en

» ,  1  1 I 0 T 1 0 \

' 'd o p l é e  à  ! ,H ia a n i i i i i f é
laires de la Carte du Combat- 
tant, à la revalorisation de la 
Retraite sur la base d'une pen- 
sion d’invalidité de 10 % à: par- 
tir de 65 ans. »

Considérant qu'il importe que 
l ’expression de la volonté du 
Parlement, dans ce domaine où 
il a compétence exclusive et sou- 
veraine, dans les termes prévus 
par la Constitution, soit stricte- 
ment respectée;

Demandent à leurs élus d’in- 
tervenir auprès des groupes par- 
lementaires afin que ceux-ci exi- 
gent du Gouvernement, dès à 
présent, ce’st-à-dire dans la pré- 
paration même du Budget" de 
1963, le respect de la volonté du 
Parlement et de ce qui est au- 
jourd’hui la Loi.

Ils  rappellent ci-après leurs 
principales demandes :

— Respect du « Droit à répa- 
rations basées sur des différen- 
sans catégorisations ni considé- 
rations basées sur des difféen- 
ces de ressources ou de revenus 
et, par conséquent, égalité des 
droits à la Retraite du Combat- 
tant pour tous les titulaires de 
la Carte du Combattant, quelle 
que soit la guerre à laquelle ils 
ont participé.

Respect loyal du « Rapport 
constant ».

Les Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre, réunis sur 
l’initiative du Comité National 
de Liaison comportant 3.700.000 
adhérents groupés dans l’Union 
Française des Associations de 
Combattants et de Victimes de 
Guerre (U.F.A.C.), le Comité 
d’Entente des Grands Invalides 
(C .E.G .I.), la Fédération Natio- 
nale des Combattants Prison- 
niers de Guerre (F.N .C.P.G .), la 
Fédération des Amicales Régi- 
mentaires e.t d’Anciens Combat- 
tants (F.A.R.A.C.),

Considérant que, si le Budget 
voté pour l ’année 1962 ne pré- 
voit aucune mesure importante 
pour amorcer !’application d’un 
pian triennal ou quadrennal, 
l’article 55 de la Loi de Finances 
pour 1962 fait obligation au 
Gouvernement de :

« Saisir le Parlement dans le 
cadre d’un plan quadriennal de 
dispositions relatives à l’ensem- 
ble des questions concernant les 
Anciens Combattants et Victi- 
mes de Guerre et notamment, 
au rajustement des pensions des 
veuves, des ascendants et des 
grands invalides, et des mutilés 
à moins de 100 .%, aux condi- 
tions de paiement du pécule aux 
prisonniers de guerre de 1914- 
1918, à l ’établissement de l ’éga- 
lité des droits pour tous les titu-

A la cérémonie d'Ivry à !8 mémoire
du groupe MANOUCHIAN-Boezow P0!1r la célébration de 18 victoire du 8 mm

à sa date an n ive rsa ire
— Amicale des Veuves et Or- 

phelins.
Après un très cordial échange 

de vues, les délégués ont été 
unanimes à estimer qu’il leur in- 
combait d’entreprendre en com- 
mun une action énergique appe- 
lée à se poursuivre jusqu’à ce 
que satisfaction soit obtenue.

Dans l’immédiat, ils ont déci- 
dé d’inviter instamment les adhé- 
rents de leurs groupements :

1°. — à se rendre tous le 8 
mai aux cérémonies organisées 
par les Associations d’Anciens 
Combattants et Victimes de
Guerre ;

2°. — à s’abstenir de participer 
à celles qui pourraient avoir 
lieu un autre jour ;

3°. à militer activement 
pour le retour à la célébration 
officielle du 8 mai à sa seule 
date d’anniversaire.

Une audience sera demandée 
au Ministre des Anciens Combat- 
tants afin de le tenir informé de 
ces décisions et a 3 solliciter son 
appui.

1945 soit officiellement commé- 
moré à sa date historique et cé- 
lébré dans les mêmes conditions 
que celui du 11 novembre 1918.

Les associations suivantes 
étaient représentées :

— Fédération Nationale des 
Combattants Frisonniers de 
Guerre.

— Union Nationale des Eva- 
dés de Guerre.

— Union Nationale des Ami- 
cales de Camps.

— Association et Entraide 
des Veuves de Guerre.

— Union Nationale des An- 
ciens Prisonniers et Evadés.

— Amicale des A.C. de la 3 
D.I.A.

— Union des Engagés Volon- 
taires A.C. Juifs.

— Association Nationale des 
Anciens combattants de la Résis- 
tance.

— Fils de Tués.
— Mouvement Résistance.
— Fédération Nationale des 

Déportés et Internés, Résistants 
et Patriotes.

Dans le cadre de la lutte des 
organisations d’anciens combat- 
tants pour la célébration de la 
victoire du 8 mai à sa date an- 
niversaire l’U.F.A.C. a convié 
toutes les organisations nationa- 
Iss pour envisager l’action à en- 
treprendre dans ce sens.

Notre Union qui a été égale- 
ment invitée à ces travaux sou- 
tient, il va sans dire, avec toute 
'a force la juste revendication 
du monde combattant tout en- 
tier.

Nous publions ici le communi- 
gué qui a été publié à l’issue de 
cette rencontre :

Le 22 mars 1962, s’est tenue, 
au siège de l’Union Française 
des Associations de Combattants 
et de Victimes de Guerre, une 
importante réunion ayant pour 
objet de réaliser un large et ami- 
cal accord entre toutes les or- 
Tanisations d’Anciens Combat- 
tants et Victimes des guerres 
1914-1918 et 1939-1945, qu’elles 
soient ou non membre de VU.F. 
A.C., en vue d’obtenir que l’anni- 
versaire de la Victoire du 8 mai

üur 1a photo une partie cte notre délégation. 
De droite à gauche : S. APPEL, M. SCHUSTER, 
B. PONS. M. ADLER, MAIER et Mme ROZEN



«  COMITE JUIF ANTIFASCISTE
UNE REUN IO N  

D ’IN FO RM ATIO N , 
SA LLE  LAN CRY

Une réunion d’information 
s’est tenue le 3 avril dernier, 
salle Lancry, organisée par le 
Comité ju if antifasciste.

Au cours de cette assemblée, 
présidée par le professeur Evry 
Schatzman, prirent successive- 
ment la parole : notre pïési- 
dent, le Dr Danowski; M. Ro 
zenblum, président de !’Union 
des Sociétés Juives; le profes- 
seur Robert M israhi; RapK Fei- 
gelson, secrétaire de !’Amicale 
des Ju ifs anciens résistants; 
Henry Bulawko, secrétaire gé- 
néral du Cercle Bernard Lazare 
et M" Charles Lederman, prési- 
dent de l ’U .J.R .E.

(Suite de la V  page)
— Union des Etudiants Juifs 

de France.
— Amicale des Anciens Dépor- 

tés Juifs.
.Cercle Bernard Lazare —־
— Amicale des Juifs Anciens 

Résistants.
— Cercle Mishmar.
— Fédération Générale des In- 

dustriels, Artisans et Façonniers 
Juifs.

— Union des Juifs pour la Ré- 
sistance et !’Entraide.

— Union des Sociétés Juives 
de France.

— Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs.

— Jeunesse Libérale Israélite.
— Le Beth Hakerem,

E-e 95 mars dernier, à l'IJ.IV.E.I.O,«.

JOURNEE ANTIRACISTE
a  é t é  is f s  s u c c è s

LA

Relèvem ent deâ p.Lafond& 
de£ p.zëté indi&Lduelà

cïss que les plafonds des prêts 
individuels sont relevés dans 
163 lim ites suivantes :

Par circulaire du 17 janvier 
1962 N ” 2486 !’Office National 
des Anciens Combattants pré-

Anciens
plafonds

Nouveaux
plafonds

1.000 N F 2.000 N F

750 N F 1.000 N F

500 N F 1.000 N F

500 N F 1.000 N F

— Prêts pour l ’achat d’ap- 
partement en co-propriété ou 
de maison (exception faite des 
immeubles et appartements 
neufs ou en cours de construc- 
tion et des terrains à bâtir
— Prêts d’équipement profes- 

sionnel ...................................
—• Prêts pour l ’amélioration 

de l ’habitat, réparation loca- 
tives (à ! ’exclusion de l ’aména- 
gement d’un immeuble neuf) ..
— Prêts pour des motifs di- 

vers, tels que raisons de santé 
(notamment les interventions 
chirurgicales et les traite- 
ments spéciaux non couverts 
en totalité par la Sécurité so- 
ciale), achat de vêtements, de 
mobilier, etc.............................

,pas pour but d^autorisca* ,les 
commissions départementales, 
à majorer systématiquement 
l ’ensemble des prêts.

Ces nouvelles mesures pren- 
nent effet le 1er janvier 1962• 
Elles ne peuvent intervenir 
toutefois que dans les cas d’es- 
pèce dûment justifiés et n ’ont

« EN  CONCLUSION DE 
LEU RS TRAVAUX, les partici- 
pants à la Journée Nationale 
tiennent à־ attirer l’attention de 
l’opinion publique sur les faits 
suivants, établis par l ’histoire et 
confirmés par les événements les 
plus récents :

« 1. — Le racisme est un tout: 
qu’il vise les juifs, les noirs, les 
musulmans ou toute autre caté- 
gorie ethnique, il constitue dans 
tous les cas une intolérable at- 
teinte à la personne humaine, 
un avilissement de ceux qui le 
pratiquent ou le favorisent.

« 2. — Sous quelque forme 
et en quelque lieu qu’il se maiii- 
feste, le racisme est toujours 
condamnable : le mépris ou 
l’ignorance à l’égard d’un groupe 
d’hommes ou d’un peuple, même 
s’il s’agit d’une attitude appa- 
remment anodine, peut servir de 
fondement et de justification 
aux théories pseudo-scientifiques, 
puis aux mesures discriminatoi- 
res et enfin aux crimes les plus 
barbares commis au nom d’une 
prétendue hiérarchie des races.

« 3. — Le racisme constitue 
un danger non seulement pour 
les hommes qui en sont les vie- 
times directes, mais aussi pour 
tous ceux qui le laissent se déve- 
lopper : de proche en proche, 
les méthodes inhumaines em- 
ployées contre une minorité me- 
nace bientôt l’ensemble des libres 
citoyens.

«A U SSI, L E  COMBAT ANTI- 
RACISTE, dans tous les domai- 
nés, et à toute occasion, est-il 
pour les hommes dignes de ce 
nom, un devoir impératif et sa- 
cré, »

Examinant ensuite les diffé- 
rents aspects de l’action antira- 
ciste (riposte et prévention, lé- 
gislation, enseignement, culture), 
la résolution conclut : 

« S ’O PPOSER AU RACISM E, 
c’est rester fidèle aux plus no- 
bles traditions de notre peuple ; 
c’est défendre, avec le renom de 
la France, les libertés républi- 
caines ; c’est contribuer à la 
grandeur de !’Homme et au 
triomphe de la paix. »

Seine ; Florimond BONTE, an- 
cien député ; le général ' TU- 
BERT, ancien député-maire 
d’Alger : l’abbé CLAVEL, le pas- 
teur DUCROS, le rabbin EIS.EN- 
BERG , Marcel DUFRICHE, au 
nom de la C.G.T. ; SIN JO N , au 
nom de la C.F.T.C. ; Henri FAU- 
RE, président de la Ligue de 
!’Enseignement ; le Dr CHEVA- 
L IER , au nom du Grand-Orient 
de France ; le professeur Alfred 
KASTLER, au nom du Syndicat 
de !’Enseignement Supérieur ; le 
professeur Alfred METRAUX, 
du Département des Sciences So- 
ciales à l’U.N.E.S.C.O. ; Louise 
ALCAN, au nom de !’Amicale 
d’Auschwitz ; l’écrivain antillais 
Edouard GLISSANT ; une délé- 
guée de !’Union des Etudiants 
de France, Mlle PU JEAU , suivie 
à la tribune par un délégué des 
Etudiants musulmans nord-afri- 
cains ; M. V ILN ER , au nom de 
l'U .J.R .E .; et notre camarade 
Isi BLUM  dont nous publions ici 
de larges extraits de son allocu- 
tion :

L E S  3 ET  4■ M A R 8 . A, B R U X E L L E S

Rencontre entre Anciens Combattants de !,Est et de !’Ouest
les résultats seront, en outre, 
portés à la connaissance des 
organisations d’anciens, combat- 
tards, de résistants et de victi 
mes de guerre, e nvue de pro- 
mouvoir et de développer des 
relations et des rencontres fra- 
ternelles fondées sur l'inélucta־ 
ble solidarité humaine.

Mes peines
LE  COLONEL D EBU SSY  

Cdt DU 21' RM VE 
N ’EST  PLU S 

Le chef du 21*־ R.M.V.E., qui 
s’est tant distingué dans les 
combats contre l’ennemi, le eo- 
lone! D EBU SSY  est décédé le 
mois dernier.

Nous présentons ici nos condo- 
léances émues à sa famille.

Nous adressons nos condo- 
léances sincères et émues à no- 
tre camarade

Samuel SCHONBUCH 
qui vient de perdre son épouse 
S usa.

Notre comité exprime ses sen~ 
timents attristés à la famille 
qui vient d’être éprouvée par îa 
mort de notre camarade 

David W OLFM AN

cien résistant et rescapé de Bu- 
chnewald.

Au cours d'un échange de vue 
qui s'est déroulé dans une at- 
mosphère de franchise et dans 
le plus grand, respect des convie- 
lions politiques et philosophes 
de chacun, ils ont exprimé leur 
inquiétude à raison d'une ten- 
sion atteignant une intensité 
telle qu'il suffirait d'un incident 
quelconque ou d'une simple er- 
reur technique pour déchaîner 
des forces de destruction capa- 
bles de transformer des pays en- 
tiers en un désert atomique.

Conscients de l'autorité mo- 
raie que leur donne leur qualité 
de combattants, et de victimes 
de deux guerres mondiales, ils 
co71sidèrent que leur devoir est 
de contribuer à l’apaisement et 
à la détente par une meilleure 
compréhension entre les pueples.

Ils  constatent que des contacts 
fraternels entre combattants 
qu’ils soient de l’Ouest ou de 

, l’Est, sont possibles et souhai■ 
tables.

En renforçant la fraternité 
des combattants des deux guer- 
des ces contacts serviront à 
écarter les méfiances et les pré- 
cle àl'amélioration des rapports 
jugés qui constituent un obsta- 
internationaux.

Les participants feront rap- 
port à leurs organisations res■ 
pectives, de cet entretien, ÿont

La 13' Journée Nationale con- 
tre le Racisme, !’Antisémitisme 
et pour la Paix au Palais de 
FU.N.E.S.C.O., le 25 mars der- 
nier, a été un succès sans précé- 
dent.

Plus de 2,000 personnes, par- 
mi lesquelles se trouvaient* de 
nombreuses délégations de pro- 
vince, ont participé à cette im- 
portante manifestation qui a été 
présidée par notre ami Pierre 
PARAF, président du M.R.A.P.

A la suite des exposés sur les 
thèmes suivants : Le racisme en 
France, par Charles PALANT ; 
L ’internationale nazie, par M. 
Jean SCHAPIRA; Les éducateurs 
devant le racisme, par le profes- 
seur Marc-André BLOCH ; Les 
problèmes humains en Algérie, 
par le professeur Charles-André 
JU L IE N  et Les civilisations afri- 
caines par le professeur Roger 
BA ST ID E a eu lieu un débat 
très intéressant et appronfondi.

Sont intervenus notamment : 
MM. Georges DARDEL, prési- 
dent du Conseil Général de la

£ ’ Lntetaenti&n d e  n&lte ca m a ra d e  
c l é i  Œ l i u n

Les 3 et 4 mars a eu lieu à 
Bruxelles une rencontre à la- 
quelle ont participé des repré- 
sentants d’associations d’anciens 
combattants de pays de l'Est et 
de Vuest.

A l'issue de celte rencontre a 
été adoptée à l'unanimité la 
motion ci-dessous :

Un entretien a réuni les 3 et 
4 mars 1962, à Bruxelles, des re- 
présentants et des observateurs 
d'organisations d'anciens com- 
battants et résistants de Belgi- 
que, de France, d’Italie■, de Po- 
logne et d’U.R.S.S., qui ont ré- 
pondu à l ’appel que leur avait 
adressé M" André de Raet, an-

La Croix de Combattant 
Volofitaire

Nous apprenons avec plaisir 
que la croix de combattant vo- 
lontaire, vient d’être attribuée à 
nos camarades :

APELO IG  Nison 
GROMB Jacob 
G ITTLER  (Lyon)
GRYN BERG  Chaim 
MALLACH Szulim 
M IELN IC K I Mendel 
PANUS Zelman 
ZYLBERM A N  Szaga 

Nous leurs adressons à tous à 
cette occasion nos plus vives 
félicitations.

leurs activement collaboré.
Pendant ces 13 années d’exis- 

tence votre Mouvement a acquis 
une autorité que personne n’ose- 
rait plus contester.

C’est parce que le M.R.A.P, n’a 
laissé passer aucun acte raciste, 
aucune manifestation antisémite 
sans réagir immédiatment et vi- 
goureusement, qu’il a gagné l’au- 
difcnce des plus larges couches 
de la population.

L ’initiative d’organiser tous les 
ans une Journée Nationale mé- 
rite d’être particulièrement sa- 
luée.

En effet, la préparation de la 
Journée incite de nombreuses 
organisations politiques, syndi- 
 aies, professionnelles, à poser״
à leur ordre du jour et à discu- 
ter pendant des semaines des 
problèmes du racisme. Les assi- 
ses même, servent de tribune à 
des personnalités des horizons 
les plus divers pour condamner 
publiquement le racisme et Fan- 
tisémitisme.

C’est pouquoi le retentissement 
de 1a Journée Nationale ne cesse 
de croître.

Aujourd’hui, alors que la me- 
nace fasciste est devant nos por- 
tes et qu’avec les assassins de 
l’O.A.S. s’agite toute 1a pègre 
raciste et antisémite et qu’un 
Poujade peut se permettre d’in- 
sulter impunément la mémoire 
de nos héros, un rassemble- 
ment de ce genre apparaît en- 
core davantage utile et efficace.

La vigilance des antiracistes 
et leur union est plus que jamais 
nécessaires. C’est avec la convic- 
tion que la cause que nous dé- 
fendons est celle de tous les 
hommes épris de justice, de li- 
berté et de paix que nous 
souhaitons aux travaux de la 
Journée Nationale un plein suc- 
ces.

Les anciens combattants juifs, 
sont avec vous, avec tous les an- 
tiracistes, ils sont avec tous 
ceux qui incarnent les plus no- 
bles. traditions de justice et de 
fraternité du peuple de France.

Comment pourraient-ils rester 
à l ’écart ceux qui se sont battus, 
avec ou sans uniforme, contre 
le nazisme, ceux qui ont tant 
souffert de la barbarie hitlérien- 
ne, rester à l’écart d'un combat 
dont l ’idéal les animait pendant 
les cinq longues années de 
guerre.

Les anciens combattants pou- 
vaient croire et espérer avec 
tous les peuples libérés, qu’avec 
l’effondrement de la Wehr- 
macht, le racisme et l’antisémi- 
tisme seraient pour toujours mis 
au ban de la société.

Ce n’était que des illusions. 
Les nazis qui se sont terrés 
après leur défaite, ont vite fait 
de relever la tête, encouragés 
qu’ils étaient par la clémence à 
l’égard des criminels de guerre. 
Non seulement, ils n’ont pas 
payé pour les crimes atroces 
commis, mais ils ont encore 
pour la plupart repris les leviers 
de commande dans tous les 
rouages de !’Etat de l’autre côté 
du Rhin.

En  France, les feuilles racistes 
et antisémites reprirent leur sale 
besogne et peuvent continuer 
impunément à semer la haine 
dressant les citoyens les 11ns 
contre les autres.

Dès 1949, les antiracistes, cons- 
cients du danger, ont estimé 
qu’il était de leur devoir de se 
rassembler pour organiser la ri- 
poste devant les menaces qui 
pointaient à l ’horizon. E t 18 Cir- 
que d’Hiver était trop petit pour 
contenir la foule qui est venue 
approuver la création du M.R. 
A.P. à laquelle nous avons d’ail-

j£a meitiûn fin a le
La résolution adoptée à la fin d.res, ses liaisons internationales 

de la Journée Nationale déclare comme l’héritière patentée du 
notamment : nazisme.

« Ils soulignent, pour que le 
cessez-le-feu tant souhaité soit 
suivi d’une paix véritable, l’ab- 
solue nécessité de mesures im- 
placables contre tous ceux qui, 
par la terreur et le sang, enten- 
dent maintenir en Algérie, un 
système condamné par l’histoire 
et fondé sur la négation de la 
dignité des hommes.

« L E S  PARTIC IPANTS A LA 
JO U RN EE NATIONALE, se ré- 
jouissent de l’heureuse conclu- 
sion des pourparlers franco-al- 
gériens, affirment que le danger 
raciste et antisémite réside es- 
sentiellement pour notre pays, 
dans les menées de l’O.A.S., qui 
se présente par ses méthodes, 
ses actes, son idéologie, ses ca-
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 אוג־ ,װאס טאמבאלא־קאמפאניע די
 איי־ זינט «דורך פירט פארבאנך זער

 טרא־ k געדואדיז שויו איז יאר נייקע
 מאק יעדעם אדורך גייט זי און דיציע

דערפאלג. גלענצנדיקן א מיט
 ענט־ מיטגלידער די בלויז נישט

 אויסקויפנ־ סימפאטיע גרויס מיט פערן
 טאמבאלא די פון צאל גרעסער א דיק

 אומצאליקע די אויך נאד צעטלען
ארגאניזאציע. דער פון פריינט
 דעדפאד ערשטבם, דאם טוען זיי
 אזוי שטיצן די אז ווייסן זיי ווייל
 פירט וועלכער פארבאנה ם דע אדום
 טע־ פרוכטבארע א געביטן אלע אויף

 די וואס דעדפאר, אויך און טיקייט
 פון מעגלעכקייטן גיט אליין טאמבאלא

 זייער פון דיי גאנצע א געווינען
קעגנשטאנדן. ווערטפולע

 װיכ־ די פון ליסטע די איז אט
: געווינסן טיקסטע

 קיין רייזע א ישראל! קיין רייזע א
 טשעכאטלאווא־ קיין רייזע א פוילן!
 רייזע א עסטרייך? קיין רייזע א קיע!
 2 פילם־אפאראט! א קארסיקע! קיין

 2 זייגערלעך! 10 מאגגעטאפאנען>
 ראזיר־אפא־ עלעקטרישע 3 מיקסערס!

 יא־ דאז 2 פאטא־אפאראטן! 3 ראטן!
 קאפע־ עלעקטרישע 2 טראנזיסטארס!

 רעפראדוק־ ־ שאגאל 20 מילעכלעך!
געווינסן. אנדערע 50 און ציעס
היי־ וועלן פארבאנד פון טוער די

 אנשטדענגונ־ באזונדערע מאכן יאר
 טאמ־ ד דע פון דערפאלג ר דע כדי גען

 ווי גדעסערער א נאך זיין זאל באלא
 נעמענדיק יארן, פריערדיקע די אין
 זענען רואם פאנדן, די באטראכט אין

 דעאלי־ צו צוצוטדעטן בכדי נויטיק.
 )ביי לעווענם אין אפרו־הויז דאם זירן

ניס(.
 באקומען וואס מיטגלידער די אויר

 פאסט, דורך טאמבאלא־קארנעטן די
 בדייטהארציקער נאך מאל דאס וועלן

 פון רוף אויפן ענפפערן שטענדיק, ווי
ארגאגיזאציע. זייער
 וועט טאמבאלא דער פון ציאונג די

 אוונט אן בעת עפנטלעך פארקומען
.1962 יולי ־טן4 דעם

m m m im
 צערעמאניע ־ אנדענק יערלעכע די

 פראגט־ יידישע געפאלענע די לכבוד
 דעם זובטיק, פארקומען וועט קעמפער

באניע. אויף פרי, 10.30 יוני, ־טן3

 קאמבאטאנטךפאר־ יידישער דער
 ארגאניזאי אלע צו רוף א מאכט באנד
 רעזער־ צו זיך געזעלשאגוטן און ציעם
 אנטייל־ בכדי דאטע, דאזיקע די ווירו

 גרויםער דאזיקער דער אין צונעמען
 איינצוארדנען נישט און צערעמאניע

 אונ־ אנדערע קיין טאג זעלבן ם דע
טערנעמונגען.

10, Rue de Lanery (Métro République)
11דו אויר

חנג מ א אוז פ ע־ צי א מ או פ אץ
 11בא1פא אונווו! נון

:□אג-ארדענונג רעו אויר
 ״וישע געוועחש! די כוו ועננו די .1

p וואם -געפאנ&עע,0קריג in 
 ראסן־דיםקרימינאציע נון געל׳טן

גענשאפט1\עפא אין
 אין הוי! אפרו פון רעאליוירן ואס .2

ה לעווענס)קאט אזי ך
3 0נ131או3.

ש די ד ש ג ל לו א מ א ח א ״” מן ג1פ ל ע טי מי
 ״מי־ אונזער פון פארזאמלונגען די

 מער אלץ אמאל וואס ווערן טועל"
 פון צוזאמענטרעף א אין פארוואנדלט
 ווו פארבאנד אונזער פון מיטגלידער

 זע־* וואם פראגן יאוזאנדלט ס׳־יווערן
! חברים אונזערע אלע נוגע נעו

 פארזאמ־ אלגעמיינע יערלעכע די
 טאקע האט פעברואד ־טן25 פון לונג

 חב־ א פון כאראקטער דעם געטראגן
צוזאמעגטרעף. רישךקאמבטאנטן

ע אצי עג װ אין דעל א ל ש ט ״  ד
 לטובת אינטערווענירט

ע די ס-געכאנגענ קויג
 פאר־ אובזער פון דעלעגאציע א
 דא־ ד״ר פון צוזאמענשטעל אין באגד,

 גע־ בלום, איזי פרעזידעגט! נאווסקי,
 מאלאמאן, ל, און נעראל־סעקרעטאר

 אדוואקאט פון באגלייט קאסירער,
 פע־ ־טן27 און ־טן26 דעם איו קעניג,
 דורך געווארן אויפגענומען בדואר

 פון פערזענלעכקייטן קאמפעטענטע
 אנטשעדיקונגס־אדמיניסטראציע דער
קעלן. אין און דימעלדארף אין

 רייזע דאזיקער דער פון ציל דער
 לטובת אינטערווענירן צו געווען איז
 _קריגם~געפאנ־ יידישע געוועזענע די

 ראסך פון געליטן האבן וועלכע גענע
 און סטאלאגן די אין דיםקרימינאציעם

 אנטשעדי־ אויף ביטעם זייערע האבן
 דא־ דער גאך ערשט אנגעגעבן קוגג

 הייסט דאם ,1958 מערץ ־טן31 פון טע
 אנגע־ לויטן פארשפעטיקונג א מיט

טעדמין. צייכנטן
 פאר־ דאזיקער דעד פון סיבה די

 דער את באקאנט, ו,־י שפעטיקונג,
 זיינען צייט יענער צו וואם פאקט,
 קיין געווארן געגעבן נישט בכלל
 אדמינים־ דער מצד האפענונגען שום

 קאטעגא־ דאזיקע די בנוגע טראציע
 רעפט זייערע נאצ־י־קרבנות. פון ריעס

 אנערקעגט לאנג נישט ערשט זיינען
 אומאויפהערלע־ די דאנק א געווארן,

 פארבאנד אונזער פון באמיאונגען כע
 געפאנגענע, ־ קריגם יעניקע די און

 בי־ זייער אלעם טראץ האבן וועלכע
 אנטשע־ איצט ווערן געמאכט, טע

דיקט.

 די געצויגן האט דעלעגאציע די -
 אדמי־ דעד פון אויפמעדקזאמקייט

 פאר־ די פון שולד די אז ניסטראציע,
 געוועזע־ די בנוגע ביטעס שפעטיקטע

 טאקע טראגט קריגס־געפאנגענע גע
 האט און אליין אדמיניסטראציע די

 פאזי־ זאל ענין דער אז פארלאנגט,
 זיינען עם ווערן. דערליידיקט ט׳״וו

 פראגע די צוזאגן געווארן געמאכס
יאטראכטן. צו ערנסט

 װעל־ קאמבאטאנטךפארבאנד, דעי
 די פון רעכט די פאר קעמפט כעי

 קריגס־געפאנגענע, יידישע געוועזענע
 דער אין באמיאונגען זיינע פאר זעצט

ריכטונג. דאזיקער

זייע־ מיט מיטגלידער, 70 איבער
 גרויסן אין געקומען זענען פרויען רע

 די בייוווינען לאקאל אונזער פון זאל
 פארזאמלונג, אלגעמיינע יערלעכע

 פארגעקומען שטעגדיק ווי איי וועלכע
 פרעזידענט דער טישן געדעקטע ביי
 אין האט פערסטונסקי, ח׳ מיטועל פון
 אקטועלע די באהאנדלט באריכט זיין

 אונזערע פאר זיך שטעלן וואס פראגן,
 מיט צוזאמענהאנג אין מיטגלידער

 לאנד אין לאגע אניעשטערנגטער דער
 טעטיקייט דער וועגן באריכטעט און
 ער דערמיט. שייכות אין פארבאנד פון

 פדאטעסט אונזער דערמאנט האט
 און רעפרעסיעם ראסיסטישע די קעגן

 צו און ״קריף״ צום ווענדונג אונזער
 ארגאניזא- קאמבאטאנטן יידישע די

 צו כדי ״אופאק״ צום אויך ווי ציעם
 פאשיסטי- קרימינעלע די שטעמפלען

 גיט ער ם. א. א. דער פון טאטן שע
 אפרו־הויז פון איינקויפן וועגן איבער

 וויכטיקע דיי אונטער שטרייכט און
פארבאנד. פון טעטיקייט סאציאלע

 בא־ דעם איבער גייט סאפעוויץ ח׳
 מיטו־ פון טעטיקייט דער וועגן ריכט

 שטארקע די פעסט שטעלט און על
 מיטגלידער־ ר דע פון אויסברייטערונג

 פארשריבענע שוין 80 אריבער שאפט.
 מיד וועלכע קאנדידאטן, פיל און

אויפנעמען. דארפן

 פעלד־ קאסירער פון באריכט נאכן
 פון נאמען אין באשטעטיקט — מאן
יאקובא־ ח׳ קאנטראל־קאמיטיע דער

 קא־ ריכטיקע און רעגולערע די וויטש
סע־פירונג.

: אנטייל נעמען דיטקוסייע דער אין
 בימבליק, ארטענשטיין, מאסלער,

 פאגעל, פייטלאוויטש, יאקובאוויטש,
 אב־ און מאיער גוטענשטיין, שולמאן,

דערע.
 געװארן געפירט איז דיםקוסיע די
אטמאטפער. חבריש־ווארעמער א אין

 א אױםגעװײלט ווערט שלום צום
 מאז־ פון באשטאנד אין קאמיטעט

 טקילאק, סאסעוייץ, שולמאן, לער,
 און וואלדמאן הייטמאן, גוטענשטיין,

פערהטונסקי.
 צוזא־ איז קאנטראל־קאמיסיע די

 יאקונאוויץ, וז״ח די פון מענגעשטעלט
פאגעל. און צוקעד

פערממונסקי י.

1m אויף
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 קאמבאטאנטן־פאר־ ײדישער דער
 אין זיך באטײליקט װעלכער באנד׳

 געטאי געאײניקטער גרויסער דער
 דעפ זונטיק, פאר קומט װאס פײערונג,

 רופט ״מיטיאליטע״ אין אפריל ־טן15
 צאלרײך קומען צו מיטגלידער זײנע
 ווו אונטערנעמונג, דאזיקעד דער אויף

 הײלי־ דער װערן עקזאלטירט װעט עם
 געטא־ העלדישע די פון אנדענק קער

 אין געפאלן זײנען װאם קעמפער,
 פארן און פרײהײט דער פאד קאמף
פאלק. אונזער פון כבוד

Le Directeur : I. C LEITM A N  
Imprimerie Abécé 

21, rue Ju liette Dodu, Paris

קא»יטעט אנטיפאשיסטישן ״דישן מיטן
 געשאפן לעצטנס איז באקאנט, װי

 אנטי־פאשיסטי־ ײדישער א געװארן
 אנגע־ זענען עס ווו קאמיטעט, שעד

 פערזענ־ ײדישע צאלרײכע שלאפן
 ארגא־ 12 פאלגנדיקע 'און לעכקײטן
 ״או־ פארבאנד׳ אונזער : ניזאציעם

 גע־ ײדישע די פון פאדבאנד ניאך/
 האנט־ סטודענטן! ײדישע זעלשאפטן!

 בערנאר צעדקל װערקער־פארבאנד!
 בית־ •יוגנט! ליבעראלע ײדישע לאזאר?
 דע־ ײדישע די פון פארבאנד הכרם!

פארטירטע.
 דאזי־ דער האט פאריל ־טן3 דעם

אינפארמא־ אן גערופן קאמיטעט קער

קובנות קויגס אכטונג
 מיט באקאנט זײן זאלט איר כדי
 אלם האט איד װעלכע רעכט, די

 פענסיע, )חודשלעכע פענסיאנירטע
 האט וו.( א. א. קורארט היילונג,
 א ארויםגעגעבן פארבאנד אונזער

 פדאנצויזישער דעד אין בראשור,
אויפ־ גענויע אלע מיט שפראך,

ג:■ 1

 איר קענט בראשור די קלערונגען.
 יעדן בױרא, אונזער אין באקומען

נאכמיטאג.
בראשור דער פון פרײז דער

פראנק. 3 —
U.E.V.C.J.

58, rue Châteaa-d’Eau PARIS (10e)

 לאנקרי, זאל אין פארזאמלונג ־ ציע
 אונטערן פארגעקומען איז וועלכע
שאצמאן. פראפעםאר פון פארזיץ

 רעי מיט ארויסגעטרעטן האבן עם
 פארזאמלונג דאזיקער דער אויף דעם

 דאנאווסקי; ד״ר פרעזידענט אונזער
 די פון פאדבאנד פון פרעזידעגט דער

 ראוענבלום; געזעלשאפטן, יידישע
 פייגעלנזאן, ראף מזרחי; פראפעסאר

 יידישע געוועזענע די פון נאמען אין
 איו בולאווקא, א. ווידערשטענדלעד!

 לאזאר? בערנאר צערקל פון נאמען
 פרעזי־־ לעדערמאן, שארל אדוו. און

״אוניאך. דער פון דענט
אונטערצושטרייכן, וויכטיק איז עם

 בא־ האט פרעסע פראנצויזישע די אז
 פארזאמ־ דאזיקער דעד וועגן ריכטעט

 וועט לאגד אין עפנטלעכקייט די לונג.
 דעם אפשאצן ק י ר ע ה ע ג ווי

 פאלקס־מאסן יידישע די וואט פאקט,
 מיטן צוזאמען קאמף, אין זיך געפינען

 געפארן די קעגן פאלק, פראנצויזישן
 אא״ס־ קרימיגעלע די און פאשיזם פון

פארגרעכער.

 ער1ו קומעגדיס! דונם
f !!,עקסקווס p שראל י

זומער־וואקאנסן קומענדיקע די אויף ארגאניזידט פארבאנד אונזער

ישראל קיין עקסקורסיע אן
: רייזעם מערערע פארויסגעזען ווערן עם

שיף פראנצויזישער דעי מיט א(

ÿ 0 «  5
יולי. ־טן24 דעם מארסעי פון אפפאר

ישראל־שיף דעד מיט ב(

m u  a ער ו ו ל צ ה
אויגוםט *טן3 דעם און יולי ־טן15 דעם ווענעציע פון אפפאר
a ישראל־שיף דער מיט

! י 0 ל 1 ו a
יולי. ־טן30 דעם מארסעי פון אפפאר

 אויף און שיף דער אויף מיטגלידער אונזערע פאר חנחה־פרייזן
באן. דער
 פון טאג יעדן ווענדן זיך איישרייבונגען און אינפארמאציעס וועגן

ארגאניזאציע. אונזער פון ביורא אין נ״מ 6 ביז 3

יוני, ־טן3 דעם זונטיק פון דאטע די אייד רעזערווירט
חעיידן אונזערע פאר אנדענק־-צערעטאניע דער אויף

 דעד פאר לעבן זייער אוועקגעגעבן און געקעמפט האבן וואט
 פאלק אונזער פון כבוד פארן און פרייהייט

 אנוועזנהייט ר דע אין פארקומען וופט מאניפעסטאציעס דאזיקע די
 פון און פערזענלעכקייטן מיליטערישע און ציווילע פדאמינענטע פון

 קאמבאטאגטך פדאנצויזישע גדויסע די פון דעלעגאציעם
ארגאגיזאציעס.

# |י a  I L ■Â  %
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GRANDE SOIRÉE
cinematographiode

au cours de laquelle  un ju ry  désigné par 
! assistance, fera procéder au TIRAGE DE LA 

T O M B O L A  GRATUITE organisée par no ire  
Union.

Le film antiraciste  de renom m ée mondiale

FEUX CROISES
sera pro jeté à cette occasion.

Nous vous invitons à y ven ir nombreux.

'Mftmteé Cî$acemeeâ !
OU S a llez b ien tôt, ch acu n  selon  ses m oyen s, 

partir pour prendre un repos b ien  m érité  
après une an née rem plie de labeur et de 

soucis quotid iens.
w

Le 3 Juin, au cimetière de Bagneux
d e v a n t  u n e  f o i H e  n o m b r e u s e  

et des personnalités civiSes ef militaires

un fervent hommage a été rendu

amx Combattants Juifs 
morts pour la France

58, rue du Château d ’Eau, PA RIS (10e)

Les p ersonn alités p résentes  
ont tenu  à fé lic iter  le s organi- 
sateu rs de cette  ém ouvante  
m a n ifesta tio n  du s o u v e n i r  
pour l ’écla t et la  d ign ité dans 
laquelle elle s ’est tenue.

unis et v ig ila n ts  face au dan- 
ger des revanchards néo-nazis  
et  au  fa scism e O.A.S. qui est  
in sép arab le du racism e et de 
l ’antisém étism e.

La cérém onie, qui s ’est dé-

< M ais il fa u t que vous sach iez que m êm e p en d an t s
> ce tte  période, où la vie sem ble, sin on  s ’arrêter au  i*
> m oins ra len tir  son  rythm e, n otre U n ion  poursuivra > 
? son  a ctiv ité  dans tous les dom ain es, au ssi bien tf

quant à la  d éfense des droits de ch acu n  que dans c
< celu i de la  lu tte  con tre l ’an tisém itism e e t  les dan- < 
£ gers du fascism e. %

ç  A la veille  des vacan ces, nous a llon s assister  à  ^
? une soirée, le 4 ju ille t p roch a in ^ ,où sera clôturée ׳
% avec un succès san s précédent, la  cam p agne de n otre S
% Tom bola an nu elle ל .

< Vous avez tous contribué à sa  réussite com m e
v vous contribuez au succès de toutes n os in itia tiv es . $

? En vous rem ercian t au nom  de n otre C om ité, n ous >
é  vous sou h a iton s de passer de b onnes vacan ces e t  de |
% revenir en p le in e forme- ç

< D r DANO W SK I. g

ŷ י ׳̂ ŷ AAn,AAyvVV̂ yüVױAAA/^AA/VVV/̂ A/V̂ AÂ JAAÂ A/VVV̂ /l̂ ,VWVVVV)\׳

Le cortège , musique en tète, arrive devan t le M onum ent

Le gén éral com m and ant la  
Ire R égion  m ilita ire  é ta it  re- 
p résenté par le com m and ant 
P ailhole.

roulée dans un ordre p arfa it, 
s ’est term in ée par un  défilé  
au son  de la  m usique, devant 
le M onum ent et les tribunes.

LES O RG A N ISA TIO N S D ’A N C IE N S COM BATTANTS  
PRESEN TES A LA  CEREM ONIE

l ’U.G.E.V.R.E, 
la F éd ération  des A nciens  

C om battants Juifs, 
l ’A ssociation des Ju ifs des 

A nciens R ésista n ts  (A. 
J. A. R.),

1*A m icale des D éportés  
Juifs.

l ’U.F.A.C. 
l ’U nion  Fédérale, 
la  F.N D .I.R .P ., 
la  F .N .D.I.R ., 
le Souvenir F ran çais, 
l ’U.F.A.C. D ép artem en tale  
les C om b attan ts P.G. de 

la  Seine,
les S ection s des C om b attan ts P rison n iers de G uerre des

2", 3e, 5% 8 1 4 A ׳et 20 ״,  rron d issem en ts de Paris, a in si 
que de L evallois, M ontrouge, Saint-M aurice, Créteil. 

l ’A ssociation  des P.G. de la  Baraque IV,
!’A ssociation  des E n gagés V o lon ta ires  Ju ifs de 1914-18, 

R h in  et D anube, 
des d élégation s de nos S ec tio n s  de Lyon et St-Q uentin .

AUTRES ORG AN ISA TIO N S  
le  M RAP,le C.R.I.F., 

l ’U.J.R.E., 
ru.s.j.F.,
Cercle B ernard  Lazare,
et p lus de v in gt S ociétés M u tu a liste s  Juives  

nom s son t publiés d ans la  p artie  yiddish  
journal.

la  LICA,
la  F éd ération  des A rtisans

dont les  
de notre

N O T R E  E X C U R S I O N  
E N  I S R A Ë L

Les p artic ip an ts  de ces 
voyages bén éficieron t d ’un  
tarif réd u it sur les parcours  
effectu és en  ch em in  de fer.

Pour tous ren seign em en ts  
et  in scr ip tion s' adressez- 
vous à n os bureaux, tous le s  
jours, à  p artir de 14 heures.

n os adhérents. I l est donc 
de votre in térêt de vous ins-  
crire san s déla i, si vous  

voulez profiter de la  ré 
tio n  sur les prix a in s i que 
de l ’am biance fra tern e lle  
que les A ncien s Com bat- 
ta n ts  saven t créer au cours 
de ces voyages,

C inquante p ersonnes se 
son t déjà in scr ites pour 
participer à l ’excu rsion  que 
n ous organ ison s pour les  
p roch ain es vacan ces d ’été  
en Israël.

II ne reste p lus que quel- 
ques p laces d ispon ib les pour

Liste des lots
Voici ce que vous pouvez ga- 

gner si vous avez vos cartes de 
soutien  :

1 Voyage en Israël
» Pologne  
» Tchécoslovaquie 
» A utriche  
» Corse

l »

1 »
1 »
1 »
1 Caméra
2 M agnétophones 

10 M ontres-Bracelets
2 M ixeurs
3 Rasoirs électriques 
3 Appareils photo
2 T ransistors
2 M oulins à café électriques 

20 Reproductions Chagall 
50 a u to  lots liés  im portants

La Cérém onie du Souvenir  
qui s ’est déroulée le 3 ju in  der- 
n ier, com m e tous les an s, au 
C im etière de B agn eu x, devan t  
n otre M onum ent, é ta it  une  
preuve, s ’il en  fa lla it  une, que 
les A ncien s C om battants, les  
v ictim es du n azism e et les 
Ju ifs de P aris n ’ou b lien t pas 
leurs héros et m artyrs.

I l s  s o n t  venus nom breux  
pour m an ifester  leur a ttache-  
m en t à la  cause pour laquelle  
ta n t des n ôtres o n t donné leur  
v ie et au ssi pour exprim er 
leur d éterm in ation  de conti- 
nuer leur com bat.

N ous avon s rem arqué, cette  
an née, la  p artic ip ation  parti- 
cu lièrem ent m assive des orga- 
n isa tio n s d ’A ncien s Com bat- 
ta n ts  et de résista n ts  au ssi 
bien n a tio n a le s  que de la  Ré- 
gion  p arisienne. La lis te  des 
p artic ip an ts, que nous pu- 
blions d ans ce journal, en  est 
un tém oign age éc la tan t.

D ès dix heures, des groupes 
com m en cent à arriver et bien- 
tô t la  p lace, devan t l ’entrée  
du C im etière éta it  en vah ie par 
des délégations, des drapeaux, 
des fleurs et des p ersonn alisés  
juives et non juives.

A 10 h. 30, le  cortège, précé- 
dé par la  m usique m ilita ire du 
93« R .I. se m et en  route vers le 
M onum ent où, des tribunes  
sont dressées, l ’u ne pour les 
personnalités, l’autre pour les 
fa m illes  des disparus.

C’est devan t le M onum ent, 
entouré d’une trenta ine dé 
drapeaux des d iverses associa- 
tion s d ’A nciens C om battants, 
que. le  Dr D anow ski, qui pré- 
side la  m an ifesta tion , pronon- 
ce u ne a llocu tion  ex a lta n t l ’es- 
prit de sacrifice et d ’héroïsm e  
de ceux qui ont pris vo lon ta i- 
ren ien t les arm es dès septem - 
bre 1939, pour défendre la  
F rance, leur pays d ’adoption.

Après le service religieux, 
assuré par l ’aum ônier m ilita i-  
re, M. le  R abbin E ich isk i, et 
le ch an tre B erlinsk i, u n e  m i- 
n ute de silen ce est observée, 
p en dan t laq uelle  la  m usique 
exécute la  « S onn erie aux  
M orts » et « La M arseilla ise ». 
De nom breuses gerbes son t 
alors déposées au pied du Mo- 
num ent.

P riren t la  parole, tour à 
tour, MM. A. B raslaw sk i, pré- 
sident de l ’U.G.E.V.R.E. ; le pré 
sid en t Jean  V olvey, au nom  
de l ’U.F.A.C. ; I. B ercovici, au 
nom  de la  F éd ération  des An- 
ciens C om b attan ts Ju ifs  des 
deux guerres; Bergeret, du Bu• 
reau des C om b attan ts Prison- 
n iers de G uerre de la: Seine; 
n otre secrétaire gén éral Isi 
Blurn et, en fin , M. V ivien, re- 
p résen tan t le m in istre  des An- 
cien s C om battants.

T ous les orateurs ont rappe- 
lé  — en  m êm e tem ps que l ’hê- 
roïsm e des vo lon ta ires et ré- 
s is ta n ts  qui ont com battu  sur 
tous les fro n ts  de la  guerre 
1939-1945, et l ’im m ense calvai- 
re qui coûta la  vie à des m il- 
lion s d ’être h um ains, parm i 
lesquels 6 m illion s de Juifs! — 
la  leçon  à tirer a fin  que de 
telles horreurs ne se reprodui- 
sen t plus.

D an s son a llocution , notre  
secrétaire gén éral a tout par- 
t icu lièrem en t sou lign é, pour 
conclure, le devoir qui incom - 
be aux su rv ivan ts de. rester
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N O T R E  P E L E R I N A G E  
E N  P O L O G N E

Les 25 participants aux cérémonies offic 'e l l  s de c lébra- 
tion du 19' anniversaire de l'in3urrection du gh etto  de Varzo-  
vie et à la v is ite  de l'ancien cam p d'extermination d ’Ausch- 
witz, on t reçu partou t un accuzil chaleureux.

Sur notre cliché : la délégation devan t le M onum ent du 
G hetto  à Varsovie.

Le Comité juif d'action antifasciste 
face m  événements te viOnt d ’adopter un texte  

sons form e d ’ « adresse aux 
Ju ifs  d ’A lgérie », dans lequel 
ils  son t appelés à se désolida- 
riscr de l ’O.A.S. et pour une  
en ten te  fra tern e lle  n tre les  
d ifféren tes com m unautés.

d'Algérie

N € > jT  V Œ U X

Nos m eilleu rs vœ ux de bon- 
heur au m em bre de n otre Co- 
m ité et à M adam e

Bernard LEWKOWICZ 
à l ’occasion  du m ariage de leur 
fille , M lle O dette, avec  

M. H.-J. ZONSZAIN-

N ous adressons nos fé lic ita -  
tion s et m eilleu rs vœ ux au  
m em bre de n otre B ureau  et 
M adam e

C harles KORNGOLD, 
à l ’occasion  de la  n a issan ce de 
leur p etite  fille

NATHALIE. "

N otre cam arade
Léon LEW KOW ICZ, 

étan t au S an a , tous ses cam a- 
rades lu i ad ressen t leurs vœ ux  
les plus cordiaux et leurs sou- 
h a its  de prom pt rétablisse-  
m ent.

Le Com ité Ju if d ’A ction  an- 
tifa sciste , auquel ap p artien t  
n otre U nion , a pris p osition  à 
plusieurs reprises en  relation  
avec les évén em en ts d ’A lgérie 
et leurs répercussions en 
France.

C’est a in si qu’il s'éta it pro- 
noncé pour une con clusion  fa-  
vorabte des n é g o c i a t i o n s  
d ’Evian et s ’éta it  fé lic ité  de 
l ’accord intervenu .

Il a en su ite  exprim é, dans 
une m otion  son in d ign ation  
devan t les a g issem en ts crim i- 
n els de l ’O.A.S., et exigé au  
nom  des « Ju ifs de F ran ce qui 
on t sou ffert de la  v io len ce et 
de la  h aine rac istes que tout 
so it effec tivem en t m is en  œ u- 
vre pour briser l ’a ctiv ité  odieu- 
se des tueurs de l ’O.A.S. qui 
ch erch en t à plonger l'A lgérie  
dans le chaos ». C ette m otion  
se term ine en ap p e lan t les  
Ju ifs de F ran ce à rester vigi- 
lan ts ta n t que la  m en ace fas- 
ciste persistera.

E n fin , le Com ité an tifa sc is-

Qftlezci,
c a m a t a d e é e t  a n d a  !

N ous som m es heureux de CHOSID ............................. . 350
publier une n ouvelle  lis te  de G O LDBERG  S y j a .......... 50
n om s de cam arades qui ont GOLGEVIT . . . ............. . 200
fa it  des dons en  faveur de no- H ÎR 3 Z O W S K I............ .. . . 100
(re U nion  et nous leur expri- K A L M A .............................. 130
m ons ici nos rem erciem ents et KNOLL R e n é .................. . 100
n otre profonde recon naissan ce.

Ces dons généreux, qui son t K E ^SC H  . ........................ . 50
fa its  à titre  de recon naissan ce M A S S .................................. . 100
pour les services rendus aux NACHMANOW ICZ. . .
in téressés d sn s  la  défen se de R A C H B ........................... .. . 200
leurs droits, n ous perm ettron t M m e RO ZENBERG  . . 10
de réa liser les tâch es nouvelles M m e R.OBSZCYC . . ' . . 100
que n otre U n ion  s ’est tracées. S IE R A Z E K ..................... . 100

N.F. S 03E W IC Z  ■ . . 100
— SPE R BER  .......................... 100

M m e SPE R M A N .............. 50
AJCHENBAUM  Joseph  . 300
BAKALASZ . . ■ • . ............. 50

2  €  A  N  J f  I D ! E Jl  A  « •  «
. . tnaié éeâ ca m a ta d eé  ne U&nt paé cmhtié

n ’ont pas eu à tran sm ettre  la  
tragique n ouvelle, car l ’occu- 
p an t nazi av a it, en tre tem ps, 
effacé la  fam ille  F reibrin  de 
la lis te  des v ivan ts. P endant 
que le  fils , m ort au bagne de 
Furstenberg-sur-O der, éta it  en- 
terré avec les honn eu rs m ili- 
ta ires, les cendres de sa m ère 
et de ses sœ urs éta ien t épar- 
pillées au ven t d ’A uschw itz. Il 
ne reste pour se sou ven ir q :1e 
ses com pagnons de cap tiv ité. 
Ce son t eux qui iront, le rli- 
m anche 24 juin , au cim etière  
m ilita ire de M on tanvilie, où 
ses restes on t été ram enées, 
pour accorder en quelques mi- 
n utes de recu eillem en t, une 
pensée ém ue au dram e de cet 
hom m e e* de cette fam ille  si 
lourdem ent ap paren tés au  
dram e de tout un peuple m ar- 
tyr.

M. G RINBERG .

P.S. — On peut encore s ’ins- 
crire pour participer à ce 
voyage jusqu’au 21 juin, au 
siège de notre U nion , 58, rue 
C hâteau-d’Eau, P aris (10"). Té- 
léph one : Nord 49-26.

A v is  a u x  P e n s io n n é s

A l ’approche des congés an- 
nuels, le Service départem ental 
des A nciens C om battants et 
Victim es de Guerre recomman- 
de à tous les pensionnés (guer- 
re, hors-guerre, v ictim es civiles 
de guerre), et plus particuliè- 
rem ent aux pensionnés à titre 
définitif, de bien vérifier la  da- 
te d’expiration de leur carte 
d ’invalidité, portant réduction  
sur les tarifs de la S.N.C.F.

Il rappelle que les dem andes 
de renouvellem ent de cette car- 
te peuvent être déposées à la  
m airie du dom icile, trois m ois 
avant l’expiration de la  date 
de validité.

Faute de cette précaution in- 
dispensable, les retardataires 
risquent de ne pas recevoir 
leur nouvelle carte en  tem ps 
utile.

d a ien t sur tou t le ch an tier. De 
tem ps à autre, il m arquait evi- 
dem \  en t une pause, et c ’est 
p en d an t un tem ps d ’arrêt 
qu’un A llem and, san s raison  
apparente, avec u ne stup id ité  
m ach inale, passa  devant le 
bouton de m ise en m arche et 
appuya dessus.

Ce son t les ou tils, trem pés  
de sang, tom b an t de la  ma- 
ch in e, qui a lertèren t les cam a- 
rades qui trava illa ien t dans la  
tranchée en  dessous. Puis, il 
fa llu t dégager ce corps affreu- 
sem en t m utilé.

N otre pauvre F reibrin  s ’étei- 
gn it dans les bras d'un cam a- 
rade, en  m urm urant le nom  de 
sa mère.

Les tém oins de ce dram e

IL y a v in gt ans, le  6 juin  
1942, dans un Kdo du 
S ta lag  III  B, m ourait, 

d an s des con d ition s atroces le  
cam arade Jacob Freibrin .

Tous le s  an cien s du III  B  se 
sou v ien n en t du Kdo Berger. 
Les A llem ands l ’av a ien t réser- 
vé aux Ju ifs , aux R usses et 
aux Y ougoslaves. Très v ite , sa  
s in istre  rép u tation  s ’étend it  
parm i tous les P.G. à cause 
des con d ition s de travail parti- 
cu lièrem ent d iffic iles sur ce 
ch an tier , a in si que de la  par- 
ticu lïère brutalité des ch efs  
d ’équipe a llem ands.

Ce jour-là, F reibrin  travail- 
la it  à l'intérieur d ’une béton- 
neuse à l ’arrêt. H décapait au  
burin  les parois in térieu res, et
ses coups de m arteau  s ’en ten -

LA RÉDUCTION SUR LES AVIONS
, ju s t if ica tive  de l’invalid ité  des 
M utilés !tant qu’un des titres  
énumérés aux b) c) ci-dessus 
ne leur a pas été remis.

B. — A U X  GUIDES accom- 
pagn ant les G rands Invalides  
de Guerre munis de la carte 
d ’invalid ité  à « double barre 
bleue ».

II. — RE D U C TIO N  de 50 % 
sur le billet aller simple :

— aux G rands Invalides de 
Guerre bénéficiant de l'ARTI-  
CLE 18 du Code des Pensions  
militaires d'invalid ité  et des 
Victimes de la G uerre, sur pré- 
sentation de la Carte d ’Invali-  
dité à « double barre bleue  ».

— aux G rands Invalides de 
Guerre pensionnés à pluz de 
100 °/0 sur présen ta tion  de la 
Carte d'invalidité à « sim ple  » 
ou « double barre rouge  » et de 
l'une °des pièces justif icatives  
énumérées aux alinéas a), b), 
c), d )  ci-dessus m entionnés, fai- 
san t ressortir une invalidité su- 
périeure à 100 °/0.

N.B. — Aucune réduction sur 
les lignes internationales.

S m a i 1 9 4 5  - 8 m a i 1962

l e s  Anciens Combattants ont commémoré dignement 
la défaite hitlérienne

com battan t reste  uni e t confi- 
nue son action dans ce tte  d i- 
rec tio n , nous som m es convain- 
eus que nous aurons le 8  mai 
jo u r fé rié  e t chôm é au m êm e 
titre  que le  11 novem bre .

N otons que nos cam arades 
de Paris ont é té  p a rtic u liè re -  
m ent nom brenx à p a rtic ip e r 
aux m anifesta tions des anciens 
com battants du 11e e f du 2 0 e 
arrond issem ent.

M a lg ré  les m anœ uvres <àe 
toutes so ites, le  8  m ai, d o te  
de la v ic to ire  sur le  nazism e 
a été m arqué  ce tte  année., par 
tes anciens com battants, avec 
d ignité .

Dans to u te  la F rance des 
rassem blem ents i m p o r t a n t s  
ont eu lieu  à l ’appe l des or- 
ganisations d anciens com bat- 
tants. N ous avons enreg is tré  
un succès p a rtic u lie r à *־ a ris  
e f dans ta Seine. Si le m onde

Les Com pagnies Aériennes  
(Air  France, A ir  Inter, Air-Al- 
gérie, Air-Afrique, Air-Mali,  
R oyal Air-Maroc, Tunis Air, 
T .A I.,  U.A.T.) m em bres de 
VAssociation des Transporteurs  
Aériens de la  ,Zone Franc,  oc־ 
cordent su r  les lignes m étropo- 
li taines (Corse com prise)  e t  sur  
les !lignes assurant les relations  
en tre  la France, l'Afrique du  
Nord (Tunisie, Maroc, Algérie, 
Sahara tcompris) 'les Diéparte- 
m en ts  et Territoires Français  
d ’Outre-Mer, les anciens Ter- 
ritoires Français <d’Afrique Noi- 
re et M adagascar , des  avanta-  
ges tarifa ires aux Inva lides  de 
Guerre dans les conditions sui■ 
van tes  :

I. — RE D U C TIO N  de 20 % ■ 
sur le billet norm al aller sim-
pie.

A. —• Aux Invalides de guer- 
re PENSIONNES de 85 % à 
100 % INCLUS, sur présenta-
tion :

— soit de la carte d ’invalidi-  
té  à « double barre rouge  »;

— soit de la carte d ’invalidi-  
té à « simple barre rouge », ac- 
com pagnée de l'une des pièces  
su ivantes  :

a) Carte blanche de Pension  
né à 100 % délivrée par les Di- 
rections In terdépartem enta les  
des Anciens C om battan ts  et 
Victimes de Guerre;

b) Titre de Pension militaire  
d ’invalid ité  sous la form e :

— soit d ’un  « brevet d ’ins- 
cr iption  » délivré par  le Minis- 
tère des Anciens C om battan ts

. et Victimes de Guerre;

— soit d'un  « brevet de Pen- 
sion militaire d 'invalidité  » dé- 
livré par les Directions Inter-  
dépar tem enta les  des Anciens  
C om ba ttan ts  et Victimes de 
Guerre.

c) Certificat modèle 15 déli- 
vré par les Centres de Réform e  
et consti tuan t la seule pièce

A 1. A M O M I E  Ot 3 A G  Mï: U X

Une partie  de la tr ibune officielle où prirent place les personnalités



Anniversaire de la mort 
de Maurice VANIKOFF

C’est avec ém otion  que les A ncien s com b attan ts  
Ju ifs rap p elen t la  date du prem ier an n iversa ire de 
la  d isparition  de M aurice V anikoff (31 m ars 1961) 
qui, p en dan t de longues an n ées — d’abord à la  tête  
du Com ité d ’E n ten te et en su ite  de :;elle de la  Fédé- 
ra tion  des A nciens com b attan ts Ju ifs des deux  
guerres — , a défendu avec le d ésin téressem en t et la  
fougue qui lu i é ta ien t propres les in térêts des An- 
cien s C om battants et v ictim es du nazism e.

Lutteur in fa tig a b le  contre le  racism e et l ’antisé- 
m itism e, M aurice V anikoff restera  pour toujours 
d ans la  m ém oire de ceux qui ont eu à com battre à 
ses côtés.

Le m eilleur hom m age que les A nciens com bat- 
ta n ts  p u issen t rendre à sa m ém oire est de continuer, 
avec énergie, le com bat contre le  fascism e et l ’an ti-  
sém itism e.

U N E  ÉMOUVANTE LETTRE

à SA1NT-Q11ENT1N

Cérémonie commémorative 
en ! honneur des insurgés 

du ghetto de Varsovie

Sur l'in itia tive de nos camarades lyonnais

COMMEMORATION DANS L'UNION
du 19e anniversaire de l'insurrection du ghetto de Varsovie

ta l de !’U.F.A.C.; Ja ffary , pré- 
sid en t d !1 C.E.C. 39-45; Mor- 
treux , p résident de l ’A.R.A.C.; 
Jacques H énon , Unique et De- 
v x ilîy , des C.V.R.; B esson , des 
D éportés ; Gloviczovver, prési- 
dent des A.C. Ju ifs de S aint- 

. Q uentin; L ionel Lefèvre, prési- 
dent d ’h onneur de l ’A.D.I.F. ; 
B urgho, président du M.R.A.P.; 
M ougin, p résident des M édail- 
lés m ilita ires; F a lle t, vice-pré׳ 
si Sent de l ’U.N.C., etc.

Après un dépôt de gerbes de- 
v an t le M onum ent élevé à la  
m ém oire des v ictim es juives, 
par le  docteur D anow ski, le 
p résident W iller et M. Mor- 
treux, l ’a ssistan ce observa une 
m in u te de silen ce, en  hom m a- 
ge à nos héros et m artyrs.

U ne cérém onie com m ém o- 
ran t le sou lèvem ent du gh etto  
de V arsovie a eu lieu  le 6 m ai, 
à S aint-Q uentin , en présence  
d ’une im p ortan te  d élégation  
des A.C. Ju ifs, C.V.R., Com bat- 
ta n ts  14-18 et 39-45' déportés, 
p or(e-drapeau, etc...

Autour de M. Edm ond Bri- 
cout, député de l ’A isne, ques- 
teur de !'A ssem blée n a tion a le , 
on rem arquait M. D ucarne, 
ad jo in t, le Dr D anow ski, prési- 
dent fédéral des E ngagés vo- 
lon ta ires et A.C. Ju ifs  de Pa- 
ris: W iller, président de PU. J. 
R E., le rabbin Ouaknin; Ro i- 
ché, con seiller m un icipal, pré- 
sid en t de la  Ligue des D roits  
de ! H om m e ; G eorges Nor- 
m and, président d ép ariem en-

laquelle assistaient MM. Bart- G ittler, Grobocopatel, Cohen  
nik, consul de Pologne; Drey- et le rabbin Assouline, ainsi 
fus, président du Consistoire ; que l’aum ônier Koppelm ann.

HOHHAGE à Â. GITTLER
G ittler la croix de Com battant 
volontaire 3945.

M. G ittler. par ailleurs prési 
dent départem ental de l’Union  
des Engagés volontaires et an- 
c ien s com battants ju ifs de 
France, par deux fois a payé 
la  dette de reconnaissance à la  
France.

En 1939, il s ’engageait dans 
l ’arm ée française et m éritait, 
par sa conduite, une brillante 
citation  portant attribution de 
la  Croix de Guerre. Puis il fut 
un membre actif de la Résis- 
tance. Il est titu laire de la  car- 
te  de la  Croix du Com battant 
volontaire ae la Résistance. »

La presse lyonnaise a large- 
m ent com m enté la  cérém onie 
qui a été organisée en  l ’hon- 
neur de notre président local 
A. G ittler, à l’occasion de la  
Croix de C om battant Volontai- 
re qui lui a été décernée.

Nous reproduisons ici un des 
com m uniqués publiés par les 
journaux ;

« Au cours d ’une cérém onie 
organisée dim anche. Studio  
Créqui, par le com ité local de 
FA.N.A.C.R. des 3me et 7me ar- 
rondissem ents, M. Paul Ri voire, 
président départem ental de l ’A. 
N.A.C.R., a rem is à M. Alfred

He 15 m al d e tn ie t , à a ile  jCaiiczy
IMPORTANTE ASSEMBLEE D'INFORMATION

pas de la loi actuelle d'indem- 
nisation.

Cette  Assemblée d'informa-  
t ion se te rm in a  dans une atmo- 
sphère de confiance et d ’atta- 
ch em en t à notre Organisation .

Grinberg, qui est égalem ent un  
des d irigeants de l ’Association  
des P.G. de la Seine, a tra ité  
dans son intervention, de 1a 
question concernant les P.G. 
juifs, français d ’avant-guerre, 
et qui de ce fait ne bénéficient

fort détaillé, une discussion  
s’est engagée à laquelle priren t  
part  n o tam m en t les vice-prési- 
den ts  de notre Union : I. Per- 
stunski, S. Appel, B Pons, ain- 
si que Rache.

Notre cam arade Maurice

Une partie de la salle, où se pressaient des centaines de camarades.

Des centaines d'anciens com- 
b a tta n ts  ju ifs  on t ' rempli la 
Salle Lancry, le 15 m ai dernier, 
à VAssemblée d'information or- 
ganisée par  notre Union.

Cette assemblée, présidée par  
le Docteur Danowski, avait  
pour but d ’informer les cam a - 
rades sur quatre questions, no 
ta m m en t :

— l'action que notre Union 
continue à mener pour faire 
admettre les dem andes des P. 
G. juifs qui ont subi des dis- 
criminations raciales dans les 
stalags et qui, par  la faute de 
Vadministration allemande, ont 
été déposées après la date de 
forclusion (31 mars 1958);

— la cam pagne de la tombola  
s i  la réalisation de la Maison  
de Repos;

— la participation de notre  
Union à la lu tte  contre l'O.A.S.

— et enfin l ’organisation de 
la Cérémonie annuelle du Sou- 
venir.

C ’est le secrétaire général, Isi 
Blum. qui a traité  de tous ces 
problèmes. Après son rapport

Chaque année, à l’occasion de 
l ’anniversaire du soulèvem ent 
du ghetto de Varsovie, la  sec- 
tion  de Lyon de l’U nion des  
E ngagés volontaires et anciens 
com battants juifs de France or 
ganise, à la  M aison communau- 
taire de la rue de Turenne, 
u ne cérém onie com m ém orative.

Le 2 mai, une foule nombreu- 
se, fidèle au souvenir, assista it  
à la  soirée, sous la  présidence 
du grand rabbin K ling, pour 
honorer la  m ém oire de quaran- 
te  m ille insurgés du ghetto de 
Varsovie m assacrés par les na- 
zis.

Ce dix-neuvième anniversaire 
du soulèvem ent du ghetto 3 été 
com m ém oré suivant la tradi 
tion.

Après avoir récité les prières 
rituelles, les assistan ts ont en 
tendu notre cam arade Isi Blum. 
secrétaire général, Neum ano  
vitch, délégué de l ’U.J.R.E., et 
le  docteur Reich, président du 
C ongrès ju if m ondial, évoquer 
les heures de lu tte du ghetto, 
où périrent des fam illes entiè- 
res, lors de la terrible répres- 
sion  qui suivit la révolte.

Aux allocutions, a succédé la  
projection  du film  Maître  
après Dieu,  qui devait clore 
cette ém ouvante cérémonie, à

c / f W  c a m a r a d e s  

à  V f r & n i i e u t

Non,s avons le plaisir de pu- 
blier au jourd’hui une nouvel־ 
le liste s’ajoutan t à celle déjà 
longue de nos cam arades 
ayant reçu la croix dé Com- 
b a 'ta n t V olontaire de la Ré- 
sistance

Nous leur adressons à  cette 
occasion nos plus vives félici־ 
tâtions.

BRUTM AN A ron
G RQJN Q W SKI Michel

1GLA M aurice

M ENDELSON Léon

O PA TO W SK I M endel

R A P P Q P O R T  M endei

R em erciez-les, a in si que tous 
les cam arades qui, em pêchés, 
ne p ouvaient y assister.

N otre cher disparu ava it une 
grande estim e e t  une grande  
ad m iration  pour votre Organi- 
sation; nous ten ion s à vous le 
dire.

M m e C IT IN SK I
et son fils-

.,C'est , avec une profondje 
ém otion , m êlée de tristesse, 
qu’en  ce jour de deuil, nous  
ten on s à vous rem ercier de 
l ’a ffection  que vous nous avez 
tém oignée en  ces heures dou- 
loureuses.

M algré le  peu de tem ps qui 
vous é ta it  dévolu , vous avez 
tenu à envoyer deux cam ara- 
des du C om ité avec le drapeau.

N O S  P E I N E S
RO ZANSK I M otel 

STANILAW SKI Beneja
décédé après une longue ma- 
lad ie le 1er juin  1982.

. ** *

N ous exp rim on s nos condo- 
léan ces ém ues à la  fam ille  de 
n otre cam arade

LIDE M arcel, 
décédé récem m ent.

N ous p artageon s la  douleur  
de la  fam ille  qui v ien t d ’être  
cruellem ent frappée par la  
m ort de n otre cam arade  

ZYSM AN Jecheskiel, 
survenue le 28 m ai 1962.

** *

N otre S ection  de S t-Q uentin  
est en  deuil. E lle v ien t de per- 
dre un des m em bres le s p lus  
aim és et les p lus estim és de- 
puis la  création  de l'organisa-  
tion , le cam arade

IZY ZYLBERBERG
Le C om ité de S ain t-Q uentin  

exprim e à son  épouse, à ses en- 
fa n ts , à son  frère, si cruelle- 
m en t éprouvés, ses profondes 
et oincères condoléances.

N otre C om ité directeur par- 
ticipe au  deuil qui a si dure- 
m ent frappé la  fam ille Zyl- 
bsrberg.

** *

N ous adressons n os sin cères  
con d oléan ces à la  fa m ille  qui 
v ien t d'être fortem en t éprou- 
vée par le  décès de n otre ca- 
marade.

A bram  GELDMAN.

N otre C om ité d irecteur ex- 
prim e ses con d oléan ces les 
plus sincères à l ’épouse, au fils  
et à toute la  fa m ille  de notre  
cam arade

C IT IN SK I Chil,

U SZEROW ICZ Chaim 

W A JSB O R T  Sam uel 

W ELLER Hersz 

ZY G A S Boruch

LE 9 M A I À  L 'A R C  DE T R IO M P H E

La F lam m e es t  ravivée par  la Fédération  
Au centre ; B. Pons, qui représente notre  Union
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 סאמבאטאנט! ד m צחאמען האט פארי! יידשע אס1
 אנווננק oui באעו־ט וויודיק

מארטיועו און !!וווו! אונזעוע מן
 צוויי־ צו אנגעהויבן האב! האס די
 די צו טריישאפט־געפיאן די אין פאען

 קעט־ אומגעקומענע און געפאאענע
 גע־ האבן און מ^רטירער און פער

 אעבנגעבאיבעגע״פארגע־ די אז מייגט
 נאעגטער דער אין ביסאער צו סן

 סט א געק ׳האט וואם פארגאנגענהייט,
 אונז״ערע פון- מיאייאנע! פון אעב! דאם

 גע זיד האבן שוועסטער, און ברידער
 זונטיק, אעצטן דעם איבערצייגן קענט

 אג־ דער אויף באניע, אין זייענדיק
 געוועזענע די פון דענק־צערעמאניע

 האבן זיי אז קאמבאטאגטן, יידישע
 גע־ האב! וואס די טעות. א געמאכט
 יי־ ז געאיט! האב! וואס די קעמפט,

 גרע־ א אין נאד ׳זאיאר געקומע! נען
פאראיארן. ווי צא? סעדער

 די פראנט־קעמפער, געוועזענע די
­פא פון יידן נאציזם,"די פון קרבנות

ט האבן, ריז  צאארייכער ער זיי מי
 מאני־ זיכער געוואאט אנוועזגהייט,

 די צו צוגעבונדקייט זייער פעסטיר!
 א־ האבן עם וועאכע פאר אידעאא!

 ברי־ אונזערע אעב! זייער וועקגעגעב!
 זייער אויר ווי שוועסטער, און דער

 געאיי־ באייב! צו אנטשאאםגקײט
 די קעגנאיבער~ וואכזאם און ניקט
"פאשיזם. פון געפאר! נייע

 פון כאראקטעריסטישםטע דאם
 איז מאניפעסטאציע האיאריקער דער

 אוי באטייאיקונג, די״צאארייכע געווע!
 און י ארגאניזאציעס יידישע די סער

 ציוויאע די״אפיציעאע ווי סאסיעטעס
 פערזענאעכקייטן, מיאיטערישע און
 דעאעגאציעס צענדאיק עטאעכע פון
 ארגאגיזאציעם ־ קאמבאטאנטן פון
 פון או! אראנדיסמאגען פאריזער פון

 זיינען עם דעפארטאמענט. סעגער
 ערש צום אנוועזגד, געווען אדום אזוי

 מאסע דער פון זײט דער ,בײמאל טן
 נישט־יידן הונדערט צוויי א ביי יידן,
 בא־ א פון איז פאקט דאזיקער דער

 ראסים־ די ווען באדייטונג, זונדערער
שע ־ טיש  עאעמענט! אנטיסעמיטי
דראעגדיקער. מער אמאא וואס ווערן

 פאר־ אונזער פון פרעזידענט דער
 צע־ די עפנט דאגאווסקי דר. באגד,

 רירענדיקע "עטאעכע טיט רעמאניע
 דורכ ווערט עם ווי נאכדעם ווערטער.

 דורף טייא רעאיגיעזער ער ד געפירט
 בער־ חזן און איישינסקי ראבינער

 קורצע טיט ארוים טרעטן אינסקיג
 )פרעזידענט בערקאוויטשי רעדעס:

»1914 פון פרייוויאיקע עייריש די פון

■שואל יאו 14 11
 יאר ־טן14 טיטן צוזאמענהאנג אין

­מדי פו! אנטשטייאוגג זינט•דער טאג
 אי־ פארבאנר אוגזער האט ישראא, נת

 טעאעגרא־ פאאגענדיקע בערגעשיקט
:ב!־צבי מאוכה־פרעזידעגט צום מע

 געוועזענע די פו! פארבאנד ״דער
 פראנק־ אי! פראנט־קעטפער יידישע

 צוזאמענהאנג אין "איבער, שיקט רייך
 אנטש־ דער פון יארטאג ־טן14 טיטן

 בעסטע די ישראא, מדינת פו! טייאונג
 פראספע־ און שאום פו! גאיק־ווונטש!

ריטעט."
קאמיטעט: פארן

סקי ד־־ אוו דאג
פרעזידענט:

בדום איזי
גענעראא־סעקרעטאר

 עקסקווסיע אוחעו
•שואל קיין

 ביז שוי! זיר האבן פערזאן 50 ביי
 אין אנטייאצונעמע! איינגעשריבן איצט
 פאר־ אונזער וואם עקסקורסיע דער

 זומער היינטיק! איין ארדנט באנד
ישראא. קיין

 סאייגע א געבאיבן נאר זעגען עם
 פון דיספאזיציע דער צו פאעצער צאא

 די עס"זענען מיטגאידער• אונזערע
 געניסט איינצושרייב! זיר טענ אעצטע

 גיט פארבאנד דער וואס הגחות די פון
אייר.
 אין אנאנם אין אייגצעאהייטן זע
 ציי* דער פו! טייא פראנצויזישער דער

טונג•

lmp. Abëcé, 21, rue Juliçtte-Dodu,

 א אויף אוים דריקט וואם (,1918
 דעם אנערקעגונג זיי! אופן הארציקן

 דים טעטיקייט, זיין פאר ,.פארבאנד״
 בראם־ איינהייטנייסט; אי! ציפאין,

 (“״אוזשעװר פון אאווסקי)&רעזידעגט
 או־״ פון )וויצע־פרעזידענט וואאוועי

 געוו. מיאיאן 3 גרופירט וויאס ,“פאק
 )פאר־ בערזשערעי קאמבאטאנטן(;

 געפאנגעגע• ־ קריגם געוו. פו! באנד
 דעם ארוים ברענגען רעדנער אאע

 פרייוויאיקן פון ביישטייער ווערטפויאן
 קאמף צום קעמפער, ־ פראנט יידישע

 אוטאפ־ דער פאר או! פאשיזם קעג!
 רעם ווי פראנקרייך, פון הענגיקייט

ען וייאז  די כדי טאן, א*ז8 זאא מ
 יידישע ראם וועאבע פון גרויאטאטן,

 געאיטן, טראגיש אזוי האט פאאק
 איבערחזרן• נישט מער זיר זאאן
 געמאכט האט רושם ב־אזונדערן א

 סעקרע־ ־ גענעראא פונעם רעדע די
 איזי פארבאנד, אונזער פון טאר

 דעם שיארערן נאכן האט !וואס באום,
 העאדישקייט די און מארטירערטום

 וועא־קריג, צווייטן בעתן יידן מ פו!
 אוי־ וואם געפאר! נייע די דערמאנט

 אויף ווי מאם!, יידישע די אויף ערן
 או! גאאבקעם די דורך פעאקער, <?אע

 ווי יידז־מערדער, נאצישע אנדערע
 ער אא״ס. פון מעררער די דורד
 "פאטעטישן א מיט פארעגדיקט האט
איינהייט. צו רוף

 פאר־ ווערט טייא ־ רעדנער דער
 קאמ־ פון פארשטייער דורבן עגדיקט

 וואאוועי• מיגיסטער, ־ באטאנטן
 פארעג־ זיר האט צערעמאניע די
 אוגטער — א״דעפיאאדע מיט דיקט

 מי־ פוגעם מוזיל! דער פון קאאגגען די
 א פון — ארקעסטער איטערישן

 יידישע נעוועזענע גרופע גרויסער
 פאר־ עואם דער קעמפער. ־ פראגט

 צופוסנם מאנומעגט, פאר! זיר נייגט
 גרויסע א זיר געפינט עם יועאבן פון

 ארגא־ פארשידענע פו! קרעגץ צאא
 געזעאשאפטן• און ניזאציעם

 אין ארדענונג מוסטערהאפטע די
 איז צערעמאגיע דער פון פאראויף

 הויר דער אויף און ווירדיק געווען
 פער די ארגאגיזאציע. גרויסער א פון!

די פון פארשטייער און" זענאעכקייט!

 עס -האבן ארגאניזאציעם פארשידענע
 סוף צום .אויםדרוק צום געברענגט

 אויסדריקנ מאניפעסטאציע־ דער פון
 אג־ דער אגערקענונג טיפסטע די דיק

פארבאנד- פון פירונג

 811ו0שוא1א]גו ד
עס81ו!0סא

 נאווא־ מאזאוויעצק; ־ ממינסק
 פואאווי; זשירארדאוו; ראדאמסק;
 אאדזש; נאשעאסק; ־ נאווירוואר
 פאר היאף ש^דאעץ; ־ גארוואאין

 פא־ ־ אכאטע ־ ווארשע פריינט;
 ווראצאאוו; פו! פריינט וואנזעק;

 וואאאמי!; אויפאעבונג; יידישע
 פרא קאאושין; ;“איזראעאיט ״אמי

שעדאעץ• גא;

פרייגט אייערע מיט אאע קומט

ם 1^113׳ ל׳ 184 דע 8 ׳! , 3 0אוונ 0

א3אנטו« ןאל אין

21, rue Vves-Teudic

אאנקרי( אדער רעפובאיק )מעטרא
*0דע אויף

BBW-ffn P'Ili
רט אדורכגעפי ווערן וועט עם וועאכן בעת

טאמבאלא דער ב\\ ציאונג די
 שפאנענדיקער בארימטער ־ וועאט דער געוויז! ווערן וועט !עם

פיאם אגטיראסיסטישער
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,צומח און איבעתעגעבנקייט נון אטגגאספעו אין אדורך
 יידישע געוועזענע הונדערטער

 ־טן15 דעם האבן קעמפער ־ פראנט
 זאא גרויסן דעם אויסגעפואט מאיי

 די פארגעקומען אין עם ווו אאנקרי,
 אונ פון פארזאמאונג ־ אינפארמאציע

פארבאנד. זער
 פרעזי־ וועאכער דאנאווסקי, דר•
 אנ־ די דאנקט פארזאמאונג, די דירט

 באזור צאארייכן זייער פאר וועזנדיקע
 ווערטער אייניקע אין אן צייכענט און
 אויו־ שטייע! וואם פראבאעמען, די

 אוונט רעם טאג־ארדענוגג"פון דער
 אונזער דא! באקומט ווארט דאס"

באום. איזי געגעראא־סעקרעטאר
 וועט ער אז דערקאערט באום איזי

 נעמ־ און פדאגן פיר איבער רעפערירן
 פארטיי־ דער פאר קאמף דער אער:

 געװעזעגע די פון רעכט די פון דיקונג
 האבן וואם קריגס־געפאנגענע, יידישע
דיסקריטינאצי״עס ־ ראסן פון געאיטן

 ם“אא קעגן קאמף אין באטייאיקונג די
 פון רעאאיזירן דאס סטאאאגן; רי אין

 קאט )אויף אעווענס אין אפרו־הויז
 אקציע; ־ טאמבאאא די או! ר׳אזיר(,

 קעג! פארבאנד פון פראצעס דער או!
 צום און, פוזשאד אנטיסעמיט"פיער

 יעראעכער דער פון באדייטונג די סוף
אנדענק־צערעמאניע.

 זיר אנטוויקאט׳ באריבט דעם נאר
 באטיי־ עם וועאכער אין תסקוסיע א

זיר: איק!
 פאר־ פו! סעקרעטאר נרינבערג, מ.
 פון געפאנגענע ־ קריגם די פון באגד

 וועאכער דעפארטאמעגט, סענער
 ד,ער אויף 2א באזונרערס זיר שטעאט
 כדי ווערט'געפירט עם וואס אקציע,

 געפאנגענע, ־ קריגס יידישע די אויר
 מאחמה, דער פאר ■גאטוראאיזירטע

אנטשעדיקט; וועד; זא-אן
פרעזידענט ־ וויצע פערסטונסקי, י.

ט־שידענט »באשײדשעם«א 113 בארמעריען •1
 א אויסטייאן דארפו זאא מען ווען

 ייריש! א און ארגאניזאציע יידישער
 באשײדנ־ פאר פרעמיע טוער״א כאא

 בא= זיכער פרעמיעס די וואאטן קייט,
 ארגאניזאציע ״נאציאנאאע די קומע!

 און “קאמבאטאנטן יידישע געוו. פו!
ארפום. י• פרעזידענט איר

ם אזוי איז באשיידנקייט די אט ' תי  ג
 מען הערט יאר קאאעכדיק גאנץ א אז

 דאזיקע די נישט מען עט ז און נישט
 די־ די אז ווייט אזוי ארגאניזאציע

 פראנט־ יידישע געוו• מערהייט זיקע
 עם צי" גישט צומאא ווייסן קעמפער

 ארגאניןא־ מין אזא גאר עקזיסטירט
 גע־ אטאא יא האבן וואס די און ציע.

 ווע! זיר ווונדעח איר, וועגן הערט
גאר• עקזיסטירט זי אז זיי זאגט מען

 געוויינאער זעט מעז ווו דארט ווייא
 קאמף אין — קאטבאטאנטן יידישע

 צערעמא־ די אויר רעכט זייערע פאר
 חבריים געפאאענע זייערע איבוד ניעם

 אנטיסעמיט! די קעג! שאאבט דער אין
 — פראנקרייר אין םיםט!8ר או!

ט זוכן איר קעגט דארט  די אעכט טי
 א־ גישטא .“ארנאניזאציע ־ ״ארפום
 וועגט באהאאטן, פאר איז זי זעאכע.
 פארשאאסן און חדרים ־ בחדרי אבער,

 אנ־ די אפיאו שאעסער• זיבן היגטער
 ״ארגאניזאצי״ע" דער אט פון הענגער

 אין עצה, אז אי! זיר נויטיק! זיי ווע!
 אינטערווענץ, אן אין מיטהיאף, א

 צום ווענדן זיר דארפן יי ז אז ווייסן
 יידישע נעוועזענע פו! ״פארבאנד

 שאטא רי אויף “קעמפער ־ פראנט
א. ד׳

געהיימניספו־ א ווארט: איי! מיט
 ארגאניזאציע, ״אונטערערדישע" אע

 גוט מוז גופא פרעזידעגט איר וואם
 פאנ־ זיין און זכרו! זיין אנשטרענגען

 דערמא־ צו זיר כדי קראפט, ־ טאזיע
פא־ איז באשעפעניש מין אזא אז געז,

 בעסטער דער וועאט, דער אויף רא!
פרעזידענט••• א איז ער אז סימון:

 א אויר האט באשיידנקייט אבער
 צו צייט פו! טאקע זיר טוט גרענעץ•

 אויף 3כא א ״ארנאניזאציע" די צייט
 זיר באווייזט עם או! שאאף, איר פון

 ■היגער די אין “״באריכט אאנגער א
 איבער ווער! עם ווו צייטונגע!, יידישע
 ״אויפ־ די וועגן ונפאאות נסים געגעבן

 ארגאני־ ״נאציאנאאער דער פון “טוען
.“זאציע

 זיר אפריא ־טן16 רעם האט אזוי
 מין א װארט׳' ״אוגזער איין באוויזן

 איז וואס ארפו״סן, מיט “״איגטערװױ
א אין געהאאטן ער'  הומאריסטישן זיי

 וועג! דארט זיר רערט עם ווייא טאן
 האט “״ארגאניזאציע זיי! אז דעם,
 פארטיי־ ״צו אויפגאבע ערשטע אאס־
 יירישע די פון אינטערעסן די דיקן

 “אאנד אין קאמבאטאנטן געוועזענע
 ״פואשטענ־ זי איז דעם חוץ א אז און
ש ריק  זעט, איר ווי ״.“אומפארטייאי

 נישט פרעמיע א ארפוס! שוין קומט
 אויר נאר באשיידנקייט׳’’ פארן באויז
■הומאר! פאר

 רערט ״אינטערװױ״ דאזיקן אין
 פארזאמאונג אאגעמיינער אן וועג! זיר
 “״ארגאניזאציע ־ ארפוס דער פו!

 גע־ האט מע! אפריא• ־ט!30 אויפן
 מאי ־ט!22 דעם ביז אפווארט! דארפט

 זעא־ דער אין דערוויסן, זיר״צו כדי
 “״פארזאמאונג אזא אז צייטונג, בער
 האט מען אז און פארגעקומען, איז

 דאם ווייניקער ־ מער "נערעדט דארט
 אי! געזאגט האט ארפוס וואס זעאבע

 'אפריא: ־ט!16ז פון ״אינטערװױ זיין
 א־ גאר און סאוויעטיזם ־ אנטי סר א

שע זעאכע  דא־ רײד״ “״אומפארטײאי
 דער וועגן נישט ווארט איין קיין קעגן

 פ^־ פון געפאר בואטער ערגסטער,
 פדאג־ אי! אגטיסעמיטיזם או! שיזם

די פו! פאדעדונגע! די ווענן קרייר,

 גייטי־ דער וועג! קאמבאטאנט!/ געוו•
אייגהייט• פון קייט

 ווונדער קיין גישט איז דערפאר
 ארגאניזיר־ מערהייט ריזיקע די וו^ס

 גרו פראנטקעמפער״זיינען יידישע טע
 נישט •“״פארבאנד אונזער אין פירט

 דאמי־ אוגז ביי וואס דערויף געקוקט
 פון געפיא ־ סאאידאריטעט דאם נירט
 קייב האב! מיר או! ק-אמבאטאנט געוו•
 טיט אוגזערע ביי געפרעגט נישט מאא

 מיטגאידער ־ גישט אדער גאידער,
 זייערע דעראעדיקן אוגז צו קוטע! וואם

 אנגעהע־ פארטייאישע זייער עניינים/
 זאגן דרייסט קענען מיר ו־יקייט*

 או״ט־ רייען אוגזערע אין צייאן מיר אז
 סא־ און ציוניסטן מער פארגאייכאער

 ״ארגאני־ ־ ארפוס •די ווי ציאאיסטן,
שט״אז שטערט ראם •“זאציע  זיי ני

ט זאאן  קאמוגיסט! חברים זייערע מי
 צוזא־ ארבעט! אומפארטייאישע, און

 אטו־ ,“״פארבאנד רעם אטובות מען
 פראנט־קעמפער יידישע געוו• די בות
 פון ווויא פאר! ווי קרבגות ־ קריגס און

 פראנקרייר• אין ישוב יידיש!
 קאמבאטאנטן־גײםט דאזיקן אין אט

ט "וואס—  אפ־ און פארשטאנען אידגו
 חברים עאטערע אונזערע דורר געהיט

 מיר שטרעקן — 1918 — 1914 פון
 גרו־ וואם די, צו האנט די אגים כסדר
 יי־ ״נאציאנאאער דער ארום זיר פירן

 נישט ווי װײא ,“^ארגאניזאציע דישער
 פו! צאא די זיין נישט זאא עם גרויס

 ״פאר אוגזער אוגטער שטיצן וואם די,
 אויפ־ זיי פו! יעדן מיר וועאן /“באנד

 צופרידנ און פריינטשאפט מיט נעמע!
 שפאאטונג, די ווע! טאג דער קייט.
 ארויסנע־ צוריק יארן מיט איז וואם
 דער צו געהערן וועט געווארן, רו״פן

 וועט טאג דער אט פארגאגגעגהייט,
 יידי־ געוו• די טוב"פאר ־ יום א זיין
 פראנקרייר• אי! קאסבאטאנטן שע

ט געורעז, א קאכזכאטאנ

;“״מיטיעא דער וועג! רעדט
 גיט פרעזידענט, ־ וויצע אפעא, ש.

 ייגע ז ווערטער אייגיקע אין איבער
 פעאעריגאזש אעצטן פו! אייגררוק!

 האט פארבאנד דער וואם פויא!,- קיי!
״ ארגאגיזירט;

 מיטגאיד, אאנגיאריקער ראש,
 פאר סאטיספאקציע זיי! אויס דריקט

 פאר פו! טעטיקייט פרוכטבארער דער
 פארבינד! צו פאר שאאגט או! באנד

 געוועזע־ די קאגטאקט"מיט ענגער! א!
 וועאכע קריגס־געפאנגעגע, יידישע נע

 און ,״4 ״באראק אינעם זיר גרופירן
 וויצע־פרעזידענט, ס, נ א פ ב.

 אונטער נאכאמאא שטרייכט וועאכער
 מאםנהאפ־ א פון גויטווענדיקייט די

 פון פארקויף אינעם באטייאיקוגג טער
 איבער גיט צעטאען, ־ טאמבאאא די

 עקם־ דער וועג! איינצאהייט! אייניקע
 אר־ ווערט וואם ישראא, קיין קורסיע

 קו־ דעם פארבאנד דורכן גאניזירט
זומער. מעגדיקן

 פארזאטאוג: ־ אינפארמאציע די
 אטטאספער אן אין געשאאס! ווערט

 פו! צוטרוי או! איבערגעגעבגקייט פון
 גרוי־ זייער צו מיטגאידער מאסע דער
ארגאניזאציע. געאייניקטער סער

w a a r n B M א3א ל  11ס
 ־)!DiijîDp« ועו אך1

פוילן ק״ן
 עקם־ דער פון אנטייאנעמער 25 די

 האט פארבאנד אונזער וואם קורסיע,
 צוזאמענ־ אין פויאן, קיי! ארגאניזירט

 פו! יארטאג ־ט!19 דעם מיט האנג
 געטא ״ ווארשעווער אין אויפשטאנר

 דעם פאריז קיין צוריקגעקומע! זייגע!
אפריא. ־טן25

 אנטייאנעמער אויסגאם, אן אאע,
 אויס־ רייזע״האב! דאזיקער דעד פו!

 דעם״פארבאנד אנעדקענונג געדריקט
 או! איגיציאטיוו דאזיקער דער פאר
 ארגאני־ מוסטערהאפטער דער פאר

עקסקורסיע. דער פו! זאציע
 אוגטער־ באזוגדערם גאר האבן יי ז

 ווא־ אויפערגעוויינאער די" געשטראכן
 ״קואטןר־ דעם מצר אויפגאמע רעמע

 יידן די פון פארבאנד געזעאשאפטאעב!
 ארגאניזירט האט וועאכער ,“פויאן אין

 נוט אזוי אויפגאמעס ריי גאגצע א
 בא־ אנדערע די אין ווי ווארשע אין

שטעט. זוכטע
 קאמבאטאנטן־פאר־ פו! ביורא די

 א אויסגעהערט האט וועאיכע באגד,
 דאזיקער רעד באריכט״פו! גענויעם

 פאר פאראגטווארטאעכן פון רייזע
 א, ע s א 7ש עקסקורסיע, דער

 איבערנע־ האט )וויצע־פרעזידענט(,
 קואטור־פאר דעם ראנק־בריוו א קט י ש

פויאן. אין באנד
 פאר׳. אונזער האט מאי, ־טן24 רעם

 אויפנאמע, אן ״ אייגגעארדגט באגד
 אנ־ געווען זענען וועאכער״עס אויף

 דער פון אנטייאגעמער אאע וועזנד
רייזע.
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I n c u l p é  p a r f l e  M U A I •  e t  p a r  n o t r e  U n i ® «

?OU JADE G mm LE T R I B U N A L  DE LIMOGES
tr ib u n a l que cela peu t ê tre  
dangereux  et que, si les tribu- 
n aux  ne sév issen t pas, nous 
p ou rrio n s voir re n a ître  en 
F ran ce  cet an tisém itism e cri- 
m inel. »

P o u r le b â to n n ie r P au l Arri- 
ghi, lu i aussi : « Poujade, en 
1962, p a rle  comme les nazis 
p e n d a n t les années no ires de 
l'occupation . Il n ’a r ien  inven- 
té . il a s im plem ent lu  H itle r 
e t il l ’a dém arqué ».

Le T rib u n a l se p ro n o n cera  
le 7 novem bre sur cette  affaire■ 
N otre p résid en t le D r Danows- 
ki et H. G olgevit, m em bre du  
bureau  é ta ie n t p ré sen ts  a u  pro- 
eès.

M> E tienne Nouveau p a r la it  
pour n o tre  Union.

M ' S ch ap ira  considère que 
P oujade a com m is une  « véri- 
tab le  agression  du 'p lus p u r 
style Goebbels con tre  les Ju ifs  
fran ça is  » et qu ’il s ’ag it, en 
! ’occurence d ’un  « délit pénal 
p a rfa item en t carac térisé  ».

La ju s te  référence au  nazis- 
m e sera  p lusieurs fois reprise  
dan s le débat. A insi, p o u r M״ 
E tienne N ouveau, « ce tte  pro- 
pagande, d on t l ’ignom ini ■ 
nous répugne », em ploie « un  
vocabulaire qui est absolum eni 
celui de la  p ro p ag an d e  hitlé- 
r ien n e  ».

E t M״ N ouveau s ’écrie : 
(t Nous som m es venus dire au

« U N  T R I S  T  E  
B  I  L  A  N ״ 

E t le jo u rn a l donne u n e  sé- 
rie  d ’exem ples pour dém on tre r 
que le m onde C o m b a ttan t n ’a  
Cessé de se b a ttre  au  cours de 
cette  période con tre  la  démo- 
litio n  d ’une lég isla tion  établie  
peu à peu depuis 1919. (L’or- 
d onnance  du 30 décem bre 1958, 
su p p rim an t la  re tra i te  du 
C o m b attan t ; l ’o rdonnance  du  
7 jan v ie r 1958 su p p rim a n t les 
offices d ép a rtem en tau x  ; le dé- 
cre t su p p rim a n t le 8 m a i fê te  
n a tio n a le  po u r r e p o r te r -  au 
d im anche su iv an t la  nommé- 
m o ra tio n  officielle de l ’arm is- 
tice  de 1945, etc., etc•).

E n  vérité, poursuit le «P.G.», 
jam ais  dan s le passé une  légis- 
la tu re , dominée p a r un  Exécu- 
tif  a y a n t tous les pouvoirs, 
n ’aura laissé un si m auvais 
souvenir à  ceux qui, p a ra it-il, 
r yai'P t des d ro its  pu isqu’ils 
avaient D ’ABORD accom pli 
13ur devoir.

Nos c 11» ?.raies seraient donc 
bien inspirés de méditer cette 
triste constatation.

L ’artic le  de 1ג  F éd éra tio n  
N ationale, tra d u it bien  l ’é ta t  
d ’esp rit e t le sen tim en t d,e 
tous les anciens co m b a ttan ts  
de F ran ce  qui m éd iten t effec- 
tivem en t, à l ’h eu re  où ils son t 
appelés, en t a n t  que citoyens 
de se p rononcer, su r le sort!* 
que leu r a  réservé la  période 
éc0” 'ée.

C’est sous le t i tre  « U n tr is te  
b ilan  » que l ’o rgane de la  Fédé- 
ra tio n  N ationale  des Com bat- 
ta n ts  P riso n n iers  de G uerre  
« LE P.G. » publie dan s son 
d ern ie r num éro  u n  long a rtic le  
à  l ’occasion du p ro ch a in  refe- 
rendum  et des élections législa- 
tives.

II ne nous a p p a r tie n t pas, 
écrit le « P.G. », de t ire r  les 
conclusions po litiques de cette  
lég isla tu re  qui a p ris  f in  dans 
les conditions que nos lecteurs 
connaissen t, dans la  n u it  du 4 
au  5 octobre ; m ais p a r  contre  
c’est n o tre  devoir d ’en  dresser 
le b ilan  dan s u n  dom aine qui 
nous est p rop re  : celu i des 
d ro its  des A nciens Com bat- 
ta n ts  e t V ictim es de G uerre .

Or, nous l ’écrivons avec tris- 
tesse, m ais san s aucune hésita- 
tion. les q u a tre  années v en an t 
de s ’écouler fu re n t p a rm i les 
plus m auvaises q u ’a ien t eu  à 
su p p o rte r le m onde com bat- 
ta n t  fran ça is  depuis 1945.

Ja m a is  encore, en effet, nos 
e a m a ra ie s  de tou tes  catégories 
n ’e u ren t à fa ire  face à une tel- 
le volonté délibérée e t systé- 
m itiq u e  des tech n o cra tes  e t 
du Pouvoir Exécutif, de subs- 
t i tu e r  au  d ro it à ré p a ra tio n  
so lennellem ent reconnu  n i  ■ 
guère, i l  no tion  d ’assisitance, 
av ilissan te  e t d ég rad an t aa- 
ta n t  n > ir celui qui donne, que 
p our ceux qui reçoivent.

Réservez la date du 2$ novembre
p o u r

L ’A S S E M B L E E  G E N E R A L E  
A N N U E L L E

d@ notre Uüi@n qui au ra  lieu 
dams la  g rande  sa l le  Lcrncry 

10, rue de issncry ־ P Â W $ -X e

Des questions importantes f ig u ran t à l’ordre 

du jo u r (rapports d ’activ ité , compte-rendu finan- 
cier, é lection du nouveau C om ité  etc...) tous 
nos camarades au ron t in té rê t à ê tre présent.

Le 17 octobre s ’est déroulé à 
Limoges le procès in te n te  cor־- 
t re  P ie rre  Poujade.

Nos cam arades se souvien- 
n e n t q u ’à la  su ite  d ’u n  a rtic le  
vio lem m ent an ti-sém ite  publie 
d an s la  feu ille  p.oujadiste 
« F ra te rn ité  F ran ça ise  » du  16 
ju in  1961, une p la in te  a été dé- 
posée p a r le MRAP. Pou jade  le 
p r i t  de h a u t ... e t, le 22 décem- 
bre 1961 il écriv it une nouvelle 
diatribe, encore plus ingoble.

« La F ran ce , d isait-il, est un 
pays hosp ita lie r ju sq u ’à l ’ex- 
cès. Aussi, est-elle sucée p a r  
u n e  bande c|e vam pires de 
h a u t  vol qui va des K aspe ire t 
aux R o thsch ild  en p a ssa n t p a r 
les B leuste in  et les Mendès. 
Des valets po litiques aux m ai- 
très banqu iers, ils t ru s te n t 
B anques et G ran d s M agasins, 
B ourse et Superm archés.

« M ais, on n ’en voit pas beau- 
coup su r nos cham ps de foire, 
n i su r les p laques de m arb res  
de nos m onum en ts aux  
m orts. »

Le M RAP déposa une secon- 
de p la in te  e t n o tre  U nion  se 
jo ign it en ta n t  que p a r tie  ci- 
vile.

B ien que dans son a rtic le  de 
décem bre P oujade a it procla- 
mé que ceux qu i le poursui- 
ven t en  justice  « s ’en  m or- 
d ra ien t les doigts » il a  p référé 
ê tre  ab sen t ad  •Tribunal.

Ms Je a n  S ch ap ira  et le bâ 
to n n ie r  P au l A rrigh i on t p lai- 
dé po u r le M RAP tan d is  que

C U § 4  é & é i t ê m t ë M t  a t t e n d u * * *

C OMME tous les ans, fin  novembre prochain, notai n- 
m ent le mercredi 28 , aura lieu notre Assemblée Gé- 

nérale, qui, nous l ’espérons, se déroulera comm e les années 
précédentes, en présence d ’une nombreuse assistance.

Cet événement est toujours attendu avec impatience par 
nos adhérents car, c ’est une occasion de prendre contact 
entre camarades de combat et de souffrance et de s'inform er  
du travail accompli durant l ’année. En effet, celui-ci est de 
plus en plus étendu, et ceci, dans divers domaines.

A u  cours de cette assemblée, nos camarades seront infor- 
més de ce qui a été fait — en dehors du travail concernant 
la défense des droits des anciens combattants (pensions d ’in- 
validité, veuves de guerre, décorations, etc...) plus parti- 
culièrem ent pour la sauvegarde des intérêts des Prisonniers 
de Guerre qui ont. en raison de leur origine, subi dans les 
stalaqs, des discriminations raciales.

Depuis la dernière Assemblée, nous nous sommes beau- 
coup préoccupés de la réalisation de l ’im m ense tâche que 
nous nous somm es fixée, notam m ent la création d ’une Mai- 
son de Repos et de convalescence. Si l ’achat de la propriété 
est chose faite, nous nous heurtons, par contre, à des diffi- 
édités d ’ordre adm inistratif qui nous ont empêchés ju sq u ’à 
présent, d ’avancer dans ce domaine. Nous espérons tout de 
m êm e écarter les obstacles que nous rencontrons sur notre 
chemin.

En ce qui concerne la « Mutuelle » auprès de notre Union, 
elle continue à se développer et le nombre de ses adhérents 
ne cesse de croître.

L'excursion en Israël a connu également cette année un  
grand succès, plus de quarante personnes y ont participé. En 
outre, notre Union a été représentée par deux camarades 
(J. FRIDMAN et M. SCHUSTER) à la Conférence des Anciens 
Combattants Juifs qui s ’est tenue en Israël du  15 au 25 sep- 
tembre dernier, conférence qui a rassemblé des délégués 

de six pays.

Toujours au cours de l’année écouilée, fidèle à son pro- 
gramme, notre Union a, par diverses initiatives, participé 
« la lutte contre l ’antisém itism e et pour la défense de la P a ix . 
D'autre part, notre Commission Sociale a poursuivi son acti- 
vite pour exprim er la solidarité, combattante envers des ca- 
ma rades déshérités.

Ainsi, ces quelques aspects de l’activité de notre Organi- 
sation serviront de base à discussion lors de VAssemblée Gé- 
nérale. Nous savons que la majorité des camarades appré- 
cie le travail accompli, mais si les com plim ents sont toujours 
encourageants, il n ’en reste pas moins que les remarques cri- 
tiques peuvent aussi faire avancer notre travail ; déjà les an- 
ciens ne disaient-ils pas « ERRARE HUMANUM EST  » !

Dr DANOWSKI

C O M M U N I Q U E  
C O M I T E  DE  L I A I S O ND U

en vue d e . leur rem ettre  une 
le ttre  dont nous vous adresse- 
rons prochainem ent le tex te  ;

3° d’en treprendre dans le 
même tem ps une cam pagne 
d’inform ation  dans la  presse 
régionale, en vous in sp iran t du 
com m uniqué que vous recevrez;

4° d’organiser votre partic i- 
pation effective à la  m anifes- 
ta tion  du 27 octobre qui doit 
revêtir une am pleur au moins 
égale à celle du 3 octobre 1959.

Pour ce faire, le Comité Na- 
tional de Liaison estim e qu’il 
est absolum ent indispensable 
que chaque Section locale soit 
représentée au moins p ar son 
P résident accom pagné du por- 
te -d rapeau  et, si possible, d ’une 
im portan te  délégation.

L’objectif à a tte indre  est : 
cen t mille Anciens Com bat- 
ta n ts  à Paris, le 27 octobre.

Nous comptons sur vous pour 
assurer le succès de cette  m a- 
n ifesta tion  nationale  dont dé- 
pend  le sort des Anciens Com- 
b a tta n ts  et des Victimes de 
Guerre.
Paul MANET,

Président de l ’U.F.A.C.
E tienne NOUVEAU,

Secrétaire G énéral 
du Comité d’E ntente 
des G rands Invalides.

Paul CUISINIER,
Président 
de la  F.N.P.G.

A. FLON,
Président
de la F.A.R.A.C.

validité de 10 % à p artir de 65 
ans. »

Or, à ce jour, non  seulem ent 
rien  n ’a  été entrepris en vue 
de la réalisation du p lan  qua- 
d riennal prévu p a r î’article 
cité m ais encore les décrets 
n os 62-594 et 2-595 du 25 m ai 
1962 (« J.O . » du 27 m ai) ont, 
comme vous le savez, impiici- 
tem ent abrogé la  loi sur le 
« rapport constant ».

P a r ailleurs, les inform ations 
récem m ent recueillies nous 
fon t craindre qu’en dehors de 
quelques am éliorations de dé- 
tail, rien ne soit inscrit dans 
le prochain  budget pour satis- 
fa ire  nop principales dem andes, 
approuvées p ar le Parlem ent, 
et rétablir, notam m ent, l’ègali- 
té du « D roit à répara tion  >;.

Pour toutes ces raisons, au 
cours d ’une im portan te  réu- 
nion tenue le 11 septembre, le 
Comité N ational de Liaison a 
décidé d’organiser à Paris, le 
sam edi 27 octobre, place de 
l’Opéra, à 15 heures, la  grande 
m anifesta tion  nationale  précé- 
dem m ent envisagée.

Toutes instructions et direc- 
tives utiles vous seront en- 
voyées u ltérieurem ent.

Mais, dès à présen t (11 sep- 
tem bre 1962), nous vous de- 
m andons :

les
de

réun ir d ’urgence 
départem entaux

1° de 
Comités 
liaison :

2° de prévoir des dém arches 
auprès de vos parlem entaires

Le Comité National de Liai- 
son des Organisations d’A n-  
ciens C om battants avait déci- 
dé, com m e on le sait, une m a- 
n ifesta tion  nationale le 27 oc- 
tobre pour la défense des droits 
des Anciens com battants et 
Victim es du nazisme.

E n raison du référendum , la 
m anifesta tion projetée aura 
lieu très probablem ent le 1er. 
décembre.

Nous publions ici le com m u- 
niqué qui a été publié par le 
Comité National fin  septem - 
bre.

L’article 55 de la  loi de Fi- 
nances pour 1962, prom ulguée 
sous la signature  du G énéral 
de Gaulle, P résident de la  Ré- 
publique; Je  M. M ichel Debré, 
P rem ier M inistre, et de M. 
B aum gartner, M inistre des Fi- 
nances, fa isait obligation au 
G ouvernem ent de :

« Saisir le P arlem ent dans le 
cadre d’u n  p lan  quadriennal 
de dispositions relatives à l'en- 
semble des questions concer- 
n a n t les Anciens C om battan ts 
e t Victimes de G uerre et no- 
tam m ent, au ra ju stem en t des 
pensions des veuves, des ascen- 
dan ts  et des grands invalides, 
et des m utilés à m oins de 
100 %, aux conditions de paie- 
m ent du pécule aux prison- 
n iers de guerre de 1914-1918, à 
l’établissem ent de l’égalité des 
droits pour tous les titu la ires 
de la  C arie du C om battant, à 
la  revalorisation de la  re tra ite  
su r la  base d“une pension d’in-
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L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE L'U.F.A.C
De plus en  plus préoccupée et 

angoissée p a r  les m enaces de 
g uerre  qui co n tin u en t à peser 
lou rdem en t sur l ’h u m a n ité  ;

C onsciente des risques cha- 
Que jo u r accrus que la  tension  
des ra p p o rts  in te rn a tio n a u x , 
p a rticu liè rem en t e n tre  l ’Hst et 
! 'O uest, la  rep rise  des essais 
nucléa ires, le développem ent 
de la  course aux arm em ents, 
le renouveau  de la  psychose de 
guerre  et du racism e, la  résu r- 
ffence de l ’e sp rit m ilita ris te , 
e n t r ’au tres , fo n t courir aux 
p o pu la tions du m onde en tier;

C onfirne la m otion  votée, 
sous le m êm e titre , p a r  la  pré- 
oédente assem blée annuelle , 
é ta n t  en ten d u  que, com pte te. 
nu  des événem ents ac tuels, 
rU .F.A ,C. considère que la  ré- 
concilia tion  des peuples fran - 
gais e t a llem and  qu’elle a  tou- 
jours souhaitée  et qui est à 
oou rsu iv re  ne sau ra it, en au- 
cun  cas, fa ire  oublier les en- 
gagem ents des gouvernem ents 
alliés en  1945 n i, p a r  consé- 
qu en t, appuyer des revendica- 
tio n s te rr ito ria le s  a in si que des 
idées de revanche. C ette récon- 
c ilia tion  ne sera  vraie  que 
dan s la  perspective d ’une dé- 
ten te  in te rn a tio n a le  am en an t 
le désarm em ent des deux E ta ts  
allem ands, le désarm em ent gé- 
n é ra l e t la  p acifica tion  des es- 
p rits .

L’UGE'VRE y é ta it rep résen tée  p a r  nos cam arad es Brans- 
lavsky, p résid en t, G orovit e t m a rtin i, v ice-président, e t p a r 
le secré ta ire  généra l, Zanca.

L’ensem ble des m otions p o r ta n t  su r les questions revendi- 
catives, a ffa ire s  in te rn a tio n a le s  e t la  p a ix on ־ t é té  adoptées 
e t !,Assem blée généra le  donna m ission à  la  d irec tion  de 
Ï ’UFAC de co n tin u er le com bat po u r la  défense des in té rê ts  
des anciens com battan ts .

N ous pub lions ici deux des m otions votées p a r  l ’Assem- 
blée e t n o tam m en t celles c o n c e rn a n t les re la tio n s  Su m ondé 
co m b a tta n t avec l 'a d m in is tra tio n  e t su r le problèm e de la  
paix.

avec laquelle sont traitées scs. 
in terventions auprès de la p lu - 
part des M inistères et A dm i- 
vistrations :

D em ande in sta m m en t qu'un  
tel éta t de choses prenne fin . 
que des réponses soient aiies 
à ses in terven tions et, au cas 
où ces réponses seraient néça- 
tives, qu’elles soient aussi e.ra.c.- 
tem en t que possible, m otivées ;

Souhaite que pour l’avenir 
des dispositions soient prises 
par les Pouvoirs Publics pour 
que la présente m otion reçoive 
pleine satisfaction.

SUR LES PROBLEM ES
ALLEMANDS ־ TENSION 

IN TERNATIONALE 
ET DESARMEMENT

L ’U.F.A.C. réun ie  en Assem- 
blée G énéra le  à P a ris , les 6 e t 
7 octobre 1962,

Le 18e BAL DE mil ANNUEL 
de notre U N IO N

au za  lieu comme p a t  le paééè
le 24  d é cem b re  (Nuit du Réveüifon) 

danà leà çj'ai&nà du
PÂLAJS D'ORSAY

avec l'o rchestre  tz igane K O U Z O  
et ses attrac tions

et ! orchestre Jazz-Tango G eorges THARAUD
T O M B O L A  — BUFFET — S O U P E R

Entrée : 12 NF

Sur  les in te rven t ions  
auprès des ministères

L'U.F.A.C., réunie en Assem - 
blée générale à Paris les 6 et 
7 octobre 1962,

Considérant qu’en conform i- 
té  avec le m anda t qui lui est 
confié, le Bureau National de 
l’U.F.A.C. transm et dans les 
meilleurs délais, aux m inistres 
et adm inistrations intéressés, 
les vœ ux, m otions et résolu- 
tions adoptés par l’Assem blée  
générale ;

Que très souvent, no tam m en t 
depuis les dernières années, la 
plupart des m inistres et adm i- 
nistrations s abstiennent de ré- 
pondre, voire m êm e d'accuser 
réception, de ces vœ ux, rno- 
tions et résolutions ;

Qu’une telle a ttitude peut 
être considérée com m e une  
marque d’indifférence, pour ne  
pas dire plus, à l’encontre de 
l’organisation la plus represen- 
ta tive  du M onde Com battant, 
puisqu’elle rassemble plus de 
2.500.000 Anciens C om battants  
et V ictim es de Guerre, et 
qu’une telle façon d’agir est 
inadm issible et doit cesser ;

Elève une énergique proies- 
tation auprès des Pouvoirs Pu- 
blics contre la désinvolture

S®E  C  !L1 E  JfIL E  T  ¥  12 E 1

Rencontre en Israël
Du 15 au  24 septem bre s’est 

tenue en Israël une conférence 
groupant d e s  organisations 
d’anciens com battan ts ju ifs de 
sept pays.

La Fédération, g roupant les 
organisations d’anciens com- 
b a tta n ts  ju ifs de France, y é ta it 
représentée p ar son président, 
le Dr K aganoff. Nos cam ara- 
des J. F ridm an  et M. Schuster 
fa isa ien t p artie  de la  déléga- 
tion française.

Il a  été décidé de créer un  
centre ae liaison dont le siège 
se trouve en Israël.

- O -

Je vous adresse ci-jo in t un  
chèque de 10.000 anciens francs 
en vous remerciant chaleureu- 
sem ent pour le règlem ent ra- 
pide de m on dossier.

A. B E R L IN SK I.

- O -

A ^ 2 - ? . a

O n pourrait fa sre 
mieux encore...

nés, n o tam m en t : la lu tte  que 
nous m enons con tre  le racis- 
me, l 'an tisém itism e , pour la  
sauvegarde de la paix et, l ’aide 
p ra tiq u e  que nous appo rto n s

Israë l u ar la  p la n ta tio n  d ’ar- 
bres dan s la  F o rê t du Souve- 
nir-

Il est v ra i que nous-m êm es, 
n o tre  d irec tion  e t !’ensem ble 
de nos cam arades, p o u rra ie n t 
con trib u er à  am ener ces an- 
ciens co m b a ttan ts  à  n o tre  or- 
g an isa tio n  à condition  de 
m ieux fa ire  co n n a ître  to u t no- 
tre  tra v a il e t tou tes nos reali- 
sations.

L. SALAMON

LE BAL ANNUEL 
DE NOS AINES

Le d im anche 23 octobre pro- 
ch a in  a u ra  lieu le 35e G ran d  
B al ann u e l de nos cam arades 
ju ifs de ia  g uerre  1914-1918, or- 
e am sa tio n  dirigée pn r son dy- 
nam ique et sym path ique  pre- 
sident, n o ire  am i R. Bercovici■ 

C ette belle m an ifesta tio n  se 
dérou lera  dans.. les Salons du 
Cercle M ilita ire , de 16 heu res 
à  m inuit•

iaoé KATZ n'est plus
Le grandi p e in tre  ju if M ané 

KATZ, v ien t de m o u rir  en  Is- 
raël.

Les anc iens co m b a ttan ts  
ju ifs , n o tre  o rg an isa tio n  po u r 
laquelle  M ané K atz  a  dessiné 
une page pour l’album  « Au 
Service de la F ra n c e  >l, on t 
perdu  un  am i fidèle.

Que la  fam ille  du  g ran d  
d isp a ru  trouve ici l ’expression 
de nos condoléances a ttris tées .

Je vous adresse ci-jo in t un  
chèque de 10.000 anciens francs  
en vous’rem erciant de votre dé- 
vouem ent pour la défense des 
anciens prisonniers de guerre.

O W Y SZ E R  S.

-O-

D irec teu r : I. CLEITMAN 
Im prim erie  ABECE

Mon mari et m oi-m èm e vous 
remercions in fin im en t de la 
gentillesse dont vous avez fa it 
preuve à l’occasion de notre  
mariage. Ce chèque a été vrai- 
m ent le bienvenu et nous a 
perm is d’acheter une des mille 
choses qui nous m anquent en- 
core.

Nous vous remercions égalé- 
m ent de tou te  la sollicitude 
dont vous avez entouré m am a n  
et de la petite  réception que 
vous lui avez faite. Elle eu a 
été particulièrem ent émue.

Denise R AG U IS, 
fille d’un camarade 
mort pour la France.

Le cou rrie r nous apporte  
tous les jours des le ttre s  qu^ 
exp rim en t la  sa tisfac tio n  de 
nos cam arades p o u r le tra v a il 
accom pli en  leu r faveu r.

Nous publions ici des ex- 
tra its  de quelques-unes de ces 
le ttre s  :

J ’ai bien reçu votre colis qui 
m ’a fa it énorm ém ent plaisir. 
Si le contenu de celui-ci était 
délicieux, c’est surtout le geste 
qui m ’a touché.

Cela m ’a donné du courage 
de constater que je  n’étais pas 
oublié ni abandonné.

Je vous remercie m ille fois.

LE W K O W IC Z Léon  
Clinique Pasteur 
à Toulouse.

---- O----

NOTRE COMARADE

Maurice SISHRMAN
C hevalier 

du M érite C o m b attan t

Nous som m es heu reux  de fé- 
licite!• n o tre  cam arade  M aurice 
SISTERM  AN, Secré ta ire  de 
n o tre  U nion, qui v ien t d ’ê tre  
nom m é C hevalier du M érite 
C o m b a ttan t en reconnaissance 
des services rendus en  t a n t  que 
S ecré ta ire  G énéra i de !’Ami- 
cale du 22« R.M.V.E.

RACE à  l ’ac tiv ité  débor-
■" d an te  que m ène n o tre  

U nion , l ’afflux  de m em bres 
nouveaux  est chez nous u n  
phénom ène p e rm an en t. I l suf- 
f i t  d ’in d iquer pour s’en  ren d re  
com pte que, depuis deux ans, 
nous avons en reg is tré  plus de 
200 nouveaux ad h é ren ts , don t 
144, rien  que pour ! 'an n ée  en 
cours.

S oulignons égalem ent que 
les co tisa tions encaissées au 
cours de la  dern ière  année, 
s ’élèvent à  16-000 NF, c’est-à- 
d ire avec 4.000 NF de plus que 
l ’année  précédente.

L’on p e u t ê tre  fiers de tels 
ré su lta ts , m ais cela prouve que 
nous pou rrions fa ire  m ieux en- 
core car il y a tou jo u rs  des an- 
ciens co m b a ttan ts  ju ifs  qui 
n 'o n t pas ju squ ’ici re jo in t nos 
rangs.

Ceci est c e rta in em en t dû au 
fa it  que ces cam arades igno- 
re n t les effo rts  que nous dé- 
ployons pour la défense de 
leu rs  in té rê ts . Ils  ne saven t 
ce rta in em en t pas ce que nous 
avons fa it  e t obtenu en fav eu r, 
p a r  exem ple, des p risonn ie rs  
de guerre  ju ifs  a y a n t subi des 
d iscrim in a tio n s rac ia les e t qui, 
g râce aux e ffo rts  incessan ts  de 
n o tre  U nion, d u ra n t  ces cinq 
dern ières années, o n t pu ê tre  
iit iem nisés.

Ils  ne conn a issen t certa ine- 
m en t pas non  plus, la  lu tte  que 
nous con tinuons à m ener pour 
fa ire  a d m e ttre  les d ro its  de 
ceux, p a rm i les p riso n n iers  de 
guerre , qui o n t déposé leu r de- 
m an d e  d ’in d em n ité  ap rès  la  
d a te  de forclusion , en  ra iso n  
des m auvais rense ignem en ts 
qu 'ils  av a ien t reçus de la  p a r t  
de !’a d m in is tra tio n  allemande■

Ils  se ra ien t égalem ent avec 
nous, s ’ils co n n a issa ien t n o tre  
ac tiv ités d an s  d ’au tre s  dam ai-

L I S T E  DES  D O N S
100 ; OW YZER, 100 ; PIN TEL, 
100 ; P IM K O W SK I 250 ; 
RO ZN ER. 100 ; ROZEN, 200 ; 
ROZA, 300 : R O G O ZIN SK I, 
100 ; SZLAMOWICZ, 1.000 ; SA- 
.1ER, 200 ; STA IN BERT, 100 ; 
SPITZB ER G , 200 ; SZWARC, 
150"; TAUB, 209 ; W EITZM AN, 
250 ; ZIM ET, 100 ; ZYLBER- 
MAN, 500.

J ’ai bien reçu le m o n ta n t de 
m a pension et je  tiens à  vous 
remercier pour toutes les dé- 
m arches que vous avez fa ites  
pour moi. Je vous remercie 
surtout pour les bons conseils 
que vous m ’avez donnés et qui 
m ’ont permis d’aboutir positi- 
vem ent.

A titre  de reconnaissance, 
veuillez trouver c i-jo in t un  
chèque de 20.000 anciens francs 
au pro fit de vos œuvres.

Elie G O LD ENBERG

N O S  P E I N E S
N ous e x p rim o n s ici n o s  condo- 

léan ces  ém u es à  n o tre  c a m a ra d e  
e t à  M ad am e

R O SEN B ER G  
te r r ib le m e n t é p ro u v és  p a r  la  m o r t 
t ra g iq u e  d e . l e u r  fils  u n iq u e  

SE R G E  
★

N o tre  C om ité  a d resses  ses con- 
d o léan ces à  la  fa m ille  d o u lo u reu - 
se m en t f ra p p é e  p a r  la  m o r t de 
n o tre  c a m a ra d e

G iersz  SZ A JEW IC Z  
★

Q ue la  fa m ille  ép ro u v ée  p a r  la 
m o rt de  n o tre  c a m a ra d e  

A. R A JZM A N
tro u v e  ici l 'e x p re ss io n  de n o s  sen- 
t im e n ts  a ttr is té s .

~k
Q ue n o tre  c a m a ra d e  e t M ad am e 

T C H O R E K
״ ru e lle m e n t ép ro u v és p a r  la  m o rt 
d° le u r  fils  N a th a n  tro u v e n t  ici 
exT)ressir>^ co׳1 n d o léan ces des 
\ m i e s C־1 o m b a tta n ts  Ju ifs .

kר
N ous ad resso n s  n os co n d o léan - 

ces ém u es à
Z Y SB ER G  

q u i v ie n t de  p e rd re  so n  époux , 
n o tre  c a m a ra d e

Ja c q u e s  ZY SB E R G
Tir

N o tre  C o m ité  ex p rim e  ses con- 
do léan ces les p lu s  s in cè re s  à  la  
fa m ille  de  n o tre  c a m a ra d e  

B e r B A JW O L 
décédé e n  se p tem b re  d e rn ie r

• M algré la  période de vacan- 
ces, les dons de nos cam ara- 
des et am is au  p ro fit de nos 
œ uvres sociales, n ’o n t cessé 
d ’afflu er.

Nous som m es donc heureux  
de pub lier une nouvelle lis te  
d יי  d o n a teu rs  e l d ’ad resser 
ici nos rem erciem en ts à  ceux , 
qui ex p rim en t ainsi leu r çe- 
connaissance  à !’o rgan isa tion  
qui défend in lassab lem en t les 
d ro its  des anciens c o m b a ttan ts  
e t v ictim es du nazism e.

M lle APPEL, 500 ; S. APPEL, 
500 ; BA RO ZIN E, 200 ; BER- 
L IN SK I, 100 ; CZARNY, 100 ; 
DAUER, 100 ; FREN CK , 100 ; 
FLIO U M , 150 ; GLAZMAN, 
300 ; G OLDENBERG, 200 ; 
G ROM B, 100 ; GRYNBLAT, 
50 ; G U L A N D ,. 100 ; JAQUE- 
S O T , 50 ; K LA JD ER , 500 ; 
K O K U SH , 200 ; K U PE R , 200 ; 
M U N 5TEIN , 250 ; N IESW IC, 
m u i i g i i m e n n i m u m i i i i i i i i i i i u i i i i i ! !

POUR VOS NOCES, BANQUETS 
SOCIETES, GALAS, UN SEUL ET 
UNIQUE ORCHESTRE FOLKLO- 
BIQUE ET MODERNE DE JAZZ

C H A N T EU R  A N IM A TEU R, LE

ELI ESER COLOSTEIN
A ncien  C o m b a tta n t  e t D ép o rté

CH A N TE, JO U E
D IR IG E  SO N O R C H ESTR E ,

P R E N D  D ES ENG A G EM EN TS 
P O U R  LA FR A N C E,

P E U T  FO U R N IR  DES
SALONS ET  T R A IT E U R S 

68, R u e  d u  F g -S t-M artin  

T é lép h o n e  : COM. 41-60 
(de XI h e u re s  à  m idi)

P r ix  sp é c ia u x  p o u r  
A ne. C o m b a tta n ts  e t  D épo rtés .
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du Rapport constant
Violation de la  loi 
et de la Constituiton.

DU TiRAGE 
TOMBOLA

09.532 U n voyage en Corse 
11.599 Une cam éra 
les num éros 00.580 et 12.020 ga» 
gnent un  m agnétophone, 
les num éros : 12.206 - 03.767 
18 802 - 00 513 - 05.745 - 16.989 
15 636 - 03 362 - 03.731 - 05.348 
gagnent un  bracelet-m ontre  
les num éros 13 279 et 18.860 ga- 
gnent un  m ixeur 
les num éros : 10.126 - 10.270 - 
00.308 gagent 1 appareil photo 
les num éros 10 520 et 16.896 ga- 
gnent un  tran sis to r 
les num éros : 18 046 - 13.035 - 
09.530 gagnent u n  raso ir êlec- 
trique
les num éros 05.497 et 03.335 ga- 
gnent u n  m oulin à café électr.

Tous les num éros se te rm i- 
n a n t p ar 368 gagnent une re- 
production de M arc Chagall.

Tous les num éros se te rm i- 
n a n t p a r  976 gagnent u n  Par- 
fum  Rochas.

Tous les num éros se term i- 
n a n t par 104 gagnent un livre.

Nos félicitations et meilleurs 
vœux à nos camarades

H. GOLDSZAL et SANKOWICZ 
a l ’occasion du mariage de leurs 
enfants

M ariette et Bernard

kך
La section de Saint-Quentin est 

heureuse d ’adresser ses félicita- 
tions à son porte-drapeau 

Max GLICENSTEIN 
à l’occasion du mariage de son 
fils Jacques avec

Mlle Miriam JAKUBOWICZ 
Nous nous associons aux vœux 

de nos camarades de Saint-Quen- 
tin.

★

Félicitations et meilleurs vœux 
de bonheur à nos camarades 

KORENBERG et BOCHENEK 
à l ’occasion du mariage de leurs 
enfants

Liliane et Henri

Notre camarade KONIARSKI 
à l'honneur

Notre camarade Koniarski, 
m embre actif de notre sec- 
tion de Saint-Quentin vient 
de se faire attribuer la Mé- 
daille de la France Libérée.

À l ’occasion de cette pro- 
m otion, bien méritée, en rail- 
son des activités dans Ha Ré- 
sistance et de la conduite hé- 
roïque dans les combats ar- 
més contre l ’occupant, nous 
adressons à notre camarade 
Koniarski nos plus chaleu- 
reuses félicitations.

était solidaire de celle d’Eich- 
m ann, qui s ’est d’ailleurs ré 
féré à lui à plusieurs reprises 
au cours du procès de Jérusa- 
lem-

La présence de GLGRKE 
daiïs ïe gouvernem ent de 
Bonn, au mom ent où les fas- 
cistes de divers pays s ’agitent 
et reprennent les slogans anti- 
sém ites les plus virulents, eons- 
titue à la fois un encourage- 
m ent pour tous les néo-nazis 
qui aspirent à la revanche et 
un outrage à la mémoire des 
m illions de morts, victim es de 
la barbarie nazie.

Les Anciens Combattants 
juifs dem andent que GLOBKE 
soit écarté de son poste, qu'il 
soit jugé et châtié, et avec lui, 
tous ses complices, pour les 
crimes commis.

RESULTATS 
DE NOTRE

Les cam arades qui é ta ien t 
en possession de cartes de 
soutien, on t tous été avisés des 
num éros gagnants, p ar une 
circulaire, après le tirage de la  
tom bola qui a eu lieu le 4 ju il- 
let dernier.

Nombreux sont ceux qui, p ar- 
m i les heureux gagnan ts sont 
déjà venus chercher leu r lot.

P our les éventuels re ta rd a- 
taires, nous publions ci-dessous 
la  liste et faisons u n  pressant 
appel pour que les bénéficiai- 
res passent à nos bureaux le 
plus tô t possible.

Les lots qui ne seront pas 
réclam és avan t le 1er décembre 

I 1962 resteron t à la disposition 
de ! O rganisation  au  profit de 
ses œ uvres sociales.
11.923 U n voyage en  Israël 
05.365 U n voyage en Pologne 
16 297 Un voyage en Tchéco- 

Slovaquie 
06.972 Un voyage en  Autriche

Nos meilleurs vœux de bonheur 
à. notre camarade et Madame 

M. HOFF 
qui viennent de m arier leur fils 
Albert avec

Mlle Sylvia ZAGOURY

kו

Nous exprimons nos vœux les 
plus chaleureux à notre camara- 
de et Madame

ABRAMOWICZ 
à l ’occasion du mariage de leur 
fille Mlle Annie avec

M. Dan COHEN

★

Meilleurs vœux de bonheur à 
notre amie Madame

G. ROZEN 
à l ’occasion du mariage de sa fil- 
le Mlle Denise avec

M. Michel RAGUIS

~k

ge du C hancelier A dennauer 
en F ran ce , la  m otion su ivan te , 
votée à  l ’u n an im ité  :

MOTION

Les Anciens Combattants 
juifs, réunis le 4 juillet 1962, 
Salie de !,Entrepôt, à Paris, 
tiennent à rappeler au Prési- 
dent de la République à l ’oc- 
casion du voyage en France du 
Chancelier ADENAUER, leur 
inquiétude et leur indignation  
de voir toujours Hans GLOB- 
KE, parmi d’autres dignitaires 
nazis, siéger au sein du gou- 
vernem ent fédéral allemand.

GLOBKE, co-auteur et com- 
mentateur des lois anti-juives 
de Nuremberg a, par ce fait, 
joué un rôle primordial dans 
l ’entreprise hitlérienne de gé- 
nocid? et son action crim inelle

Pour le p lan  quadriennal 
comme pour le rapport cons- 
ta n t,  les prérogatives du P ar- 
lem ent et le tex te  même de la  
C onstitu tion  on t été to ta lem ent 
méconnus.

Rappelons en effet que i’a r- 
ticle 34 de la  C onstitution ré- 
serve au  dom aine re la  loi, 
c’est - à - dire au  Parlem ent, 
com pétence exclusive pour fi- 
xer les indem nisations dues 
aux personnes du fa it des pré- 
judices subis pour la défense 
nationale.

Or, c’est p a r  deux décrets en 
date  du 26 m ai 1962 et non p ar 
une loi que le biais a été trou- 
vé e t appliqué pour to u rn er la 
loi du rap p o rt constant.

Les grands invalides fon t 
appel dans leu r p ro testation  
solennelle aux Pouvoirs Publics, 
au  Parlem ent, à l’opinion pu- 
blique, pour que Justice leur 
soit rendue.

Les anniversaires  
de  nos camarades  

DORFMAN et 
SZTABOWiCZ

Le 25 septembre dernier, no- 
tre Comité a commencé sa réu- 
m on par lever un verre en 
l ’honneur des deux camarades, 
membres de la direction depuis 
de nombreuses années, qui ve- 
naient de fêter leur anniver- 
saire.

-Dorfman à l’occasion de ses 
80 ans, et

Sztabowicz, 50.
Le président, M. le Dr Da- 

nowski, leur a présenté, au 
nom  du Comité les vœux les 
plus sincères de longue vie et 
de travail fructueux au profit 
de l ’organisation.

N otre o rg an isa tio n , fidèle à 
son com bat con tre  la  renais• 
sance du  fascism e et du néo- 
nazism e, co n tre  la  ré su rrec tio n  
de l’arm ée  a llem ande  qui 
co n stitu e  un  grave danger 
pour la  paix  du m onde, a 
adressé au  P résid e in t de la  Ré- 
pub lique, à  l ’occasion du voya-

Il dem ande aux Pouvoirs pu- 
blics et au P arlem ent la  res- 
titu tio n  des 7 à  9,50 % de pré- 
judice que subissent du fa it 
des décrets, les victim es de 
guerre.

U n décret doit ê tre  pris qui 
fera, conform ém ent à  la  loi, 
bénéficier les victim es de guer- 
re du rapport constan t prévu 
par la loi, avec les fonction- 
naires élevés à l’indice 210.

Les victimes de guerre qui 
ne peuvent fa ire  la  grève de 
leurs m utila tions m anifeste־• 
ro n t su r la voie publique jus- 
qu’à ce qu’on les en tende et 
que justice leu r soit rendue.

Les Pouvoirs Publics 
veulent ignorer ce problème.

Le présen t mémoire, p a r le 
soin qu’il a  dû prendre de ré- 
pondre à des argum ents qui 
apporten t tou t au  m oins la  
preuve d’une ignorance éton- 
n an te , sinon voulue, de la  ques- 
tion  tra itée , su ffit à étab lir 
qu’à aucun m om ent les Pou- 
voirs publics n ’ont consenti à 
p rendre u n  in s ta n t au  sérieux 
leurs pro testations indignées !

C ette a ttitu d e  qui dénature  
e; m éconnaît l ’e sp rit e t le tex- 
te  même des lois qui régissent 
le rapport constan t, a provo- 
qué dans les sem aines qui sui- 
v iren t la  publication des dé- 
crets, une pu issan te et émou- 
vante  p ro testa tion  des grands 
invalides de guerre qui se ré- 
un iren t, plus de 5.000 place de 
l’Opéra, le 7 ju ille t 1962.

Le 27 octobre prochain, les 
anciens com battan ts  e t victi- 
mes de guerre se réun iron t à 
nouveau et m anifesteront u n a - 
n im em ent contre la spoliation 
à l’égard du rapport constant, 
et pour p ro tester contre l’ab- 
sence d ’u n  véritable p lan  qua- 
d riennal dans le budget 1963. 
Ce p lan  avait été voulu p a r le 
P arlem ent et prévu dans l’a r- 
ticle 55 de la  loi de finances 
de 1962 pour le budget 1963.

René CASSIN
A l ’occasion du 75”“ an- 

niversaire de M. René Cas- 
sin, vice-Président du Con- 
seil d ’Etat, Président de l ’Al- 
liance Israélite Universelle, 
notre Organisation lui ad res- 
se ses meilleurs vœux et fé- 
licitations.

Historique
M. E tienne Nouveau, vice- 

président de l’U.F.A.C., a rédi- 
gé une note docum entaire et 
com plète sur l’historique du 
rapport constant entre peu- 
sions de guerre et tra item en ts  
d’activités des fonctionnaires  
qui a été adressée à tous les 
députés, à tous les sénateurs, 
a u x  m ilitan ts des Associations 
d'Anciens C om battants.

Le respect du rapport cons- 
ta n t é tan t une._ dès revendica- 
tions essentielles du m onde  
com battant, nous pensions qu’il, 
éta it in téressant de publier 
pour nos lecteurs les conclu- 
sions de la note de notre ami 
Et. Nouveau.
E n  résumé.

. 1° Nous avons, dans cette 
étude, rappelé ce qu’é ta it la loi 
su r le rapport constan t :

Une g aran tie  fondam entale 
que les pensions, allocations et 
re tra ite s  sera ien t augm entées 
dans le même rapport cons- 
ta n t  que les tra item en ts de 
fonctionnaires, et plus spécia- 
lem ent de tous ceux à l’indice 
170 net (190 bru t).

2° A raison de cette  législa- 
tio n  protectrice (loi du 27 fé- 
vrier 1948 et loi du 31 décem- 
bre 1953), les m utilés de guerre 
on t cessé depuis le 24 ju in  1950 
(m an ifesta tion  de la  place de 
l ’O péra) de m anifester sur la 
voie publique.

Ils on t ten u  le co n tra t passé 
avec l’E ta t : respect de la loi, 
pas de m anifestations.

3° Sous la IV me République, 
le rapport constan t a été violé 
par la  création d’indem nités 
spéciales, non hiérarchisées, 
qui, sous la  pression des syn- 
dicats de fonctionnaires, ont 
été restituées aux  re tra ités  et, 
du m êm e fa it inévitablem ent, 
aux  pensionnés.

C ette restitu tion  a été opérée 
plus ta rd  que ne le prévoyait 
le p lan  G uillaum at (fin  1961).

M ais en 1962, il est encore 
en cours et ne com porte pas 
de rétroactivité. E n  outre, il est 
ann ih ilé  dans ses effets p a r la  
hausse constan te  et accélérée 
du prix  de la  vie.

4° P a r l ’fefet des décrets du 
26 m ai 1962, le rapport cons- 
ta n t  vient d ’ê tre  p ratiquem ent 
abrogé. L’E ta t a  conçu d’aug- 
m en te r désorm ais l’ensem ble 
des fonctionnaires de référence 
(catégories C. et D.) non  plus 
par une augm enta tion  de la 
valeur du po in t indiciaire, m ais 
p a r un  changem ent d’échelle.

5° Il s’agit, non  pas d 'un  
«choix», comme l’a d it M. T ri- 
boulet, m ais d’u n  « avance- 
m en t » absolum ent anorm al, 
alors qu’eût été norm ale l’aug- 
m en ta tion  de la  valeur du point 
indiciaire. Les f onctionnaires 
de référence passeront tous de 
suite à l’indice 205 ou 210 (ré- 
servé norm alem ent à d ’autres 
fonctionnaires), ou au pis aller 
(m ais ce ne-sera  pas vrai) dans 
la  proportion de 25 % à une 
au tre  échelle tou t en conser- 
v a n t le même emploi e t leur 
ancienneté  dans cet emploi !

Ce tru c  a été inventé à la  
suite  de décisions dont le bu t 
é ta it uniquem ent de léser tou- 
tes les victim es de guerre et 
tous les re tra ités anciens com- 
b a tta n ts , en fau ssan t cynique- 
m en t le jeu  norm al !de la loi 
qui, ta n t  bien que mal, les pro- 
tégeait depuis 1953.

Pas plus que le m onde com- 
b a tta n t, dans son ensemble, 
n ’a  accepté l’abrogation de la  
re tra ite  en  1958, pas plus il 
n ’acceptera l’abrogation ca- 
mouflée du rap p o rt constant, 
ca r le m oyen m is en  œ uvre 
a u ra  chaque année son effet 
e t s’il p la ît au  pouvoir régie- 
m ent aire, il n ’y a u ra  plus ja -  
m ais lieu au jeu  du rapport 
constan t.

(ftû1L£ îæ& Ça la 6 ~ OfUeitiag^eé 
Œ at~ Qftlllzwa(}

(Z&nàtiliez...
l ' o r c h e s t r e  a t t r a c t i f  U 1 N I T Z K i

11, impasse de Metz à S* Denis (Seine) 
Téléphone : PLA. 60  71

N O S  V Œ  r  X

La délégation de la Fédération

d’A.C.J. de France à la ren-

contre d’Israël

| j j  Debout de d. à g. : MM. Tau- 
man, Joseph Fridm an, Scha- 

JH h ar (Combat, israéliens), Ich- 
Schalom (maire de Jérusalem), 
Dr Kaganoff, Schleifer, Schu- 

ster M. et Lawski.

Assis : MM. Bronswak et Ko- 
nopny.

A l'occasion du voyage du Chancelier ADENAUER en France
Motion vo té e  p a r notre A sse m b lé e  du 4 ju illet

Nos félicitations
au président
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געבערס ׳11 אנטיסעמיט זערבעו דוור אין טזשאז־ Si

קד איז אקטאבער טן17 דעם ע רג א  פ
ש אין מען  קעגן פראצעם דער לימאז
ט העסלעכן דעם טיסעמי  רא־ און אנ

פוזשאד. פיער סיסט,
 אנ־ מרא״פ דעד האט באקאנט, ווי

קן דעם געקלאגט  ווייל פארשוין, דאזי
טן16 דעם האט ער  פאר־ 1961 יוני ־

טונג זיין אין עפנטלעכט  ״פרא־ ציי
 פרא־ גיפטיק, א פראנסעז״ טערניטע

 יידן. די קעגן ארטיקל וואקאטאריש
ט געשריבן: האט יער  איד אכטונג ״גי

ע שט זאל דאם אז הערשער, ניי  זיין ני
אג דעד  קעגן אוראגאן אן פון אנז

אייך״.

 אנקלאגע דעד אויף ענטפער אלם
שאד האט  ניי א פארעפנטלעכט פוז

ש  וועלכן אין ארטיקל, אנטיסעמיטי
ט ער כנ דן די באציי  פרעמדע, אלם יי

 זעט ״מען פהדנים. און אויסנוצער
שע פיל נישט  מא- די אויף נעמען יידי

טן מענ ע" די לכבוד נו  — געפאלענ
 געוואגט פארשוין דאזיקער דעד האט

שרייבן. צו
 דעריבער האט פארבאנד אונזער

אגן"א באקאנט, ווי באשלאסן, ל ק עןו : 
 און ציוויל־מאנער, אלם פוזשאדן,

 באאויפ־ איז נױװא עטיען אדוו. דעד
אין ארויסצוטרעטן געוואדן טראגט

ר א ר פ ע ג ד נ ו ק י ד י י ט ר א ן פ ט די פו כ ע  ר
ן ע די פו נ ע ז ע ו עו ע ג ש די י ע י נ ע ג נ א פ ע ג ־ ס ג י ר ק

דייטשלאװ אין נאובאנד פו! דעלעגאציע
ט דעלע־ א איז אקטאבער טן5 דעם י ט, ווי האבן, ^י  די דאנק א באקאנ
ע אצי ען כסדרדיקע בא־ אין פארבאנד אונזער פון ג אונג  דעד און באמי

ד פון קאמפאניע אומאוייפהעדלעכעד גענעראל־סעקרעטאד, פון שטאנ
ט, פון און בלוס איזי דענ  וויצע־פדעזי

טונג דעד אין קליידער נ. ליי  פון באג
מען קעניג, ה. אדוואקאט פגענו  גע- אוי

 קעלן אין און דיסעלדארף אין ווארן
ע, דעד דורך  וואם אדמיניסטראצי

שעדי־ די מיט זיך פארנעמט  אנט
קונגס־ענינים.

 אינעם זיד האנדלט באקאנט, ווי
ען שע־ אויף דעכט די אנערקענ  אנט

קונג ע די פאר די עזענ שע געוו  יידי
ע,  אין האבן וואט קריגס־געפאנגענ

שאפט טן געפאנגענ ך פון געלי ס א  ר
 האבן וועלכע און דיסקרימינאצייעס

עגעבן ביטעם זייערע  א מיט אנג
קונג. פארשפעטי

שע די ע יידי עזענ  קריגס־גע־ געוו
ע,  בי־ זייערע האבן וועלכע פאנגענ

געהעריקער דער צו אפגעגעבן טעם

 מאטים־ באקומען פארבאנד, אונזער
ען דאסיעם זייערע און פאקציע  זיינ
טיוו געווארן דערליידיקט. פאזי
 באמי־ די אט וועט פארבאנד דער

 כמעט שוין דויערן וואם אונגען,
 און פארזעצן ווייטער יאר זעקס
 די פון רעכט די אז דערפאר, זארגן

שפעטיקטע שט זאלן פאר  באעוולט ני
 דא־ וויכטיקע און ערנסטע די וועדן.

ע,  דעם צוליב איז וואם קומענטאצי
שטעלט צוועק אמענגע  געווארן, צוז

דערצו. זיין גורם צווייפל אן וועט
שפרעכן די ט גע שער דער מי  דייט

ע סטראצי  פארגעזעצט. ווערן אדמיני
רטע די  דער צו וועלן פאראינטערעסי

ט געהעריקער  אינפארמירט ווערן ציי
אנג וועגן  די פון רעזולטאט און ג

ען. אונטערהאנדלונג

a

נאמען. אונזער
 אין פארגעקומען איז פראצעס דעד

ט דעד היי עזנ  פון פארשטייער פון אנוו
ט מרא״פ, ט, זיין מי  פיער פרעזידענ
 פרע־ אונזער פון און בראש פאראף
ט  פאר־ ׳'■וןזײן דאנאווסקי ד״ר זידענ

 גאלגע־ חיים וואלטונגס־מיטגליד,
וויט.
ד פארגליכן האבן אדוואקאטן די  פ

 פארלאנגט און געבעלסן צו זשאדן
שטראף. הארבע א אים פאר

 האט מאזאברא, פראקוראר, דער
שטראף. ערנסטע אן פארלאנגט אויך

 פראקלאמירט וועט אורטייל דעד
נאוועמבער. טן7 דעם ווערן
 פון נומער נאענטסטן דעם אין

ך, ״אונזער ל  ברײ־ זיך מיר װעלן ווי
קן דעם איבער אפשטעלן טער  דאזי

פראצעס.

 ע1אלגעמ״ יש־לענע די
 אונזעד מן פאו־זאמלונג

באוקומען וועט באדבאנד
 01אוו 8,30 אוו.11028 ועם גישואו,

לאנקוי וי 10 לאנקדי זאל אין
שע געוועזענע ע אל טן, יידי אטאנ שע געוועזענע די קאמב  יידי

ע ף צאלרייך קומען וועלן קרינסיגעפאנגענ  יערלעכער דער אוי
מט וועלבע פארזאמלונג אך פאר קו טוו  נאװעמ־ ־טן28 דעם מי

ט, 8.30 בער  אפגעגעבן וועט עם ווו לאנקרי, זאל אין אוונ
כט א ווערן ט דער איבער בארי קיי טי ע  ארגאני־ דער פון ט

ע שך אין זאצי טן די אויף יאר לעצטן פון מ  דער פון געבי
קונג די ם קעגן קאמף פון רעכט, די פון פארטיי טיז מי םע טי  אנ

וו. א. א.
קע אנד. צוו. ווערן געגעבן אויך וועלן עם כטי  אינפאר־ ווי

ען, די וועגן מאצי־עם  גאנג אין זענען וועלכע אונטערהאנדלונג
שע געוו. די לטובת  געליטן האבן וואם קריגס־געפאנגענע, יידי

 פון פלאן דעם וועגן סטאלאגן; די אין ראםן־דיםקרימינאציעם
טנן געוו. פאר אפרו־הויז אן רעאליזירן א ט א מב א  נאצי־ און ק

וו. א. א. קרבנות.
שט פארגעסט ע דער אין ני ט א , ־טן28 פון ד ר ע ב מ ע ו ו א  נ

ט ברענגט און קומט ף חברים אייערע מי  ^ארזאםלונג דער אוי
פארבאנד. פון

! שעה מזק׳דיסער א איו
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האנג אין איבער, שיקט פארבאנד אונזער | אמענ טן צוז | נייעם טי
װנטשן בעםטע זיינע יאר, | טעט, שלום, פון גליקו ן פראספערי
ט זיין | טגלידער אלע פאר געזונ ע, דער פון מי אצי I ארגאניז
ט > | םיםפחות זייערע מי

ם ע ר טן4 ד ע ב מ ע ו ו א ג נ נ ו ל מ א ו ר א ן פ ל פו ע טו י מ

 באהאנדלט אויך ס׳וועלן בלעמען. פאר־ אונזער ביי ״מיטועל״ דער
ט דעד פון פראגן אלע ווערן געפירט חדשים לעצטע די האט באגד קיי  טעטי

ט וויכטיקע גאנץ א קיי שן טעטי  מיטועל. פון צווי
ל מיטגלידער: זיינע טיי  פאר־ אין אנ

 צוזאמענ־ מאניפעסטאציעס, שידענע
 פארשידע־ ביי מיטגלידער פון טרעף

טן. נע היי קען געלעגנ  ספק, אן זאגן מ׳
 א געװארן איז ״מיטועל״ דער אז

פארבאנד. ביים משפחה חברישע

 פארקומען וועט פארזאמלונג די
 חברים אלע טישן. געדעקטע ביי

ד זיין צו געבעטן ווערן עזנ  מיט אנוו
פאמיליעם. זייערע

קאמיטעט דער

ן5 צווישן ט  סעפטעמבער טן25 און י
 צו־ א פארגעקומען ישראל אין איז

ע פון זאמענפאר עזענ שע געוו  יידי
טן און פראנט-קעמפער  פון רעזיסטאנ

 ס׳רוב וועלכן אויף לענדער רייע א
לנעמער טיי ט האט אנ  גע־ האפנונג מי

יאר. 17 גאנצע ווארט
 זיך האבן יארן די פון לויף אין

ען און אויסגעפורעמט  גע־ רייף זיינ
 וועלכע פראבלעמען, רייע א ווארן
רן שע די אן דירעקט די  ישובים יידי
 דעד אין און וועלט גארער דעד אין

 אוואנגארד־מחנה די רייע ערשטער
ע די — ישובים די פון עזענ  יידי־ געוו
 ווידער־ און פראנט־קעמפער שע

ען וועלכע שטאנדלער,  אביעק־ זיינ
 פאר־ סוביעקטיוו און בארופן טיוו

 שוץ־װאנט א ווי שטיין צו פליכטעט
שע פון וואך דער אויף  לעבנס יידי

שן פון און כבוד. יידי
 צוזאמענטרעף דער טאקע האט

ט פ אי אד ט און ב  קלאר אין געמוז
 רע־ און דעקלאראציעם פארמולירטע

 די העדן לאזן עפנטלעך זאלוציעם
שטימע מעכטיקע  יידי־ פון פראטעסט־

ט שן  ווידער- דעם קעגן קאמבאטאנ
 בלוטייקן דעם נאציזם. אויפגעוואכטן

 שווער־גע־ אונזער פון 1 נר. שונא
 ברוינער דעד אט פאלק, ליטענעם

ען עם פעסט ען זיינ שטאנ פגע  בא־ אוי
ת וואפנטע שע מחנו  אין קעמפער יידי

 לייב־ דעם קעגן וועלט... עקן אלע
 דעם מגפה, דעד פון ברודער לעכן

ם, עועיושעטן  וועלכער אנטיסעמיטיז
ט קומט בולט אזוי אויסדרוק צום היינ

טולעל״ פון קאמיטעט דעד  ״מי
 בא־ ז־יצונג לעצטער זיין אויף האט

 זונטיק, אויף צונויפצורופן, שילאסן
 נאכמיטאג, 3 נאוועמבער, טן4 דעם
 פארזאמלונג א לאקאל אונזער אין

 געהאלטן וועט עס וועלכער בעת
 רעפעראט אינטערעםאנטער אן ווערן
פרא־ אקטועלע וויסנשאפטלעכע אויף

 יארצייט טער4 דער צו
קאגאנאװסקי אפרים פון

 קאגאנאווסקי־קאמי־ אפרים דעד
 גרויסע א גרופירט וועלכער טעט,
טן צאל ענלעכקיי פא־ דער פון פערז

טע די אייך רעזערווירט א פון ד

2 ן4 דעצעמבער ט
אויפן
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שן פון ד, יידי טן־פארבאנ קאמבאטאנ

מט וועלבער ק ווי פאר קו די שטענ

פאלע-דאוסעי פון סאלאנען די איו
ט פאראוים פון אייך באזארגט ט מי רי ט  קארטן; ־ איינ

שטעלט שלעך בא ף טי ט רעם אוי אי  שפענדעט ;עםן ־ נ
שטענדן ט איר אויב און טאמבאלא, דער פאר קעגנ ענ  א ז

ם אן פארעפנטלעבט — סוחר אנ ט, פון פראגראם אין אנ  אוונ
 אויםגאבע ־ לוקםום א אין דערשיינען וועט וועלבער
 גרויסן פון דערפאלג צום אופנים אלע דורך העלפט

אנעלן צי טן טראדי אנ ט א מב א יוס־טוב. ־ ק

שער ריזער ט, יידי שאפטלעכקיי  געזעל
שטעלט זיך האט וואס און  פאר גע
שטעלן אויפגאבע אן  וויד־ א אויפצו

ט דיקן מענ  גרוי־ פון קבר אויפן מאנו
שן ן0  אויפ־ זיין האט שרייבער, יידי

 אויס־ שוועריקייטן, אלע טראץ גאבע,
ט טער4 דער צו און געפירט  יארציי

ס פון  ווערן וועט טויט קאגאנאווסקי
סגעפירט מצבה, די אנטהילט  פון אוי

גראנאווסקי. סקולפטאר,
 קא- א ארגאניזירט קאמיטעט דער

אווסקי־אקאדעמיע,  וועט וועלכע גאנ
מען, קו אר שטיק, פ  טן25 דעם דאנער

 אנט־ זאל אין אוונט 830 אקטאבער
 דעד מיט טודיק, איוו די 21 רעפא,

קונג טן פון באטיילי ענלעכקיי  הן פערז
 און אויםלאנד פון הן פראנקרייך פון
ט דעד אין היי עזנ  פון זון פון אנוו

 קאגאנאווסקי, פרץ פארשטארבענעט,
ישראל. פון קומט וועלכער

לונג די טהי ט פון אנ מענ  וועט מאנו
ע אויף פאדקומען  דעם זונטיק, באני

פרי. 10.30 אקטאבער טן28
 פאר־ אונזער פון מיטגלידער די

 יידי־ גרויסן פון פארערער די באנד,
קן זיך וועלן נאוועליסט, שן  באטיילי

פייערונגען. די אט אין צאלדייך

 לענדער. רייע א אין חוצפהדיק און
צונג דער קעגן שפי  מלחמה־ פון צו

 אין צי לאקאלן, אין צי געפאר,
 לויערט וועלכע וועלט־מאסשטאב,

ט גאנצער דעד אויף שהיי  און מענט
 לעבן־געבלי־ די פארניכטן צו דראט
 און פאלק אונזער פון רעשטן בענע

 אויפ־ ממשות׳דיקץ און שענסטן זיין
ת פון לויף אין טו  יידי־ די — דורו

 מדינה, שע
 גע- און באדארפט אויך האט עם
 און קלאר א פון יסוד אויפן מוזט,

 פלאטפארם, פארמולירטער פרעציז
 אנגע־ קאנקרעט א פון יסוד אויפן

 תיכף פראגראם ־ אקציאנס מערקטן
 געטאן וואלט דאס ווי ארט, אויפן

 אר־ געהעריקע די קאנגרעס, יעדער
אנעלע אצי אניז צן, ג  וועמענם אינסטאנ

 ממשיך זיין זאל אויפגאבע ערשטע
רן צו און זיין צו טי  דורך די צעמענ

 סאלידאריטעט דעראבערטע בלוט
שע פון  וועלט דעד אין קעמפער יידי
דיקער דער פאר קאמף אין ת׳  ממשו

 אק־ אנגעמערקטן פון רעאליזאציע
ציאנס־פראגראם.

שט ליידער עם איז אזוי געשען. ני
 דער־ נישט נאך מאל דאס איז עס

אנגען  קאנ־ א פון מדרגה דער צו ג
 סדר־היום. רעגולערן א מיט גרעס,

טן א מיט ש בריי  מיינונגס־אויסטוי
 מיט אנטיילנעמער, צאלרייכע די פון

אי ארבי ע נ ט דל אנ ה א שטימ און ב  אפגע
 גע־ רעגולער מיט רעזאלוציעס, טע

 האט עס און אינסטאנצן. וויילטע
שט אויך אייגנטלעך ט ני  זיין געקאנ

שט איז עם אנדערש. ען ני  קיין געוו
שט אפילו און קאנגרעס  קאנ־ קיין ני
 פון זינען אייגנטלעכן אין פערענץ

 די פון דעלעגאציעם די הגם _וואדט.
 רעגולערע געווען זיינען לענדער 7'

 א אויך האבן באפולמעכטיקטע, און
 גאנ- דער און געפעלט לענדער רייע
 צוזאמענ־ דעם פון פארלויף צער

ט אגב האבן עס וועלכן אין טדעף,  ני
טן, פייערלעכע קיין געפעלט  מאמענ

 דערמעגלעכן געקאנט העכסטנס האט
שטאנד־קומען דאם  מין א פון צו

ץ  פון זייך האט וועלכע פארקאנפערענ
 די אין אפגעשפילט סוף ביזן אנהויב

 איינציק־נאמי־ דער פון אמות ד׳ די
 אין פערמאנענץ־קאמיםיע, נירטער

 אקטיוו אויך זיך האט עם וועלכער
שרות. די פון מחבר דער באטייליקט

שט געזאגט, ווי האבן, עס  גע־ ני
 דערהוי־ און פייערלעכע קיין פעלט
 וואנדע־ זייער אויף מאמענטן. בענע
 דעלעגא־ די האבן לאנד, דורכן דונג

ט די געהאט טן היי  אפצוגעבן געלעגנ
ע זייערע כבוד  לעבע־ און געפאלענ
 בא־ און ישראל פון הברים דיקע

 בא־ פייעדלעכע אין ווערן צו גריסט
ען טן די דורך דינגונג  פון פרעזידענ

 ירו־ הויפט-שטעט: •ישראלדיקע 3 די
 אויפגע־ חיפה, און תל־אביב שלים,
 דער פון נשיא דורכן ווערן צו נומען

 צה״ל פון אנפירער די דורך מדינה,
 לסוף און, באר־שבע און ירושלים אין

­•יש פון פרעמיער־מיניסטער דורכן
א האבן צו בן־גוריון, דוד ראל,

ש הארציקע עגעני  געטא־ די מיט באג
 מו־ פראכטפולן זייער אין קעמפער

 וועטערא־ די מיט און זעאום־קיבוץ
ען  וועלט־מלח־ ערשטער דעד פון נ
 אביהיל. איין הגדודים בית אין מה

 דערנענ- אלעמען האט אלץ דאס
ק צונויפגעבונדן, און טערט  שאפנדי

ײנ־ פאר אטמאספער חברישע א  געמ
 וועלכע אקציעס, שותפותדיקע זאמע
שט זיד אויף זיכע! וועלן  לאזן ני

 צו־ נאענטסטער דער אין ווארטן
קונפט.
 דעה באטראכטן ניכטער מען וויל

 פון ארבעטן די און צוזאמענטרעף
א ווי פערמאנענטץ־קאמיסיע דעד

 מען מוז דאן — פאר־קאנפערענץ,
ען  דעד־ וויכטיקסטן דעם אנערקענ

 גרינ־ דאס עיקר־רעזולטאט: גרייכטן
טר א פון דן סצענ  צו פארבינדתג

 אנ־ זיך קאנען און דארפן עם וועלכן
 פון פארבאנדן פעדערירטע שליסן

 זיך דארף וועלכער און לאנד יעדן
טו אלם שוין 'לונויפצוקומען,  קאנסטי

 .צוטדעטן און קערפערשאפט אירטע
דיקער צו ת׳  דער אקטיוויטעט. ממשו

שער באמת  כאראקטעד דעמאקראטי
שאפענער דער פון  קערפערשאפט, גע

ט פאקטיש קאן קיינער וואו  מא־ ני
 וועל- טיר אפענע די ווערן, יאריזיירט

 יעדער פאר איבער לאזט זי כע
ץ,  אלץ דאם — לאנד־דעפרעזענטאנ

ט מוז כנ  ספק שום בלי ווערן באציי
 רע־ דערגרייכטער וויכטיקער א ווי

זולטאט.
ט איז עם הגם און ען ני  קיין געוו

דיקער  הגם און קאנגרעס״, ״אמת׳
 האט ער טאקע( דערפאר )אדער:

מען ניט  א־ רעזאלוציעס קיין אנגענו
 ברע־ די אייבער דעקלאראציעס דער

ענדיקע  וועלכע טאג־פראבלעמען, נ
ען  משפחה גרויסער דעד פאד שטיי

שע געוו. פון  פראנט־קעמפער יידי
 מען מוז — וועלט גארעד דער אין

שטרייכן, האמת למען  אין אז אונטער
סונ־ רעדעם, אויסנאם אן אלע  באגרי
 חברישע אלע אין און טאסטן גען,

שן שמועסן  גע־ איז דעלעגאטן צווי
מי־ אן אויסדרוק צום קומען שטי  איינ

טלעכע קע אונג איינהיי  די צו באצי
 מיר וועלכע אקציעם און פראבלעמען

לייזן. און פירן געמיינזאם מוזן וועלן
 געמאכט איז שריט ערשטער דער

 פא־ — יסודות ערשטע די געווארן,
ט עם געווארן. לייגט  אפ איצט הענג

ט אונזער פון  אר־ און וואכזאמקיי
ט  וועלט־פאר- דעד בכדי בעטזאמקיי

שע געוו. פון באנד  פראנט־קעמ־ יידי
 א פאקט, רעאלער א ווערן זאל פעד

 שלום, פון דינסט אין כח ווירקזאמער
 פון אינטערעסן די אין פראגרעס, פון

ת פון און פאלק אונזער ישראל. מדינ
אנערקע־ אונזער דעריבער קומט

 זיי־ פאר חברים ישראלדיקע די נונג
אטיוו ער צי  וועלכע ארבעט, און איני

 אריבערצוטרעטן דערמעגלעכט האט
 זיי־ ירעבו וועלכער עטאפ, ערשטן דעם
אנהויב. גליקלעכער א זיין כער

דיקער א אין זיין זאל !שעה מזל׳
פרידנזאן יוסף



ont manifesté
victim es de guerre, près de 
100.000 A nciens C om battan ts  
ont m anifesté, le P r décembre, 
de la Place de l’Opéra au Pa- 
lais-Royal. I l  y  avait longtem ps  
que Paris n ’avait vu  une m a- 
n ifesta tion  de telle envergure.

A

~

Fédération et Organisa- 
tions d’Anciens C om battants et

pas. Qfll. C'iefattéi&z
Dès 13 h. 30, des m illiers et 

des m illiers ed’A nciens Com - 
ba ttan ts a ffluèren t au rendez- 
vous qui leur avait été indiqué 
et lorsque les camarades de 
notre Union arrivèrent au 
rendez-vous du boluevard des 
Ita liens, ils trouvèrent déjà des 
camarades venus de tous les 
coins de France.

Ce fu t  aussitôt com m e une  
marée qui grossissait de m inu -  
te en  m inu te . C ette m asse se 
transform a en une gigantes- 
que coulée où 5.000 drapeaux  
tricolores avançaient en tête. 
Les grands m utilés vena ien t 
dans des petites voitures pous- 
sées par leurs vam arades qui 
arboraient sur leur poitrine de 
nom breuses décorations.

Derrière eux toute la m asse  
des vic tim es de guerre, calmes 
m ais bien décidés à faire res- 
pecter leurs droits.

Q uand la tê te  de cet im m en -  
se cortège arriva au Palais- 
Royal, le gros des m a n ifestan ts  
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LE RAPPORT D’ISI BLUM
P récisons que les indem nités 

en  question  co n ce rn an t uni- 
q u em en t ceux des P riso n n ie rs  
de G uerre  qui ne  possédaien t 
? a s  encore la  n a tio n a lité  fran - 
çaise d u ra n t  leu r cap tiv ité  
Q u a n t aux  a u tre s , ils peuvent 
bénéficier de !’accord  fran co  ״
a llem an d  du 15 ju ille t 1960 sur 
les indem n isa tio n s, à  la  condi- 
tio n  q u ’ils a ie n t été in te rn és  
a u  m oins tro is  m ois d an s  les 
cam ps d isc ip lina ires de R aw a- 
R u sk a  ou de K obierczyn. »

S ur  la  question  de la  défense 
des d ro its  des c o m b a tta n ts  
d an s  leu r ensem ble, qu i son t de 
p lus en  p lus contestés, Isi 
B lum  conclu t en  so u lig n an t 
l ’im p o rtan ce  de n o tre  :partiel־ 
p a tio n  à  l ’ac tio n  poursu iv ie  
p a r  la  to ta lité  du m ouvem ent 
co m b a ttan t.

LE TRAVAIL SOCIAL
P u is  il aborde le c h a p itre  de 

la  so lidarité , de n o tre  tra v a il 
social :
« Au cours de l ’année  écoulée, 

déclare-t-il, ce tte  ac tiv ité  s ’est 
encore  é larg ie , su r to u t dan s le 

(Suite page 2)

m en ts  e rronés qu i leu r av a ien t 
é té  fo u rn is  d ans divers orga- 
n ism es, n ’o n t p as  déposé leu r 
dem ande à  tem ps, Is i B lum  in- 
dique que la  b a ta ille  a  été 
poursu iv ie  réso lum ent.

<« N ous av ions cen tra lisé  une 
précieuse d ocum en ta tion  pour 
appuyer nos revend ica tions. 
Nous avons eu de m ultip les 
ren co n tre s  en  A llem agne avec 
les d irig ean ts  des organism es 
com péten ts. L a discussion é ta it 
dure , m ais nous avancions 
q u an d  m êm e, te llem en t nos 
thèses é ta ie n t solides e t fou- 
dées. I l é ta it en  effe t inadm is- 
sible qu ’une catégorie  de victi- 
m es du nazism e reconnue com- 
m e te lle  p a r  les a u to rité s , so it 
privée de !’in d em n isa tio n  en  
ra iso n  du re ta rd  du dépôt de 
leu r dem ande a lo rs que la  fau- 
te  en incom bait au x  au to rité s  
elles-m êm es »■

(( E t nous pouvons vous an- 
noncer, que nos e ffo rts  en  fa- 
veur des P riso n n ie rs  re ta rd a - 
ta ires, b ien  que ce rta in es  diffi- 
cultés dem eu ren t, von t ab o u tir  
à  une conclusion  heureuse.

Plus de 1900 drapeaux participèrent au rassemblement du 1« décembre

« M ême ceux de nos cam ara- 
des qui, po u r u n e  ra iso n  ou 
pour une a u tre , ne fo n t pas 
ei core p a r tie  de n o tre  organi- 
sa tio n , on t pu  à  m a in tes  occa- 
sions app réc ie r l ’im m ense acti- 
v ité  que nous déployons. »

LES D R O ITS DES P.G.
A près avo ir évoqué d iffé ren ts 

aspects  de ce tte  ac tio n  1n lassa- 
ble p o u r la• défense des d ro its  
des anciens c o m b a tta n ts  ju ifs  
e t v ictim es du nazism e, le rap - 
p o rte u r  s ’a r rê te  particu liè re- 
m en t su r le cas des indem nisa- 
tions en faveu r des anciens 
p riso n n ie rs  de g uerre  ju ifs  
a y a n t subi des d isc rim in a tio n s 
rac ia les d ans les s ta lags.

« Lors de !’Assem blée Géné- 
ra ie  de l ’année  dern iè re , décla- 
re-t-il, nous vous avons donné 
quelques d é ta ils  su r  les diffi- 
cu ltés auxquelles nous nous 
som m es h eu rté s , e t su r la  lu tte  
q u ’il a fa llu  m ener p e n d a n t 
p lu sieu rs années pour que l’ad  
m in is tra tio n  reconnaisse  en fin  
le bien-fondé de n o tre  argn- 
m en ta tio n . Nous vous avions 
an noncé , il y a  u n  a n , qu’une 
v icto ire é ta it  a rrach ée  en  fa- 
veu r de ceux qu i av a ie n t dé- 
posé leu r dem ande dan s les dé״ 
lais. Nous vous d isions que 
« p lus de 5’0 de nos cam arades 
p risonn ie rs de guerre  ju ifs , 
av a ien t eu g a in  de cause e t que 
b ien tô t to u s ceux qu i o n t fa it  
leu r dem ande d ans les délais 
se ro n t réglés à  le u r  to u r ». 
C ertes, avions-nous a jo u té , des 
d ifficu ltés dem eu ren t encore 
m ais (( nous les va incrons 1 »

E ffec tivem ent, a u jo u rd ’hui, 
m alg ré  ces d ifficu ltés, p rès de 
deux cen ts dossiers, c ’est-à-dire 
la  quasi-to ta lité  de ceux qui 
av a ien t été constitués a v a n t la  
fo rc lusion  so n t réglés favora- 
b lem ent.

C o n cern an t les p risonn iers 
qui, en  r a is o n -des renseigne ׳

Is i Blum, secrétaire général de 
notre Union, commence son 
rapport d’activ ité  avec quelques 
ch iffres : 154 nouveaux  adhé- 
re n ts  son t venus g rossir nos 
ra n g s  depuis un  a n  ; le m on- 
ta n t  des co tisa tio n s s ’élève à 
1-603.250 anciens fra n c s  con tre  
1.200.000 l ’an  d e rn ie r ; le bal 
tra d itio n n e l du P a la is  d ’O rsay 
a  ra p p o rté  1.359.342 anciens 
f ra n c s  ; la  tom bola  an n u e lle  
a  b a t tu  tous les records, rap - 
p o r ta n t  u n  bénéfice n e t de 
1.834.144 anc iens fra n c s  ; de 
m êm e les dons, qui s ’é lèvent à 
u n  to ta l de 2.255-350 anciens 
fra n c s  p o u r l ’année.

« Ces ch iffres illu s tre n t, 
d ’u n e  m an iè re  é c la ta n te , sou- 
ligne־il, le fa i t  que n o tre  U nion 
plonge des rac in es  profondes 
d an s  la  m asse des anciens 
c o m b a tta n ts  ju ifs  de n o tre  
pays, que n o tre  U nion  jo u it 
d ’un e  p o p u la rité  san s  cesse 
accrue  e t  que les anc iens en- 
gagés v o lon ta ires re s te n t indé- 
fectib lem erit a tta c h é s  à  leur 
o rg an isa tio n .

C om m ent p o u rra it-il en  ê tre  
a u tre m e n t ?

« Ceux qui o n t endossé l ’uni- 
form e de l ’a rm ée fran ça ise  e r 
1939, ceux qui, san s  un ifo rm e, 
d an s la  ré s is tan ce  o n t f a i t  le u r  
devoir p o u r défendre  le u r pays 
adop tif e t la  lib e rté  m enacée 
p a r  le fascism e h itlé r ie n , ceux 
qui o n t lu tté  e t so u ffe rt pen- 
d a n t les som bres an n ées de la  
deuxièm e g u e rre  m ondia le  o n t 
p u  se convaincre  que n o tre  
U nion, p e n d a n t ses 18 années 
d ’existence, n ’a  cessé de tra -  
du ire  les a sp ira tio n s  p rofondes 
de ces couches im p o rta n te s  de 
la  pop u la tio n  ju ives, e t que la  
défense des in té rê ts  m a té rie ls  
e t m oraux  in sc rite  dan s nos 
s ta tu ts ,  n ’é ta it  pas m ie sim ple 
fo rm ule  b an a le  ou u n e  p h ra se  
vide de to u t  sens.

le  1“ décembre dernier, avenue de !'Opéra
80 OOO

Combattants
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LE  R É V E I L L O N  
D E  N O Ë L

au

18e BAL DE NOTRE UNION
2 o rch es tres  :
Noël KOUZO 

(Tzigane)
G. THARAUD 
(Jazz - Tango)

La ch a n te u se  israé lien n e

Nina BARLY
e t de nom breuses 

a ttra c tio n s
Tom bola

B u ffe t
Souper

R éservez vos p laces dès à 
p résen t au  siège de no tre  
U nion, 58, r. du  C hâteau- 

d ’Eau, P a ris  X , NOR. 49-26
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D A N S  L A  S A L L E  
L A N C R Y

ÀRCHICOM8LE
breuses années d’in terru p tio n , 
e t que des cam arades se soient 
d 'eux-m êrnes proposés pour 
faire partie  du nouveau Comité 
directeur, en soulignant leur 
reconnaissance pour le travail 
efficace que nous effectuons, 
dém notre à quel po in t les an - 
ciens com battan ts  ju ifs sont 
a tachés à leu r Union.

A la  trib u n e  on t pris place, 
aux côtés des d irigeants de 
notre organisation  : M E ־ tien- 
ne NOUVEAU, vice-président 
de^ l ’UFAC ; D r KAG A N O PF, 
président de la Fédération  des 
Associations d’Anciens Com- 
b a tta n ts  ju ifs ; GITTLER, pré- 
sident, ROTHBERG, président 
d ’honneur, et GROBOCOPA- 
TEL, secrétaire général de no- 
tre  section lyonnaise; M aurice 
G RIN BERG , secrétaire de 
]’Association des C om battan ts 
P.G. de la  Seine. (Nos am is 
A. BRASLAVSKY, président 
de l ’UGEVRE, GLOVICZO- 
WER, p résiden t de no tre  sec- 
tion  de S a in t-Q uen tin , R. 
BERCOVICI, p résiden t des 
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ASSEMBLEE GENERALE ENTHOUSIASTE
pour trad u ire  les aspirations 
profondes de la  m asse d ’an- 
ciens com battan ts  et victimes 
du nazism e.

Us l ’on t dém ontré to u t au 
long de la réunion p a r leurs 
applaudissem ents n o u r r i s  
quand fu ren t évoqués les di- 
verses activités de !’U nion et 
les résu lta ts  obtenus; p a r  leur 
approbation  unan im e des rap- 
ports, aussi bien m oral que fi- 
nancier, et p a r  l’adoption de 
la  résolution qui trace le pro- 
gram m e d’action  pour la nou- 
velle année.
Le fa it que nom breux é ta ien t 

ceux qui assista ien t pour la 
prem ière fois à une réunion de 
no tre  organisation, que d’au- 
très sont venus après de nom -

j i  i NE foule com pacte et en- 
IL J  thousiaste  rem plissait, le 
28 novem bre dernier, la  grande 
salle Lancry où plus de 500 
Anciens com battan ts  sont ve- 
nus à !’Assemblée générale de 
no tre  Union.

Us é ta ien t heureux  de se re- 
trouver si nom breux, de ren - 
con trer d ’anciens com pagnons 
de lu tte  et de misère, des ca- 
m arades de tranchées ou de 
stalags.

Ils é ta ien t fiers aussi d’ap- 
p a rten ir  à une grande organi- 
sa tion  qui est à la  h au teu r

A gauche : j
Notre Président le Dr Danowski ! 

prononçant l ’allocution d’ou ver- j  
ture. Ci-dessous : Vue de la Salle. !
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Les camarades qui prirent !a parole, de gauche à droite : M. SCHUSTER, Secrétaire de notre U nion; L. SALOMON, Trésorier de noire U nion; G. SZULC, membre du 
bureau, A. GITTLER, Président de notre section lyonnaise; Maurice GRINBERG, Secrétaire de ! Association des Combattants P.G. de la Seine et notre camarade BACHE.

Le Com ité Directeur 
adresse à tous les adhé- 
rents aux lecteurs du  
journal ses meilleurs 
vœ u x  de bonheur et de 
prospérité pour 1963.

Ce numéro a été édité en 
12000 exemplaires et expé- 
diés, en plus de tous nos 

lecteurs habituels, à 8000 
psrsonalités du monde com- 
battants de toute la France.

sociales les plus diverses, vous 
avez trè s  ce rta in em en t des con- 
eeptions variées su r la  vie et 
su r les événem ents. M ais dites- 
nous, com m e d’a illeu rs  vous 
tous qui êtes à  !’U nion  depuis 
18 ans, d ites-nous si vous ne 
vous sentez pas tous ensem ble 
b ien  à l ’aise dan s n o tre , dan s 
vo tre  m aison.

« Vos suggestions, vos criti- 
ques, vos rem arq u es su r n o tre  
activ ité , su r n o tre  o r ien ta tio n  
ne peuven t q u ’ê tre  pro fitab les 
pour le tra v a il  à  ven ir. »

« O u tre  nos d ro its  de carac- 
tè re  généra l que nous devons 
défendre aux  cotes de tous les 
ancicns co m b a tta n ts , e t il ne 
fa u t pas se le d issim uler, la 
lu tte  sera  rude, su r to u t pen- 
d a n t la  période qui s ’ouvre de- 
v a u t nous, il nous f a u t  au  
cours de l ’année  qui v ien t p ro ­

A la tribune, de gauche à droite : I. PERSTUNSKI, vice-Président, G. KENIG, vice-Président, 
!c Président Dr DANOWSKI, le •Secrétaire général Isi BLUM, Me GRINSPAN ; ROTHBERG et 
GITTLER, Président d’honneur et Président de notre section lyonnaise, le Dr KAGANOFF (au 
rnicro) Président de la Fédération des Assiciaticns d ’Anc. Comb. Juifs, B. PONS, vice-Président, 

S. APPEL, vice-Président ; M. SCHUSTER, secrétaire et KLAJDER, vice-Président.

gresser dan s beaucoup de do- 
!naines nous co n ce rn an t direc- 
le m e n t :

E t il énum ère les p rinc ipa les 
tâch es qu i n o u s a tte n d e n t :

« 1) a b o u tir  a u  règ lem en t des 
dossiers d ’indem nités en fa* 
v eu r des P riso n n ie rs  de G u e rr ־־ 
ju ifs a y a n t déposé le u r dem an- 
de ap rès  le 31 m ars  1958 ;

« 2) face aux d ifficultés croîs- 
sa n té s  auxquelles se h eu rten t 
nos cam arad es m alades e t dé״ 
sh é rité s , ren fo rce r fn co re  le 
tra v a il social e t to u t m e ttre  en  
œ uvre, va incre  tous les obsta- 
d e s , pour que so it créée la  m ai- 
son de convalescence de Le- 
vens ;

<c 3) o rg an ise r u n e  excursion  
en Is ra ë l pour l ’été p ro ch a in , 
et in au g u re r  la  plaque comme• 
m o ra tiv e  de n o tre  U nion dan s 
la  F o rê t d u  Souvenir ;

« 4) p a r tic ip e r  p a r  une large  
délégation  en  Pologne au x  cé- 
léb ra tio n s  du 20- an n iv e rsa ire  
de l ’in su rrec tio n  du G h etto  de 
V arsovie ;

« 5) ren fo rce r les sections 
ex is tan tes  en  province e t en 
créer d ’a u tre s  dan s les villes ou 
se tro u v e n t des anciens com- 
b a t ta n ts  ju ifs ,

(( 6) co n tin u er à re c ru te r  de 
nouveaux  a d h é -  
re n ts  a fin  de ren - 
fo rcer encore n o tre  
o rg an isa tio n  ;

<( 7) réag ir avec 
force con tre  to u te  
m an ifes ta tio n  an ti-  
sém ite e t rac is te  ;

« 8) p a rtic ip e r  ac- 
tiv em en t à  tou tes 
les in itia tiv es , et 
pa rticu liè rem en t à  
celles é m a n a n t du 
m onde co m b a tta n t 
te n d a n t à c r é e r  
u n e  a tm o sp h ère  de 
paix  d an s  le m on- 
de en liq u id a n t les 
d ifférends p a r voie 
de négociation , en 
co n c lu an t u n  ac- 
cord su r le désar- 

m em ent, su r Fin- 
te rd ic tio n  des ex- 
périences nucléai- 
res. »

E t il conclut :
« N o u s  som m es 
convaincus que ces 
objectifs tra d u ise n t 
les a sp ira tio n s  de

l ’ensem ble de nos cam arades.
<( E n  a v a n t, tous un is, p o u r 

la  réa lisa tio n  de ces tâch es ! »

S u i t e  d u  r a p p o r t  « ■ ״ a c t i w i t e
« C on tre  les dan g ers  du  mi• 

lita r ism e  a llem and , s ’écrie-t-il, 
c o n tre  la  to lérence de l’action  
crim inelle  des néo-nazis, con tre  
le rac ism e e t  l ’an tisém itism e, 
les anciens c o m b a ttan ts  se 
d ressen t en  bloc- 

« Ils se b a t te n t  pour que p lus 
jam ais  le m onde ne  connaisse 
les h o rre u rs  don t n o tre  gêné- 
r a t io n  fu t tém oin.

« Les anc iens co m b a ttan ts  
ju ifs, qui o n t p a rtic u liè rem en t 
so u ffe rt de l ’atroce  g u erre  de 
1939-1945 do ivent ê tre  au x  pre- 
m iers ra n g s  de ce com bat. »

E t il évoque lo n g u em en t le 
procès in te n té  à  P ou jade , au- 
quel nous consacrons les qua- 
t r e  pages spéciales encartées 
d an s  le p ré sen t num éro .

D ELEGATION A LA 
CONFERENCE EN ISRAËL 
« C haque in itia tiv e  coucou- 

r a n t  à  la  lu tte  co n tre  l’an tisé- 
m itism e e t con tre  les m enées 
néo-nazies, d it-il encore, trouve 
n o tre  sou tien  ac tif.

« C’est pou rquo i nous ayons 
estim é que le p ro je t de nos ca- 
m arades israé liens d ’o rg an ise r 
une ren co n tre  des o rgan isa- 
lions d ’A nciens c o m b a ttan ts  
ju ifs de divers pays, devait ê tre  
salué. Nous pensions que F ini- 
t ia tiv e  de créer u n  o rgan ism e 
m ondial de ceux qui ons lu tté  
co n tre  l ’h itlé rism e d an s tou tes  
les arm ées alliées po u r 1a  liber- 
té, p o u r l ’h o n n e u r  e t pour la  
d ign ité  du peuple ju if  pouvait 
ê tre  considérée com m e une ac- 
tio n  positive dan s la  m esure où 
u n  p rog ram m e se ra it élaboré 
q u a n t au  rôle q u ’il a u ra i t  à 
jo u er, à  l'échelle  in te rn a tio n a -  
le, d ans le com bat p o u r em pê- 
cher la  recrudescence d u  na- 
zism e et de l ’an tisém itism e, 
pour la  sauvegarde de la  pa ix  
ind ispensab le  à  la  surv ie  aussi 
b ien  d’Is ra ë l que des popula- 
tions ju ives de p a r  le m onde.

« C’est en  p a r ta n t  de ces con- 
s id éra tions que nous avions 
app rouvé la  décision de la  Fé- 
d é ra tio n  des A ssociations d ’An- 
ciens C o m b a ttan ts  ju ifs  de pa r- 
tic iper à  la  ren co n tre  d ’Is ra ë l 
e t nous y avions nous-m êm es 
délégué deux de nos d irigean ts: 
J . F r id m a n  e t M. S chuster.

« C ertes dès le d ép a rt, nous 
avions des réserves à  fo rm uler

(Suite de la l re page) 
dom aine de l ’aide efficace, ta n t  
m orale  que m atérie lle , que nos 
cam arad es  de la  C om m ission 
Sociale a p p o rte n t aux  plus dé- 
sh é rité s . C’es t a in s i que 80 vi- 
s ites o n t é té  effectuées dan s 
des h ô p itau x  e t  cliniques. Nos 
cam arad es  m alades ou conva- 
lescen ts vo ien t qu’ils ne  son t 
pas ab an d o n n és n i oubliés et 
so n t m o ra lem en t réconfortés 
de l ’affec tion  don t les en tou re  
»’o tre  Unio-־:. »

E t il re la te  les e ffo rts  pour- 
suivis in la ssab lem en t p ou r la  
réa lisa tio n  d 'une  M aison de re- 
pos e t de convalescence.

LA LUTTE CONTRE 
LE NEO-NAZISM E

A près avo ir rappe lé  les di- 
verses cérém onies au  cours des- 
quelles ! ,U nion a  honoré  digne- 
m e n t nos m o rts  tom bés les ar- 
m es à  la  m a in  ou m assacrés 
p a r  les nazis », le ra p p o rte u r  
m o n tre  la  p e rs is tan ce  du dan- 
ger néo-nazi dan s la  période 
p résen te  :

(( De l ’a u tre  côté du  K h i׳», le 
g ouvernem en t, la  B undesw ehr 
reco n stitu ée  co m p ten t d ans 
leu r sein  des crim inels  de guer- 
re .

« Ï1 est év iden t que tous les 
an c ien s co llab o ra teu rs  ou des 
jeu n es nerv is  in sp irés de leu rs 
m a ître s , ch e rch en t à  chaque 
occasion, d ans divers pays à 
tra v e rs  le m onde, à  ra n im e r e t 
à a t t is e r  la  h a in e  rac is te  et 
an tisém ite . Nous l ’avons vu ré- 
com m ent, pour ne c ite r que 
quelques exem ples, en  Angle- 
te r ré  où des groupes fascistes 
te n ta ie n t  de te n ir  la  ru e  avec 
une a rro g an ce  digne d ’énrales 
de H itle r. La pop u la tio n  lon- 
donn ien n e , disons-le en  pas- 
s a n t, a  réag i avec v ig u eu r et 
à  dém o n tré  q u ’elle n ’é ta i t  pas 
p rê te  à  la isser la  voie lib re  aux 
néo-nazis. S aluons ici, nos ta- 
m arad es , anc iens c o m b a ttan ts  
ju ifs  d ’A ngle terre , qui, p a r  leu r 
p a r tic ip a tio n  énerg ique  à  la  ri- 
poste co n tre  les fac tieux , se 
so n t m on trés  dignes de leu r ti- 
tre . »

E n F ran ce , n o tre  U nion  a 
p a rtic ip é  à  de nom breuses ini- 
tia tiv e s  con tre  le néo-nazism e, 
e t Is i B lum  en  dresse le rich e  
b ilan .

breuses ac tiv ité s  que l ’on peu t 
in scrire  au  b ilan  a n n u e l de 
n o tre  U nion, e t il m o n tre  dans 
quel c lim a t f ra te rn e l ces acti- 
v ités se dérou len t :

« N otre d irec tion  es t souvent 
am enée à  d iscu te r de problè- 
m es d ’un, c a rac tè re  te l, q u ’il 
n ’est pas to u jo u rs  a isé d avo ir 
d ’em blée une ap p réc ia tio n  una- 
nim e.

« Il est n a tu re l que d ans un<> 
o rg an isa tio n  u n ita ire , qui grou- 
pe des personnes ayan* des 
conceptions po litiques d iftéren- 
tes e t m êm e opposées, d3s dé- 
ba ts  an im és su rg issen t de 
tem ps à a u tre . M ais ce qui est 
d é te rm in a n t chez n ous, c ’est 
que nous rech erch o n s to u jou rs, 
les uns e t les au tres , conscients 
des responsab ilités que nous as- 
sum ons, des so lu tions accepta- 
bles pour tous et ne  ch o q u an t 
personne.

« L 'a ir  de n o tre  n<aison est 
donc resp irab le  pour tous les 
anciens co m b a tta n ts  ju ifs, sans 
exception.

« Vous êtes nom breux  à  ê tre  
venus à !’o rg an isa tio n  derniè- 
rem en t.

à  ce propos : les c ircu la ires en- 
voyées p a r  les o rg a n isa te u rs  en  
vue de la  p ré p a ra tio n  de ce tte  
conférence ne  m en tio n n a ien t 
a u cu n  des po in ts  que nous ve- 
110n s de fo rm uler, il é ta it  en 
o u tre  question  de pèlerinage  et 
n o n  pas de conférence. De plus, 
des exclusives é ta ie n t p ra ti-  
quées à !’en co n tre  d’au th en ti- 
ques o rg an isa tio n s d ’anciens 
c o m b a tta n ts  d ’Is ra ë l m êm e. 
Ces réserves s ’av é rè ren t justi- 
fiées. Nous pensons néanm oins, 
que n o tre  présence, celle de la  
F éd éra tio n  fran ça ise , au x  côtes 
des délégations des U-S.A., de 
B elgique, d u  C anada, d ’A ustra- 
lie, d ’A frique du Sud, é ta it  ef- 
fieace. C’est g râce à  nous en  
e ffet, que les problèm es de 
l ’an tisém itism e  e t du néo-na- 
zisme fu re n t  posés. E t si ce tte  
ren co n tre  p ré lim in a ire  n ’a pas 
encore ab o u ti à  la  c réa tion  de 
l ’o rgan ism e p ro je té , des don- 
nées ex is ten t pour l ’aboutisse- 
m en t heu reu x  du p ro je t, à  la  
cond ition  tou tefo is que so ien t 
écartés les obstacles d o n t nous 
venons d ’én u m ére r les plus im-
p o rta n ts . »

NOS FU TU R ES TACHES « P rès de 220 r ie n  que pouf
Le secré ta ire  g énéra l rap p e ll 3 les deux dern ières années,

ensu ite  quelques-unes des nom - Vous ap p a rten ez  au x  couches

De gauche à droite : Me GRINSPAN, qui présidait la séance, Me Etienne 
NOUVEAU et notre secrétaire gén éral ïs i BLUM.
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A L ’O R IG IN E  des p ou rsu ites 
engagées co n tre  P ie rre  Pou- 
jade, et de la  lourde ,con- 

d a m n a tio n  q u ’il s ’est vue in- 
fliger, il y a  u n  a rtic le  p a ru  
d an s  son jo u rn a l, « F ra te rn ité  
F ran ça ise  », le 16 ju in  1961.

C o m m en tan t u n e  élection 
p a rtie lle  d an s le 9® arrond isse- 
m en t, P ou jade  se l iv ra it à  de 
v io len tes a tta q u e s  an tiju ives.
Le 9e a rro n d issem en t é ta it 
qualifié  p a r  lu i de « g h e tto  » 
e t le dép u té  élu de « g lorieux  fils  de D avid  », bien q u ’il ne soit 
n u llem en t juif, e t seu lem en t p o u r illu s tre r  sa  thèse  fav o rite  : 
la  m ain-m ise des Ju ifs  su r  les rouages de l ’E ta t, la  responsab ilité  
des Ju ifs  d ans tous les m au x  don t souffre  le peuple f ran ça is  
C ette  thèse , à  v ra i d ire, n ’est p as  nouvelle. P ou jade, com m e tous 
les rac is te s , m anque  d ’im ag in a tio n , e t ne  p eu t que ressasser les 
vieilles ren g a in es  éculées de la  p ro p ag an d e  nazie.

M ais il ne  se c o n te n ta it p as  d ’in ju r ie r  : il m en aça it. B ien- 
tô t, éc riva it-il en  substance , il y a u ra  u n e  nouvelle guerre , et 
les Ju ifs  su b iro n t a lo rs  un  ju ste  ch â tim e n t :

« A ce raom ent-là , crois-m oi, p e tite  R ebecca ou p e tit  Abra- 
ham , q u an d  il y a é ra  le re to u r  de flam m e, tu  n ’a u ra s  pas besoin 
de ch e rch e r te s  g ran d s  d ig n ita ire s  qu i l ’a u ro n t provoqué. R o th - 
sch ild  se ra  revenu  à  L ondres, D ebré n ’a u ra  tou jou rs p as  d ’étoile 
jau n e , il se tro u v e ra  b ien  à  nou v eau  u n  Joanov ic i p o u r ê tre  
« u tile  au  v a in q u eu r » et les p é tro lie rs  se ro n t les p rem iers a 
p roposer leu r a rg e n t au x  v a in q u eu rs , quels q u ’ils so ien t (...) 
P renez  g ard e , M essieurs les nouveaux  m aître s , que ce ne  so it 
p as  le  signe av an t-co u reu r de l ’o u rag an . »

T

L 'U nion des E ngagés V olontaires et A nciens C o m b a ttan ts  
Ju ifs , e t le M ouvem ent con tre  le R acism e, !’A n tisém itism e et 
pour la  P aix , tous deux p a rtie s  civiles av a ien t délégué p lusieurs 
de leu rs  d irig ean ts  au  procès de Limoges. O n voit ici, a r r iv a n t 
au  P a la is  de Ju stice , les deux délégations, où l ’on reco n n a ît 
n o tre  p résid en t, le D r D anow ski e t n o tre  am i G olgevit, m em bre 
du  b u reau , a insi que P ie rre  P a ra f  e t C harles P a la n t, p résid en t 

e t sec ré ta ire  gén éra l du M.R.A.P.

ANACHRONIQUE
ques de m arb re  de nos monu- 
m en ts  aux  m orts... »

C itan t spécialem ent ces ter- 
m es, le T rib u n a l a déclaré  que 
« de to u te  évidence », ils cons- 
titu a ie n t une « in s in u a tio n  
m alv e illan te  te n d a n t à affir- 
m er in d irec tem en t que peu  de 
Ju ifs  o n t co m b a ttu  dan s les 
ran g s  de l ’arm ée fran ça ise  
p e n d a n t les dern ières guerres».

Le T rib u n a l a d it et jugé 
q u ’il y av a it inco n testab lem en t 
une a tte in te  à l ’h o n n eu r des 
anc iens C o m b attan ts  ju ifs.

Le T rib u n a l av a it au p ara - 
v a n t déclaré recevable l ’ac tion  
de l ’U nion des A nciens Com- 
b a tta n ts  Ju ifs , com pte ten u  de 
ce que ses s ta tu ts  lu i don- 
n a ie n t po u r m ission de défen- 
d re  les in té rê ts , ta n t  m a té r ie l  
que m oraux , de ses m em bres.

tee ü 'u n e  no te  de ju risp ru - 
dence, réservée, com m e il se 
doit, p lu tô t aux  jo u rn a u x  de 
D ro it, m ais cep en d an t, il est 
bon de souligner que le juge- 
m en t, fo rte m e n t m otivé en 
D ro it, a vou lu  répondre  aux 
conclusions de la  défense qui 
d iscu ta it, en  in v o q u an t u n e  
ce rta in e  ju risp rudence , de la  
recevab ilité  de n o tre  action .

Des g roupem ents te ls  que 
ceux de ré s is ta n ts  e t déportés 
ne p o u rra ie n t in te rv e n ir  com- 
m e p a r tie  civile p o u r la  défen- 
se généra le  de leu rs  m em - 
bres ?

M ais chaque cas m érite  d ’ê- 
tre  t r a i té  à  p a r t .  E n  l ’espèce, 

(S u ite  page S)

| J \ R  ju g em en t en  d a te  du 7 novem bre 1962, le T rib u n a l cor 
r  rec tio n n e l de Limoges a  déclaré P ou jade  coupable des délits 

de d iffam a tio n  et in ju re s  qui lu i av a ien t é té  rep rochés p a r  
« L ’U nion  des E ngagés V olon ta ires e t A nciens C o m b a ttan ts  
Ju ifs  », d ’une p a r t ,  e t p a r  le M ouvem ent co n tre  le R acism e, 
1 ’A n tisém itism e et p o u r la  P a ix  d ’a u tre  p a rt.

Il s ’ag issa it, on le sa it, de p a t

Q)f le S t i e n n e  
c / J  ,m a tea u

lites... P o u jad e  a v a it écrit, 
ap rès  avoir d it des Ju ifs  (dont 
il citait, com m e p ro to ty p e  les 
B leuste in , les K asp ere it, les 
R o th sch ild , les M endès): «Cette 
bande de vam pires qui su cen t 
la  F ra n c e  » : « M ais on n ’en 
voit pas beaucoup su r les pla-

ce tte  d iffam a tio n  et de ces in- 
ju res prévues au x  te rm es des 
a rtic les  32 et 33 de la  loi du  29 
ju ille t 1881, m odifiée e t com- 
plétée p a r  le décret-loi du 21 
a v ril 1939 qui, n o tam m en t p a r  
la  voie de la  p resse o n t « pour 
b u t d ’exciter à  la  h a in e  e n tre  
les citoyens con tre  un  groupe 
de personnes qui ap p artien - 
n e n t p a r  leu r orig ine  à  u n e  
race  ou à  une re lig ion  déter- 
m inée ».

C ’é ta it  le délit d ’an tisém itis- 
m e dan s to u te  son im pureté...

Le « m oyen » em ployé ? Ce 
jo u rn a l qui p a r  u n  paradoxe  
é to n n a n t (m ais fau t- il s ’éton- 
n e r de quelque chose q u an d  il 
s ’a g it de ce genre  de person- 
nés e t de ce genre  de p rose  ?) 
s ’in titu le  cu rieu sem en t « F ra - 
te rn ité  F ran ça ise  ».

De quelle « F ra te rn i té  », 
hé las , pouvait-il s ’a g ir  et... de 
quelle « F ran ce  » ?

R ep ren an t un  des te rm es 
que j ’avais énoncés, M. le Pra• 
c u reu r de la  R épublique, en 
un  réqu isito ire  sévère e t com- 
bien  ju stifié , a v a it d it « c ’est 
u n  délit an ach ro n iq u e  ».

M on confrère  S ch ap ira  av a it 
excellem ent analysé  la  p rose 
de M. Pou jade  : « C’est du  
plus p u r style G oebbels ».

E n  effet... s’occupan t des 
m orts , des pauvres m o rts  israé-

LES PO U R SU ITES
Ces é lucu b ra tio n s agressives ex igeaien t u n e  riposte .
D ans le cadre de la  lég isla tion  actuelle , c ’est a u  P a rq u e t 

q u ’il a p p a r tie n t d ’engager des p ou rsu ites en  cas de d iffam atio n  
con tre  u n  groupe de perso n n es en  ra iso n  de leu r race  ou  de 
leu r confession. M ais, une fois de p lu s , le P a rq u e t ne c ru t pas 
devoir in te rv e n ir , e t c ’est le M.R.A.P. qui déposa une  p la in te  
a u  P ro cu reu r de la  R épublique de Lim oges, ville où « F ra te rn ité  
F׳' rançaise  » est éditée.

E t P ou jad e  fu t inculpé.
M ais il va  de soi que cela n ’é ta it de son goût, e t p o u r pro- 

te s te r, il publia , dan s « F ra te rn i té  F ran ça ise  » d u  22 décem bre
1961, u n  nouvel a rtic le , p lus v iru le n t encore que le p rem ier, 
ce qui lu i  valut... de nouvelles pou rsu ites  de la  p a r t  du  M.R.A.P., 
a in s i que de n o tre  U nion.

UNE ANTHOLOGIE DE L’A N TISEM ITISM E 
Sous le t i t re  « Le rég im e e t les Ju ifs, P ie rre  P o u jad e  incu lpé  

d ’an tisém itism e. U n  com ble ! », on lit d an s  cet a rtic le  du 22 dé- 
cam bre, des développem ents et des slogans qui tro u v e ra ie n t to u t 
n a tu re lle m e n t leu r p lace dan s une an th o lo g ie  de l ’an tisém itis- 
m e, avec la  prose du / «S tiirm er », du « P ilo ri », de « La G erbe » 
î t  de « Je  suis p a r to u t ». M ême grossièreté , m êm es calom nies, 
m êm es appels a u  m eu rtre . Si b ien  que les avoca ts  du procès de 
Limoges n ’o n t pas eu  de m a l à  fa ire  u n  p a ra llè le  s ign ifica tif 
s n tre  les p h ra se s  de P ou jade  e t celles qui p a ru re n t  a v a n t e t 
p en d an t la  g u erre  dan s ce tte  presse  de h o n te  e t de sang.

« Si je  m ’appe la is  Lévy, éc rit p a r  exem ple P o u jad e , (j’irais) 
tra v a ille r  de m es m ains à la  ré su rrec tio n  de m on peuple, en 
Is raë l, au  lieu  d ’in te n te r  des procès aux  gens qu i m ’h éb erg en t »... 
« L a  F ra n c e  e s t u n  pays h o sp ita lie r, ju sq u ’à l ’excès ».

Le p ro g ram m e du p a r t i  naz i p ro c lam a it déjà  : « U n  Ju if  ne 
p eu t p as  ê tre  u n  co m p a trio te  ». Pou jade  ne fa i t  que le p a ra - 
p h ra se r .

P ou jade  a ffirm e  encore :
(La F ra n c e  est) «sucée p a r  une bande de vam pires de h a u t 

vol, qu i va  des K asp e re it aux  R o th sch ild , en  p a ssa n t p a r  les 
B leuste in  e t les M endès- Des va le ts  po litiques aux  m a ître s  ban- 
ca ires, ils t r u s te n t  banques e t g ran d s  m agasins, B ourse  e t  su- 
p e rm arch és . » (S u ite  papge 4)
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attein te à l’honneur  
C om battants Juifs »

< ■ 6 X n ׳(   . ^

L E S  P L A I D O I R I E S

ci Une grave  
d es A n cien s

été condam né, à m oins que ce 
ne soit la presse de 1940 à 1344.

« M. Poujade nous avait pro- 
m is aussi des tém oignages en  
sa faveur de petits com m er- 
çants ju ifs. Ils ne sont pas là, 
mais en aurait-il trouvé que' 
cela ne prouverait rien en fa- 
veur de sa thèse  : X avier Val- 
lat lui-m êm e, ex-com m issaire  
aux questions ju ives de Vichy, 
n’ava it-il pas trouvé trois ou 
quatre anciens com battan ts  
ju ifs  qui vena ien t faire son 
éloge dans les prétoires, après 
la Libération ! »

« B R IS E R  CES FORCES 
DE D ESAGREGATION 

NATIONALE »
D ernier avocat des parties 

civiles à p rendre la  parole, le 
B âtonn ier Paul A rrighi fa it en 
term es cing lan ts le procès du 
poujadism e.

Soulignant que « Vévolution  
cérébrale de Poujade est cal- 
quée sur celle d’H itler  », il dé- 
clare :

« Le poujadism e, au fi l  des 
ans, s’est fascisé, com m e se 
fascise to u t m ouvem en t sem - 
blable, rem arquable par son  
absence to ta le  de pensée po- 

e litique... Poujade a m a in tenan t 
a tte in t son plein développe- 
m ent in tellectuel ; il a trquvé  
sa doctrine  ; le racisme. Pour 
lui, les problèmes politiques, lés 
m alheurs de la France, les d if-  
ficu ités des uns et des autres 
ne peuven t s’expliquer que par 
la volonté des Ju ifs, de l’Islam , 
des Noirs. C’est le racisme à 
l’é ta t pur, à l’é ta t primaire.

« C’est de cette indigence in -  
digence in tellectuelle  que naît 
le fascism e, qui a besoin de 

fana tiser les masses. 4  cet ef-  
fe t, il lui fa u t u n  bouc émis- 
saire : ce sera le Ju if. »

E t encore :
« V an tisém itism e, c’est la 

seule idée sur laquelle com p- 
te n t Poujade et son entourage 
pour pallier leurs insu ffisances  
politiques. »

Le B âtonn ier A rrighi, de- 
m an d an t u n  châ tim en t exem- 
plaire, conclut en ces term es :

« A ctuellem ent, on constate  
qu’il y a des gens qui poussent 
encore au génocide. En 1959, la 
nuit de Noël, une vague de 
croix gammées, partie de Co- 
logne, s’est répandue sur les 
m urs de nos villes. E t il est 
fo rt probable que les amis de 
M. Poujade n ’on t pas hésité à 
prendre leur part de ces bar- 
bouillages...

« Il ne s’agit donc pas d’une  
affa ire  banale. I l  s’agit de bri- 
ser ces forces de désagrégation  
nationale qui, une  fois de plus, 
vont à Vencontre des in térêts  
de la France, des in térêts de 
tous. »

pur style de Goebbels, contre  
les Ju ifs  de France. »

« Poujade, déclare-t-il, nous 
dira sans doute qu’il n ’a fa it 
qu’user de la libre expression  
perm ise à une journaliste en  
régime démocratique. En cela, 
il reprendrait le m ot fa m eu x  : 
« J ’exige la liberté au nom  de 
vos principes, et je  vous la re- 
fuse  au nom. des m iens ».

« M. Tauran, directeur de la 
publication incrim inée et éga- 
lem ent poursuivi, a d it au juge  
d’instruction  qu’il n ’avait fa it 
que publier des opinions très 
générales com m e on en trouve  
habituellem ent dans la presse. 
M ais de quelle presse veu t-il 
parler ? De « Jeune N ation  », 
sans doute, ou des écrits pour 
lesquels M aurice Bardèche a

m êm e « délit anachronique  », 
dont on avait pu espérer, après 
ta n t  de sacrifices, qu’il ne 
souillerait plus no tre  pays.

« De telles entreprises, d it-il, 
sont indignes de la France. 
Ceux qui osent ainsi diviser les 
gens, avec des procédés aussi 
répugnants, soulèvent la répro- 
bation de notre peuple. »

Au nom. des trad itio n s f ra n - 
çaises de générosité et de fra- 
te rn ité , il dem andé une appli- 
cation  sévère de la  loi.
<( UNE A G RESSIO N  CONTRE 

LES JU IF S  DE FRANCE » 
M' Je a n  Schapira, prem ier 

avocat à plaider (a u  nom  du 
M.R.A.P.), dénonce dans les 
articles de Poujade, « une vé- 
ritable agression, dans le plus

voir com m e les autres, ni plus 
n i moins, s’écrie-t-il. Ce sont 
des Français com m e vous et 
moi. Ils sont ici nos frères, nos 
camarades. E t nous qui n ’avons 
pas cette in firm ité  de l’esprit 
qui s’appelle l’antisém itism e, il 
ne nous vien t pas à l’idée de 
nous d istinguer les uns des au- 
très ! ».

« A u-delà  de nos com bats 
com m uns, d it-il encore, dans 
lesquels les Ju ifs on t pu lu tter  
les armes à la m ain, il y a eu 
les cam ps nazis, où six millions 
d’innocents ont péri : si bien 
qu’on ne peut rencontrer un  
seul J u if dont la fam ille  n ’ait 
été endeuillée, dont plusieurs 
parents n’aient été exterm i- 
nés. »

M Nouveau évoque la fin ׳
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LE REGIME ET LES JUIFS
Pierre P0p|üde inculpé 

pour antisémitisme j

C#M C O M B L E  F
E voici donc encore une serais fier d'appartenir à Car — et je t'écrivais dans

.»tre ce! éditorial qui me vaut 
d'être poursuivi — quand
la politique de ces grand» 
charognards aura port«־ scs 
ïruits sanglants en Algérie, 
quamL&s gogos cUn̂ aetion«

c i v i l i s a t i o n  **oit t a n t .
/Q  prouverais en allant trik
: cailler de mes •nains à lal 
l résurrection de mon peuple, I 
1 en Israël, au lieu d’intenter/ 

procès aux gens quf 
’ hébergent ■«*י

M

Jt'-l en France memlP̂ hl 
fin jour se lève la vagué 
&i 'antisémitisme que ces 
®messieurs cherchent à pro- 
Ivoquer, qui sera persécuté ? 
»Encore le petit boutiquig? 
«H IXe ou du "*ilî TV•

sieur Jiaspereit, jj*4j seront

dis que c’en' 
trop. qu'ils evagerént, 

Iju'ils >1 eveitent a la hai- 
.« ne זו
* Us ont voulu ce procès. 

Kl» bien ils l’auront ' Et je 
nus jure qu'ils s'en mor.3 
Iront les r — *

h *־' s o n t  lt,s  r a c *s t e s § ־*sonT"־ Veux' ' qui
>1 d 'a n s  rTaTvvTne »d 'e x c i t e r *

fo is  in c u lp é 
Ce n 'e s t  p a s  le  P ré- 

s id e u t  d e  !a  R é p u b liq u e  q u i 
o ie  p o u r s u i t  a u jo u r d 'h u i 
m a is  u n  c e r ta in  « M o rn e- 

f ta c T m ê  e t־' •m en t cfinTrc U 
l 'A n i  isem itîS ïn é  “S r* p o u F "* 'îa’ ־״־־ ־־־׳־״יי——TâTxTTMcr 

i  k 't Je  s u is  p o u rsu iv i  p o u r 
q u o i ?
Pour » injures envers des 

personnes appartenant à 
une race ou religion dans 

le but d'exciter à ia haine ■> 
((re-sic

Pierre POUJADE
Eh bien, ee aon! Ses pro- 

\ ûcaieurs <Üu ־Mou vernenT 
en g ué's ttoîTT 1 

te sôiit* eux qui dé pas- 
sent la mesure eu\ qui sus•

Le numéro de 

» Fraternité Fran- 
çaise » où a paru, 
en première page, 
l ’article incriminé.

citcny'li*/fiaine \ \  I K!
iatf’afanee est u״ puA\ 1 v< 

!*osjmalier. Jusqu'à l’exccs.X'V1, 
׳ >dssi est-elle sucée par une \  - 
 ande de vampires de haut«׳»
\o| qui va des Kaspereit g 
aux Rotschild en passant g 
par les Bleustein et les Wen- g 
de ,s. Des valets politiques I 
aux maîtres banquiers, ils |  

ae trustent iîanques et Grands,
>us >Nj1»asasin!> ISoursc et Nup 
jar reliés. / j f  !

»ccasion de mou édi 
paru le 16 juin der- 

,ii 1er : « Le ghetto du IXe a 
[ du son U\'R ».

<>n me reproche d’avoir 
I employé les snots » juif » et 

ghetto ».
comme i^^îus le.

a M E.\ OULPA J’ai eu tort 
W | de qualilier le IXe de 

« ghetto». Ee Larou 
se définit ce niot : « Quar 
tier ou les juifs d'une ville 
ét

der ailleurs.. * Bïé״ symlïônqüë"
C ependant il y en a dan» com portement est le cas des 

le î\'e 11 faut même croire Rotschild, dont la fortune 
gu'it v en a 1»»׳aueoup. puis- s'est constituée en spéculant

T O U C H É !
à nouveau le bout de l ’oreille, et 
confirme, s ’il en était besoin, que 
les poursuites étaient justifiées, 
la condamnation bien méritée, et 
que la  vigilance demeure nécçs- 
saire.

Poujade annonce qu’il a fait 
appel : il ne pouvait faire moins et 
c’était pour lui le seul moyen de 
ne pas perdre totalem ent la face.

Mais ce n ’est que partie remi- 
se. Car, pour le second procès, 
Poujade au ra de nouveau en fa- 
ce de lui des organisations et des 
avocats décidés à m ettre en accu- 
sation devant l ’opinion publique 
l ’idéologie criminelle qu’il person- 
nifie. Et nous voulons espérer que 
la juste sentence du Tribunal cor־ 
rectionnel sera confirmée.

de s'il n 'a  pas été rédigé par son 
avocat lui-même.

Dans le num éro qui suit le ju- 
gement du 17 octobre, pas un 
mot de l ’affaire. C’est seulement 
10 jours plus ta rd  que l'on  trouve 
dans « F ratern ité  Française » deux 
pages concernant la « doctrine » 
poujadiste sur la « question jui- 
ve ». Les auteurs de ces articles 
s ’efforcent, par de multiples con- 
torsions, de dém ontrer qiie Pou- 
jade n ’est pas antisémite, bien au 
contraire. E t de reprendre la thè- 
se de tous les racistes selon la- 
quelle il y au ra it les « bons israé- 
lites» et les « mauvais juifs », ces 
derniers é tan t causes des persécu- 
tions contre tous. A travers ces 
lignes précautionneuses, « Frater- 
nité Française » laisse apparaître

N

honteuse, dans la  collaboration 
avec l’ennem i, des hom m es qui, 
av an t la  guerre, excita ien t dé- 
jà  à la  h a ine  contre les Juifs. 
Poujade, leur successeur, com- 
m et à nouveau au jo u rd ’hu i ce

P la id an t au  nom  de l’U nion 
des Engagés V olontaires 
e t Anciens C om battan ts 

Ju ifs, no tre  ém inent am i M ai- 
tre  E tienne Nouveau s’est réfé- 
ré  essentiellem ent à la  phrase 
où P oujade affirm e, dans Fra- 
tern ité  Française du 22 décem- 
bre 1961, qu’« on ne voit pas 
beaucoup de nom s ju ifs  sur les 
plaques de marbre de nos m o- 
n u m en ts  aux m orts  ».

« Les A nciens C om battants  
ju ifs , déclare avec ind ignation  
M״ Nouveau, sont gravem ent 
a tte in ts  dans leur honneur par 
cette  expression de m épris et 
de d iffam a tion . Car cela re- 
v ien t  à  dire que les com bat- 
ta n ts  ju ifs  ne se sont pas bien 
battus, qu’ils n ’on t pas risqué 
leur vie avec au ta n t de coura- 
ge. que les autres com battants.

« De ce fa it, leur association 
est d irectem ent d iffam ée puis- 
qu’il lui est reproché de grou- 
per des adhérents qui n ’on t pas 
fa it leur devoir.

« A ces com battan ts juifs, 
Poujade reproche, en somme, 
de n ’être pas m orts. »

Pour dém ontrer l’absurdité  
et la  m alveillance de telles as- 
sertions, Me Nouveau rem et au 
T ribunal plusieurs ouvrages et 
docum ents qui donnen t la  liste 
de m illiers de Ju ifs  m orts au  
cham p d’honneur p en d an t la  
guerre 1914-1918, ainsi que le 
livre « Au service de la  F ran - 
ce » édité p a r l’U.E.V.A.C.J.

« Les Ju ifs  ont fa it leur de-

NON seulement Poujade, en 
dépit de ses rodomontades, 
n 'a  pas osé se présenter per- 

sonnellement devant le Tribunal 
correctionnel de Limoges, mais 
encore il a réagi d ’une façon qui 
m ontre que le coup a porté.

Alors qu’il avait con:;aci־é toute 
la largeur de la première page de 
« F ratern ité  Française » à atta- 
quer les Juifs, le compte rendu 
du procès publié dans le numéro 
du 19 octobre (paru avec un  jour 
de retard) est expédié en une co- 
lonne de petit format, dans une 
page intérieure. Il ne fait, dans 
ces quelques lignes fielleuses et 
embarrassées, qu ’essayer de se 
justifier. Et l ’article est si élo- 
gieux pour la  plaidoirie pronon- 
cée en sa faveur qu'on se deman-

( Suite de iu page 3)L 'AFFAIRE
E xcita tions classiques, si l ’on p e u t dire, aux  violences, à  la  

h a in e  et aux persécu tions. A quoi P oujade a jo u te  :
« On n ’en voit pas beaucoup (des Ju ifs) su r nos cham ps de 

fo ire  de p rovince, n i su r les p laques de m arb re  de nos m onu- 
m en ts  au x  mortTs. »

C ’est ce tte  dern ière  p h ra se  en p a rticu lie r, qui am en a  n o tre  
O rg an isa tio n  à  se c o n s titu te r  p a r tie  civile, p o u r défendre l ’hon- 
n eu r des A nciens C o m b a ttan ts  Ju ifs  bassem ent insu ltés.

LE PROCES
A près p lu sieu rs renvois, l ’a ffa ire  P ou jade  est venue le 17 

oc tob re  d e rn ie r d ev an t le T rib u n a l co rrec tio n n el de Limoges.
Les débats é ta ie n t présidés p a r  M. Teyssier. Le M-R.A.P. et 

n o tre  U nion é ta ie n t rep résen tés  p a r  des délégations de leu rs  
d irec tio n s venues de P aris . (C’est n o tre  P résid en t le D r D anow ski 
e t le cam arad e  G olgevit, m em bre du b u reau , qu i y représen- 
ta ie n t  n o tre  o rgan isa tion ). De P a ris  é ta ien t venus égalem ent 
p lu sieu rs jo u rn a lis te s  et l ’ensem ble des re p ré se n ta n ts  de la  
presse débordaien t la  p lace h ab itu e llem en t réservée à  cet effet-

D ans la  salle  com ble, se tro u v a ien t les d irig ean ts  de la  com- 
m u n au té  juive de Limoges, des o rg an isa tio n s  locales d ’anciens 
c o m b a ttan ts , de déportés et de ré sis tan ts .

I l  y av a it aussi la  fem m e de Poujade. M ais lui-m êm e, qui 
a v a it p roclam é : « Ils  o n t voulu ce procès. E h  bien, ils l ’a u ro n t ! 
E t je vous ju re  q u ’ils s ’en m o rd ro n t les doigts ! » n ’osa m êm e 
p as e n tre r  dan s l ’encein te  du T rib u n a l. I l se co n ten ta  d ’a tte n - 
dre... dans le café d ’en  face.

O n e n te n d it successivem ent les p laido ieries de M<׳ Je a n  Scha- 
p ira , pour le M.R.A.P., de M“ E tien n e  N ouveau, p o u r n o tre  
U nion, puis du B â to n n ie r  P au l A rrigh i.

Les avocats f ire n t é ta t  de p lusieu rs tém oignages, n o tam m en t 
celui du  p résiden t V incent A uriol, f lé tr is sa n t « ce tte  m onstrueu - 
se im bécillité  q u ’on appelle le rac ism e e t l ’an tisém itism e ».

Le p ro cu reu r M azab rau d  in te rv in t ensu ite  po u r s 'associer 
san s réserve aux  conclusions des avocats des p a r tie s  civiles.

E n fin  l ’avocat de Poujade, M e L apeyronie, se liv ra  à  une 
diatribe... pou jad iste , tra n sp o sa n t dan s sa  p laido ierie  les « ar- 
gum en ts » de son client. Ses propos rac is tes  su sc itè ren t à  plu- 
s ieu rs  rep rises  des m u rm u res  d 'in d ig n a tio n  dan s l ’assistance .

LE JU G EM EN T
Le jugem en t, ren d u  le 7 novem bre, donne to u te  sa tisfac- 

tio n  aux p a rtie s  civiles.
Pour les deux a rtic les  incrim inés, P ie rre  P ou jade  e t le di- 

rec teu r-g é ran t de « F ra te rn ité  F ran ça ise  », T a u ra n , son t con- 
dam nés ch acu n  à 2.000 NF d ’am ende, so it u n  to ta l  de 400.000 
anc iens francs•

Ils son t égalem en t condam nés au x  dépens, et ils do ivent 
!payer au  M.R.A.P. e t l ’U.E.V.A.C.J, le nouveau fra n c  de dom- 
m ages-in té rê ts  que les deux associations réc lam aien t.

Ce jugem en t est d ’u n e  g ran d e  p o rtée  : d ’abord  p arce  que 
c ’est la  p rem ière  fois que P oujade est condam né pour an tisé- 
m itlsm e, en su ite  pa rce  que la  recevab ilité  de n o tre  U nion  %t du 
M .R.A.P., c ’est-à-dire leu r ap titu d e  à p ou rsu iv re  en Ju stice  les 
rac is tes , est expressém ent reco n n u e  p a r  d ’im p o rta n ts  a tten d u s .

C ’est ce qui explique le g ra n d  re ten tissem en t que le procès 
de Lim ogés a eu dans la  p resse et à  la  rad io , dan s l ’ensem ble 
de la  F ran ce .
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seur eut ete chasse au sol 
français —  elle ne s'est pas 
seulement donné pour tâche 
d’aider les anciens combat- 
tants ju ifs, ceux des champs de 
bataille et ceux des maquis, à 
retrouver une place normale 
dans la vie, à soigner leurs 
plaies et défendre leurs droits ; 
elle s'est aussi fixé comme 
objectif de lutter contre toutes 
les survivances du racisme et 
de Vantisémitisme qui avaient 
causé tant de ravages dans les 
pays occupés par les forces 
hitlériennes.

L ’antisémitisme est une ma- 
ladie qui ronge le corps sain 
d’une nation, dressant les ci- 
toyens les uns contre les autres. 
C’est pourquoi les patriotes 
conscients s’indignent chaque 
fois que les racistes reprennent 
leur sinistre besogne.

Les antiracistes, et parmi 
eux les anciens combattants 
juifs, ont réagi lorsque Xavier 
Vallat, commissaire aux affai- 
res juives sous Vichy, a été 
gracié ; ils ont intenté des pro- 
ces à « Aspects de la France » 
pour ses articles antijuifs odieux 
et contre Maurice Bardèche qui. 
dans son livre « Nuremberg ou 
la Terre Promise », fi t  l ’apolo- 
gie du nazisme.

Notre Union ne peut rester 
indifférente lorsqu’un Poujade 
se permet d ’écrire qu’on ne voit 
pas suffisamm ent de noms juifs  
sur les plaques commémora- 
tives de notre pays.

Nous avons estimé qu’il était 
de notre devoir de ne pas lais• 
ser insulter la mémoire de nos 
héros qui se sont battus pour 
la France, qui ont versé leur 
sang généreux pour leur patrie.■ 
d’adoption.

Nous avons estimé qu’il était 
de notre devoir de défendre 
l ’honneur de nos camarades —  
que leurs noms figurent ou 
non sur les plaques de marbre 
—  qui sont morts cependant, 
avec ou sans uniforme pour 
que le monde, pour que la 
F rance soient débarrassés à ja- 
mais du racisme et de ceux qui 
colportent de telles excitations 
à la haine.

Voilà pourquoi nous avons 
décidé de nous constituer par- 
tie civile au procès de Limoges 
et avons chargé Maître Etienne 
Nouveau, bien connu dans le 
monde combattant, de défendre 
notre cause.

Notre Union , en agissant ain- 
si, est fière d’être restée fidèle 
״11  x idéaux pour lesquels se 
m .׳ t battus et son t morts nas 
camarades.

A l ’avenir, nous agirons de 
même, étant convaincus qu’en 
luttant contre l ’antisémitisme 
et le racisme nous continuons 
à servir la France et la Répu- 
blique.

Isi BLUM.

D E  L I M O G E SL E S  A T T E N D U S  D E S  f  J U G E S

L’action de l’Union des Engagés Volontaires 
!«,ifs est parfaitem ent fo n d é e ”

I I

g u îiè rem en t su r  le te rr ito ire  
n a tio n a l ;

(( A tten d u  que to u te  propa- 
g an d e  p a r  la  voie de la  p resse 
e t n o ta m m e n t to u t éc rit a y a n t 
p o u r bu t d ’ex c ite r à  la  h a in e  
rac ia le  cause in co n testab le - 
m en t un  p réjud ice à  u n e  asso- 
c ia tio n  qu i s ’efforce au  cou- 
tra ire  p a r  son ac tio n  de fre in e r  
l ’an tisém itism e  qui a  f a i t  e t 
qui f a i t  encore d an s d ’au tre s  
pays des rav ag es im p o rta n ts , 
a lla n t  ju sq u ’à  !’e x te rm in a tio n  
d ’u n e  race  déterminée■״

<( A tten d u  que ce p réjud ice 
e st dé te rm iné  p a r  le fa it  que 
les écrits  de P ou jade  v o n t à  
!’en co n tre  des e ffo rts  co n stan ts  
de !’a ssoc ia tion  d o n t s ’a g it 
po u r co m b a ttre  le rac ism e et 
! ’an tisém itism e , qu’il en  résul- 
te  pour le M ouvem ent en ques- 
to in  u n  préjud ice  m o ra l, puis- 
que P ou jad e  s’est liv ré  à  des 
a tta q u e s  ré ité rées p a r  la  voie 
de la  p resse co n tre  les Ju ifs...

« A tten d u  que la  lu t te  con tre  
le rac ism e e t l ’an tisém itism e  
a p p a ra ît  su r le p la n  n a tio n  1 
e t social to u t aussi im p o rta n te  
que celle p o u r !a défense de la  
m o ra lité  publique, que !’ac tio n  
p a r  voie de la  p resse qu i vise à 
exciter à  !a h a in e  e n tre  ci- 
toyens de races  d iffé ren tes por- 
te  u n  p ré jud ice  d irec t e t per- 
sonne! à  !’a ssoc ia tion  qui s ’est 
p rom is p réc isém en t de lu tte r  
co n tre  le rac ism e e t l ’an tisém i- 
tism e, que l ’on p o u rra it  m êm e 
d ire  que le p ré jud ice  e s t p lus 
d irec t e t p lu s p erso n n e l que 
celui ré s u lta n t  po u r !’Associa- 
tio n  de la  défense de la  m r >  
lité  pub lique d ’u n  o u tra g e  au x  
bonnes m œ urs...

« A tten d u  qu’ii a  lieu  de no- 
te r  en  o u tre  que d an s !’a rtic le  
in crim in é  (num éro 332 de 
« F ra te rn ité  F ra n ç a ise  » il est 
ind iqué  d’u n e  m an iè re  trè s  
n e tte  que l ’a tta q u e  e s t d irig é  *־
co n tre  le « M ouvem ent con tre  
le R acism e, l ’A n tisém itism e et 
pour la  P a ix  (sic) » ;

<( A tten d u  qu’il s ’a g it donc, 
de su rp lus, d ’un  éc rit consti- 
tu a n t  u n e  a tta q u e  d irec te  e t 
personnelle  c o n tre  le Mouve- 
m en t susvisé.-. »

Tels son t les m o tifs  qu i jus- 
tif ie n t la  co n d am n atio n  de M. 
P ou jade  et qui m o n tre n t com- 
b ien  nous avions ra iso n  d ’en- 
gager des poursuites.

Le jugem en t reco n n a ît égale- 
m en t la  recevab ilité  du M RAP 
e t sou ligne l ’im p o rtan ce  de la  
lu tte  co n tre  l’an tisém itism e et 
le racism e. Il déclare no tam - 
m en t :

« A ttendu  que le bu t de ce tte  
association  est de co m b attre  et» 
F ran ce  le rac ism e e t l ’an tisé-

jo u rn a l lu  p a r  u n  g ra n d  nom - 
bre  de lec teu rs d ém o n tre  en  
ou tre  le b u t de p ro p ag an d e  an  
tisém itique  poursu iv i p a r  le ré- 
d a c te u r de l ’a rtic le  e t le direc- 
te u r de la  pub lica tio n , e t p a r  
là  m êm e l ’in te n tio n  d ’exciter à 
la  h a in e  e n tre  les citoyens et 
h a b ita n ts  d ’une m êm e n a tio n  
m ais de races d ifféren tes, que 
les accusa tions spécialem ent
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« On n ’en voit pas beaucoup sur les plaques de marbre 
de nos M onum ents aux Morts », a d it Poujade...

n titism e, que de tous tem ps, 
su iv an t ses p lus an ciennes tra -  
d itio n s la  F ra n c e  a  accueilli en  
son se in  des citoyens de races 
e t de re lig ions d ifféren tes, que 
le lég is la teu r a  donc voulu 
fo u rn ir  à  la  Ju s tice  u n  cause 
p o u r co m b a ttre  ceux qui se 
d ressen t con tre  la  légalité , qui 
veu len t sem er la  discorde e t la  
h a in e  e n tre  les F ra n ç a is  et 
ceux de races ou  de re lig ions 
d iffé ren tes qui se tro u v en t ré-

portées co n tre  les Ju ifs  a y a n t 
am assé de grosses fo rtu n es, 
d ans des term es in sp irés p a r  
la  h a in e , fo n t re sso rtir  le b u t 
poursuivi p a r  le réd ac teu r e t 
p a r  le d irec teu r de la  public ■x- 
t io n  ;

« A tten d u  que les fa its  repro- 
chés aux  deux prévenus son t 
donc b ien  carac térisés  e t bien  
é tab lis , qu ’il y a  lieu d’e n tre r  
en  voie de co n d am n atio n  con- 
tre  c h acu n  d ’eux... »

I
E jugem en t re n d u  le 7 no- 
vem bre p a r  le T rib u n a l 
C orrec tionnel de Limoges 

rep ren d  la  thèse  défendue p a r  
n o tre  avocat, so u lig n an t que 
l 'a r tic le  de Pou jade  c o n s titu a it 
une a tte in te  à l ’h o n n eu r des 
anciens c o m b a tta n ts  ju ifs, et 
que, p a r  conséquent, n o tre  
U nion a v a it ra iso n  de se cons- 
t i tu e r  p a r t ie  civile.

Voici les a tte n d u s  qui con- 
ce rn en t n o tre  recevab ilité  :

« A tten d u  que les p révenus 
p ré te n d e n t que ce tte  constitu - 
tio n  de p a rtie  civile est irrece- 
vable, que cep en d an t aux te r- 
m es des s ta tu ts  de ce tte  asso- 
e ia tio n  elle es t chargée  de dé- 
fen d re  les in té rê ts  no rm aux  
des an c ien s c o m b a ttan ts  ju ifs  ;

« A tten d u  que la  co n stitu tio n  
est régu lière  en  la  fo rm e ; que 
p a r  a illeu rs  le fo n d em en t de 
son ac tio n  réside dan s le f a i t  
que P o u jad e  a  d iffam é les 
Ju ifs , an c ien s co m b a ttan ts , 
lo rsqu’il éc rit : « U ne bande de 
vam pires... Ils  sucen t la  F ran - 
ce... M ais on n ’en  voit pas 
beaucoup su r les p laques de 
m arb re  de nos m o n u m en ts  aux  
m o rts  » (num éro 332 du 22 dé- 
eem bre 1961, jo in t a u  dossier 
de « F ra te rn ité  F ran ça ise  »)

« A tten d u  que cette  p h rase  
co n stitu e  de to u te  évidence à  
l ’égard  des Ju ifs  u n e  insinua- 
tio n  m a lv e illan te  qui consiste à 
a ff irm e r in d irec tem en t que peu 
de Ju ifs  o n t co m b attu  d an s  les 
ra n g s  de l ’a rm ée fran ça ise  peu- 
d a n t  les dern iè res guerres, 
qu’il y a  là  in co n testab lem en t 
une  a t te in te  à  !’h o n n eu r des 
an c ien s c o m b a tta n ts  ju ifs; que 
dan s ces cond itions l ’ac tio n  ci- 
vile de l ’U nion  des E ngagés Vo- 
lo n ta ire s  Ju ifs , liée aux  pour- 
su ite s  pénales c o n c e rn a n t les 
fa its  d o n t s ’a g it es t parfaite- 
m e n t fondée ;

« A tten d u  q u ’ii y a  lieu  en 
conséquence de re je te r  tou tes 
conclusions n o n  conform es des 
deux p rév en u s à  cet égard... » 

Au su je t des deux a rtic le s  de 
Poujade, considérés d an s  le u r 
ensem ble, les juges s 'ex p rim en t 
a in s i :

<( A tten d u  que les te rm es em- 
ployés so n t de to u te  é v id e ^ e  
o u tra g e a n ts  e t m ép risan ts , que 
de p lu s  le fa i t  de pub lier des 
a rtic le s  de ce genre  d an s  un

r l i n  d é l i t  a n a e l j z o  n i q  n e

tism e é ta it excusable p arce  
q u ’il é ta it  de tous les tem ps... 
passés e t à  venir...

Je  crois q u ’il f a u t  fé lic iter 
l ’U nion  des A nciens C om bat- 
ta n ts  Ju ifs  et le M .R.A.P. d ’a- 
voir été v ig ilan ts.

Il fa u t rep ren d re  le m a l à 
ses rac in es  d ans les bas-fonds 
du sol fran ça is .
| | ]  ES am is de l ’U nion  m ’on t 
jy l rem ercié. D ois-je leu r dire 

m a  g ra titu d e  de m ’avoir 
perm is d ’exp rim er leu rs griefs?

Nous étions, en  1914-1918 des 
cam arades, des frè re s  d a n s  le 
m êm e com bat com m e d an s la  
R ésistance. Je  devais cela à ces 
amis...

M ais puis-je  en  te rm in a n t 
exp rim er u n  reg re t.

J ’avais pensé que ce litig °  
m e v a u d ra it u n e  sa tis fac tio n  
de curiosité  : voir M. P ou jad e  
en  c h a ir  e t en  os. E n ten d re  sa 
voix. Je  croyais, à  lire  sa  prose 
m en açan te  : « Ils  o n t voulu ce 
procès, ils l ’a u ro n t m ais je 
vous ju re  q u ’ils s ’en m o rd ro n t 
les doigts !... », que ce tte  eu- 
riosité  inavouab le , a lla it  nous 
ê tre  donnée. O n sa it qu ’il n ’en 
fu t  r ie n  et que le bonhom m e 
é ta it re s té  au  café d ’en  face...

E tienne  NOUVEAU.

M
AIS laissons là  le D ro it et 
ses subtilités.

Je  viens d ’écrire  que cer- 
ta in s  bons esp rits  eussen t pu 
se dem an d er si la  p o u rsu ite  
d ’u n  P ou jad e  é ta it  nécessaire.

Y a-t-il des m o rts  q u ’il fa u t 
tu e r  p lu sieu rs fois ?

Le P ou jad ism e politique 
n ’est-il pas de ces m o rts  qui 
n ’o n t d ro it à  aucun  linceu l de 
p o u rp re  ?

I l ne m anque  pas d’encou- 
rag em en ts  à ne r ien  fa ire , n i 
de vieux dictons p o u r p ra ti-  
quer le dédain  d ’un  adversa ire  
dérisoire.

P a r  exem ple : « Les ch iens 
abo ien t, la  ca rav an e  passe. » 
S eulem ent j ’approuve mes 
am is ju ifs qu i se préoccupen t 
des aboiem ents des ch iens !

Ils  so n t encore nom breux 
ceux d ’en tre  eux qu i se sou- 
v ien n en t que, si la  ca rav an e  
passe san s  s ’occuper à  tem ps 
des abo iem ents des ch iens, son 
périp le s’est te rm in é  jad is 
dan s le cam p d ’A uschw itz et., 
en d ’a u tre s  lieux.

S ans doute, on p e u t se per- 
suader q u ’on ne re v e rra  jam ais 
cela... encore que n o tre  con tra- 
d ic teu r à  Lim oges, re m o n ta n t 
presque au  déluge, a it  en ten d u  
nous p e rsu ad er que l ’an tisém i-

voir l ’ac tio n  des associations 
p la ig n an te s  dans leu r constitu - 
tio n  de p a rtie  civile, m et en 
v a leu r u n  des ré su lta ts  p ré- 
cieux de cette  ac tio n  d on t la  
nécessité  pouva it ne p as  ap- 
p a ra ître  à chacun .

E n effet, ou tre  q u ’au  fond  
elle a  déclenché l ’ac tio n  pu- 
blique et le réqu isito ire  du  M 1- 
n is tè re  public qui su ffisa it à 
d é te rm in er la  co n d am n a tio n  à 
u n e  fo rte  am ende, elle a  pro- 
voqué ce tte  p rise  de position  
ju rid ique  du  T rib u n a l dan s un  
dom aine controversé.

Le ju g em en t a ffirm e  la  rece- 
vab ilité  de l ’ac tion  de l ’associa- 
tio n  don t les m em bres o n t été 
co llectivem ent a t te in ts  dans 
leu r h o n n eu r.

U ne te lle  p rise  de position  
ren d  aux tex tes pénaux  in te r-  
p rétés, la  ré so n n an ce  q u ’ils 
do iven t avoir, conform e à  l ’es- 
p rit, com m e u n  tex te  de la  loi.

E lle enlève aux hab iles  le bé- 
néfice d ’une  c e rta in e  im m uni- 
té, to u t  au  m oins à l ’égard  des 
g roupem en ts p la ig n a n ts , lors- 
que le d iffa m a te u r n ’a visé la  
race  ou la  re lig ion  qu ’en ter- 
m es généraux  et collectifs, san s 
c iter nom m ém ent te l groupe- 
m en t ou te lle  personne...

(S u ite  de la page 3) 
tous les m em bres de l’associa- 
tio n  p la ig n a n te  é ta ie n t collec- 
tiv em en t e t in d iv idue llem en t 
visés p a r  ce tte  a llég a tio n  que 
les Ju ifs  s ’é ta ie n t peu b a ttu s  
p u isq u ’ils av a ien t peu  de 
m o rts  don t les nom s n ’é ta ie n t 
p o in t nom breux  « su r  les pla- 
ques de m arb re  de nos m onu- 
m en ts  aux  m o rts  ».

Le T rib u n a l de L im oges a 
b ien  défendu  sa décision.

A l ’ob jec tion  que, p ou r ê tre  
recevable, u n  g roupem en t de- 
v ra it ju s tif ie r  d ’u n  p ré ju d ice  
p e rsonnel, il rép o n d  no tam - 
m en t :

« I l fa u t  observer qu ’en  m a- 
tiè re  d ’a t te n ta ts  au x  m œ urs, 
les associa tions, constituées 
p o u r la  défense de la  m o ra lité  
publique, peuven t exercer l'ac- 
t io n  civile san s avoir m êm e a 
ju s tif ie r  d ’u n  préjud ice person- 
n e l (Cass. C rim . 20-2-37).

« A tten d u  que la  lu tte  con- 
tre  le rac ism e e t l ’an tisém itis- 
m e a p p a ra ît  su r  le p la n  na- 
tio n a l e t social to u t aussi im- 
p o r ta n te  que celle pour la  dé- 
fense  de la  m o ra lité  publi- 
aue... »

C ette  courte  rem arq u e  dans 
le dom aine s tr ic t  du d ro it, qui 
a  perm is a u  tr ib u n a l de rece
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ALLOCATIONSNSIONS
T au x  a p p l ic a b le  à  p a r t ir  du 1“ d é c e m b r e  1962

R E T R A I T E  
d u  C o m b a t t a n t

!82,52
35,00

Taux plein (indice 33) 

Taux non indexé .

^  ASCENDANTS
Taux plein (indice 200) ........... - , .................... .

N. F.

1.106,00
553,00
165,92

Demi-taux (indice 100) (remariés) ....................
Major, par enfant décédé en sus du 1«■ (ind. 30)

4 3 k ,  ALLOCATIONS sp éciales  au x  TUBERCULEUX

Indemnité de soins ...................
Indemnité de « ménagement » et 

de « reclassement » .

Indices
Montant annuel 

N.F.
916

687

458
275

5.065,48

3.799,12

2.532,76
1.520,76.

Indemnité de « ménagement » 
seule ............................................

[ndempité de « rééducation » ..

o  MAJORATION pour ENFANTS

23,32 
43,68 
58,08 
73,00 
98,44 

115, Oî
131.08 
147,68 
163,16 
179,72 
196,32 
212,92 
229,52
246.08 
262-68

Catégories Indices

invalides & 10 % S,3
1s % 7,9
2(S »/0 10.5
25 °/i 13, S
30 % 17,8
35 % 20,8
4Q '/0 23,7
45 «/0 26,7
50 5/e 29,5
55 ־/« 32,5
60 ־,« 35,5
65 ־/» 38,5
70 ־/' 41.5
75 »'o 44,5
80 °/0 47,5

INVALIDES 
de 10 à 80־/.

(non bénéficiâtes
ües allocations 

familiales}

359,48
425,84
470,08
508,73

508,76

884,80

608,32
1.216,60
2.046,12

884,80

invalides à 85: “i 65
90 «/« 77
95 % 85

100 ־;» 92

VEUVES :

Par enfant, û״
moins de 18 ans 02
Par enfant in-

160
Veuves de guerre

non remariées
ayant un enfant
pouvant préten-
dre èi pension
principale d ’or•
phelin, et à
charge au sens
des prestations
familiales . . . . 110
avec 2 enfants 220
avec 3 enfants 370

Par entant au de-
là du 3• .......... + 160

De Veuves 
et d'invalides 

de plus de 80״/.
(non bénéficiaires 

des allocations 
fam ilia les>

SUPPLEMENT
FAMILIAL

Peut m ajorer les 
pensions princtpa■ 
les de veuves non 
remariées. 
Applicable aussi 
jusqu’à leur majo- 
ritè aux orphelins 
de guerre dont Is 
père et la mère 
sont décédés.

PRIME UNIQUE
» » » ־ ״ £!, w erre p n m e  excep tionnelle  

sers ^ajoutée au montant de la pension. Nous 
publions ci-dessous !es dispositions de se décret :

A r t ic le  premier. —  i! est a t tr ib u é  a u x  person- 
nés b é n é f ic ia ire s  au  31 octob re  1962 d 'une  pen- 
sion au  t it re  du Code  des Pensions M i l i t a ir e s  
d in v a lid ité  e t des V ic t im e s  de ia G uerre  une 
p r im e  un iq u e  don t le m o n tan t est f ix é  a in s i 
q u 'i l  su it  :

- 50 N F  pou r les in va lid e s  dont !e pou rcen- 
îa g e  d in v a lid ité  est éga l ou supérieu r à 85  % ;

20 N ־  F  pou r les veuves v isées au x  a r t ic le s  
• 50  à L. 52  du Code  p ré c ité  e t les in va lid e s  

don t le pou rcen tage  d 'in v a lid ité  est f ix é  de 50
à  80  %

— N ־ 10 F  pou r les ascendan ts et les in va lid e s  
don t le pou rcen tage  d 'in v a lid ité  est f ix é  de 10 
à 45 ?6.

O  PENSION PRINCIPALE !™,j. *a.» ■
Avec allocations aux grands invalides et Statut des grands mutilés

Statut 1
des Total Montai! i.

grands
muti- des total

lés
★ A־★ indices en NF.
׳À־ ★

232.28 
348,40 
464,52 
580.68
785.28 
919,00

1.045.20 
1.177.02 
1.305,08 
1.437,80
1.570.52
1.703.24
1.835.96
1.968.68 
2.104,40
2.704.20 
3.456,28
2 .886.68 
4.119,88
3.174.24 
4.822,16
3.472.84 
5.530,00
6.298.68
6.508.84
6.7.18.96 
6.929,12
7.242.52 
7.402,56
7.559.52
7.769.68 

15.749,44
8.249.20 

210,16

42
63
84

105
142
16S
189
213
236
260
284
308
332
356
380
489
625
522
745
574
872
628

1000
1139
1177
1215
1253
1291
1329
1367
1405
1443
Î481

3»

200

'300'

400

’500'
211
233
255
277
299
321
343
365
387
409
22

Allocations 
aux grands invalides

N* S 
(indi- 
ces)

N « 5 b
(indi- 
ces) 
★ ★

N“ 5 
(indi- 
ces)

540
540
540
540
540
540
540
540
540
540

N -  1, 
2, 3, 4
(indi-
ces)

12S
64

154
77

204
102
256
128

Pension

principale

(indices)

Taux d'invalidité

16
32
48
64
80
96

112
128
144
160
16

42
63
84

105
142
166
189
213
236
260
284
308
332
356
380
356
361
368
368
370
370
372
372
372
372
372
372
372
372
372
372
372
372

10 %
15 %
20 %
25 %
3Q %
35 %
40 %
45 %
50 %
55 %
60 %
65 %
70 %
75 %
80 %
85 %

85 % avec sta tu ; 
00 %

00 % avec statu t 
95 %

85 % avec statu t 
100 %

100 % avec sta tu t 
100 % + 1• (Art. 161 
100 % + 2• »
100 % + 3• *
100 % + 4» »
100 % + 5« *
100 % + 6* *
100 % + 7* »
100 % + 8• »
100 % + 8« »
100 % + 10“ »
Par degré en plus

+ Article 18 (Tierce personne) ,־*ו★*
12.105,20 } 2189 | 351 j............ I 1373 1 ..........I • • •

%100
93372 +

100 % Article 16 (Surpension) 4 ★★★ Article 18 ־

12.658.20
13.100.60 
)3,543,00
13.985.40
14.427.80
14.870.20
15.312.60 
15.755,00
16.197.40
16.639.80 

442,40

1373 50 381 2289
1373 100 391 2363
1373 150 401 2449
1373 200 411 2529
1373 250 421 2609
1373 300 431 2689
1373 350 441 2769
1373 400 451 2849
1373 450 461 2929
1373 500 471 3009

50 10 80

97
101
105
109
113
117
121
125
129
133

4

1Ê +
32 + 
48 +

 64 -4־
+ 80
+ 96
+ 112
+ 128

372
372
372
372
372
372
372
372
372 + 144 + 
372 + 160 ■s- 

16 *

100 %

1•
2 *

3•
4•
5•
6*
.7•
8*

9•
10*

100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %
100 %

Par degré en plus

Article l é  -f״ Ûoabfa ®rtieîe 16
23.536,80
23.713.76

508,76

1250 601,2 4256,J 1
........ .......... 1373 j 1250 601,2 ן 4288.2

SÛ 10 92 |

344 + BIS | 
160 + 51S 
32

372 + 
372 +

100 % + a*
100 % + 10♦ 

Par degré en plu*

(Toux de simple soldat) ★PENSION DE VEUVE DE GUERRE
2.447,04
3.262,72
1.631,36

US, 5 
590 . 
295 .

Normale ★ * * *  
Exceptionnelle 

Réversion ★ *  ★ ★

. 1 1   ̂ ^׳ ׳י'׳ X1 ,R et autres pensionnés militaires (ou leur.1: veuves et orriheliv^ti nui hfitiàiinîo-nt 
Brade ׳peuvent calculer facilement le montant de leur pension 11 leur faut

îoînU de t o t T ^ J ; 0^  d& ^ in i s  de l’indice les concernant dans le TabZu  n- 2Z e J T s  points de tous les indices les concernant dans les autres tableaux <à Vexcevtion de Vindice dp 
la pension principale de. simple soldat, porté en caractère-gras dans la % colonne du tableal 

1). Il suffit ensuite de multiplier le total ainsi obtenu par le taux du point d’indice.

• EXEM PLE. - Un déporté résistant homologué sous-lieutenant 1“ 

n e l S "  PenS'° nne à 100 % +  30 {ne bénéficiant pas d'allocations exception-

Total des points d’indice ; 421,3 + 48 + 540 + 255 -  1,264,3 
Montant de la pension : 1.264,3 x  5,31 = 6.991,60 NF.

2* EXeM PLE. Une veuve de déporté' résista«?• fiamoinniié ״««■»«*«!■«•ו  , . f  , A• - fe• —  veuve de déporté résistant homologué lieutenant 
! echeior» (freux siorm«! pfu§ 1« supplément fam iïial pour trois ״ nfanfs).

Total des points d'indice : 521,4 + 370 — 891,4.
Montant de la pension : 891,4 x 5,31 4.929,44 =־ NF.

.Aveugles, bi-amputés et paraplégiques : 1.464 points au lieu de 1.373 ־*■*

v, 2n*enLfonct ion0d u Pn étan■ touiaura w art de la pension, elle
nexe du ttM eauN? 2 ■nnvr rnfrmi^î î î  de Les intéressés peuvent ce reporter à l’an-
dans les exemples ci-dessus 7“ d* CStte allocation ss!m *׳׳  ^  rnême principe Que

* *י  * * ' Peut etre touchée en lieu et place des disparus par les orphelins de père et mère. 
★ ★ ★ ★ ★  Les déportés et internés politiques ne bénéficient pas d u  Sta tu t des grands mutilés.

WVVVVVi/\AyVAXVVVVVVlA>׳lA,׳' '

J UNION IIS  ENGAGES VOLONTAIRES ! 
j E l  ANCIENS COMBATTANTS JUIFS 39-45 i
I 58, rue du Chaïeau d 'Eau, PARIS-X0 ־ Téléphone: Nil. 49-26 \

K  / ^ VVVWWVW l  WlVVVVvWWWVVVVWVVWVWVVVVVWWVl׳W , ׳ W  W W A W A  
Le D irecteur : I. Cseitm an Imp Abécé1 21> rue j u1iette-Dodu ־ Paris-10*
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Grâce aux nombreuses protestations 
le procès contre la V.V.N . 

est de nouveau ajourné

LÂ MANIFESTATION DES 
ANCIENS COMBATTANTS

NOS C A M A R A D ES 
A  L ’H O N N EU R 

N otre porte-d rapeau  
JO Ë L  H A ITM A N

Nous avons !e p la is ir  d ’an- 
noncer à  nos cam arad es, une 
n o tre  p o rte -d rap eau , J .  H ait- 
m an , v ien t de se fa ire  a ttr ib u -  
e r le ((diplôme d ’H o n n eu r des 
p o rte -d rap eau  des A ssociations 
d ’Anc. C o m b a ttan ts  et victi• 
m es de guerre» , p a r  u n  a r rê té  
en  d a te  du 25-7-1962 p a ru  au 
B u lle tin  O fficiel des /D écora״ 
tions dut 4-10-1982.

Nous lu i ad ressons, à  cette  
occasion, nos p lu s  vives félici- 
tâ tio n s .

*
*  *

N otre cam arade 
S. KO RN G O LD

C’est avec !plaisir que nous 
avons a p p ris  que n o tre  cam a- 
rad e  S. K O RN G O LD , m em bre 
du B u reau , v ien t d ’o b ten ir à 
t i t r e  de p o rte -d rap eau  de l ’a- 
m icale  du 22 RM VE le «diplô- 
me d ’H o n n eu r des p o rtes-d ra- 
peaux».

Nous lu i ad ressons à  ce tte  
occasion nos p lus chaleureuses 
fé lic ita tions.

** *
L a Croix de C om battan t 

V olontaire
La Croix de C o m b a ttan t Vo- 

lo n ta ire  v ien t d 'ê tre  a ttr ib u é e  
aux  cam arades:

OSM AN Léo (S t-Q uen tin ) 
T R A JM A N  Sam uel

F élic ita tions!
** *

N otre cam arade
P au l TO BIA S
(S a in t-Q u en tin

N ous exprim ons nos p lus vi- 
ves fé lic ita tio n s à  n o tre  cam a- 
rad e  P au l TO BIA S qui v ien t 
d ’ê tre  décoré de la  «M édaille 
de la  F ra n c e  Libérée».

NOUVELLE LISTE DES DONS 
(en NF) 

sé po u r nos œ uvres depuis q u ’a  
nos cam arad es e t am is o n t ver- 
sé po u r nos œ uvres d puis q u ’a 
p a ru  n o tre  d e rn ie r jo u rn a l. 
C ette  lis te  est une  nouvelle 
p reuve  que nos cam arad es et 
a insi ex p rim en t le u r  reconnais- 
sance  à  l ’o rg an isa tio n  qui dé- 
f n״ d  in la ssab lem en t les in té- 
rê ts  des an c ien s c o m b a ttan ts  
ju ifs  e t victim es d u  nazism e.

A kselrad  100, B eker 100, Bo- 
ry  50, B ro n  50, Cynober 100, 
F ryde  70, G o ldm an  J. 50, Ja -  
kubowicz 50, Lenczner 200, Mi- 
chou  250, M illenbach  150, Pisz- 
czyk 100, Ségal 200, M m e Tico- 
r  y 200, M me V ager 1.500, M me 
W aelp u t 100, W olm er 200.

Merci., cam arad es e t am is !
R ec tifica tif  : c ’est p a r  e rre u r 

que C zarny  f ig u ra it su r la  liste  
p récéden te  avec la  som m e de 
100 NF a lo rs qu’en ré a lité  c’é- 
ta i t  200 q u ’il a o ffert,

o j / e t é  i w e u æ
Toutes nos félicitations au  ca- 

m arade
FRYDE DANIEL 

à l ’occasion du mariage de sa fille 
Mlle Monique Fryde avec M. Mau- 
rice Majenfeld.

•
Félicitations à notre camarade 

ARONWALD 
à l ’occasion de la naissance de 
son petit-fils

FRANK SAUL
#

Nos meilleurs vœux au  cama- 
rade et Madame ZONELICHE 
à l ’occasion du m ariage de leur 
fils Simon HABELSKI avec Mlle 
Claudie SENDRE.

®

Les meilleurs voeux de bon- 
heur à notre cher cam arade et à 
Madame SZTABOWICZ 
à l'occasion du m ariage de leur 
fils Marcel avec Mlle Nicole RO- 
ZENCWAJG.

a
Nous exprimons nos vœux de 

bonheur à  notre cam arade et Mme 
LUKSENBERG 

à l ’occasion du mariage de leur 
fils David avec Mlle Nicole KA- 
GAN,

jours après, mais devan t la 
pression de l’opinion publique, 
il v ien t à nouveau d’être, ajour- 
né.

Ceci est un  grand succès 
pour tous les résistants du 
m onde entier.

Notre Union a été parm i ceux  
qui on t protesté et voici le tex- 
te  du télégram m e qui a ét: 
adressé au Tribunal Fédéral 
A d m in istra tif de B erlin -C har- 
lo ttenbourg, où se t in t  le pro- 
cès :

(( 500 anc iens co m b a tta n ts  
ju ifs , réu n is  en  Asssem blée 
G énérale  le 28 novem bre
1962, Saïîe  L an cry , P a ris , 
p ro te s te n t co n tre  poursuite»; 
à  re n c o n tre  anc iens résis־ 
ta n ts  déportés victim es na- 

zisme ».

Le 16 décem bre 
au Père-Lachaise 

avec les A nciens D éportés
Le d im anche 16 décem bre à 

15 h eu res  a u ra  lieu  au  Cime- 
tiè re  du  Père-L achaise  la  cé- 
rém onie trad itio n n e lle  du sou- 
venir, o rganisée p a r A '־1  m icale 
des A nciens D éportés ju ifs à  la  
m ém oire des 100 fusillés du 
M ont V alérien.

Venez nom breux.

une rem a rq u a b le  in terven tion  
su r le trav a il social de notre  
organisation, sur l ’im portance 
du procès que nous avons en- 
gagé contre Poujade et fa it ap- 
pel pour que tous nos cam ara- 
des nous a id en t afin  que le 
prochain  bal au P alais d ’Orsay 
soit une nouvelle réussite .
E nsuite c 'est M aurice G RIN - 

BERG qui apporte le sa lu t des 
P.G. de la  Seine et suggère que 
l ’assemblée envoie une protes- 
ta tio n  à Berlin où se tie n t le 
procès contre !’o rganisation  des 
victim es du nazism e allem an- 
des, la  V.V.N. La proposition 
est re tenue p a r l’assemblée.

Après l’in terven tion  de no- 
tre  cam arade RACHE, le se- 
crétaire  adjoint, SCHUSTER 
donne lecture de la résolution 
qui est adoptée à l’unanim ité.
La réunion  p rit fin  p a r l’élec- 

tion  d ’u n  nouveau comité 
co m p tan t 69 m em bres.

A joutons que l’assemblée 
adressa u n  sa lu t chaleureux à 
tous les cam arades qui ne pou- 
vaient y assister en raison de 
leur é ta t de santé.

Fin novem bre s’est ouvert à 
B erlin-O uest le procès in ten té  
par le gouvernem ent de B onn  
contre l’Association groupant 
les résistants et les victim es  
du nazism e (V .V .N .).

Les organisations d’anciens 
com battan ts et de résistants 
de nom breux pays on t exprim é  
leur indignation de voir traî- 
ner devant les tribunaux d’au- 
thev.tiques com battants an ti-  
hitlériens, alors que l’Associa- 
tion  d’anciens S.S. est recon- 
nue d’u tilité  publique !

Comme l’on sait, le procès à 
peine commencé a dû être in- 
terrompu, le président du tri- 
bunal, en effet, se vit accusé 
d’être ancien nazi par l’un des 
assistants, victime du nazisme.
Il devait reprendre quelques

LA CELEBRATION 
DU 11 NOVEM BRE

Le 11 N ovem bre d e rn ie r, fê-
te an n iv e rsa ire  de l ’arm istice  
de la  p rem ière  g uerre  m ondia- 
le, a été célébré p a r  les A nciens 
C o m b attan ts  dan s to u te  la 
F rance.

Nos cam arades on t p artic ipés 
en  g ra n d  nom bre aux  cérémo- 
n ies o rganisées p a r  les Asso- 
c ia tions du  11« et du 20• a rro n - 
d issem ent.

m issionnaire, no tre  am i M ai- 
tre  GRINSPAN.

M Grinspar! passe im :־ m édia- 
tem en t la  parole à n o tre  se- 
crétaire . général Is i B lum  pour 
présenter, au  nom  du comité, 
le rapport m oral (do n t de la r-  
ges ex traits son t publiés dans 
ce jou rnal).

M ’ E tienne Nouveau parle 
du procès contre Poujade et 
rem ercie no tre  U nion de lui 
avoir donné la possibilité de 
p laider dans une affa ire  de ce 
genre.

Après la  b rillan te  in terven- 
tion  de no tre  ami. M1־' E tienne 
Nouveau, qui a été à plusieurs 
reprises in terrom pue p a r de 
vifs applaudissem ents, c’est L. 
SALAMON, trésorier de no tre  
Union, qui fa it le rapport fi- 
nancier de l’organisation.

Le cam arade Pau l G ERST- 
NER vient ensuite, au nom  de 
la  commission de contrôle fi- 
nancier, rendre com pte du tra -  
vail de la  commission qui, 
après vérification, a trouvé la  
com ptabilité en  p a rfa it é ta t.

Le cam arade G. SZULC fa it

rapport moral au cours de no- 
tre dernière A ssem blte Géné- 
raie.

Les anciens com battan ts exi- 
gent l’application d’une stricte  
justice et ils sont certains que 
par leur union et leur action 
ils obtiendront que leur cause 
soit entendue.

M. SCHUSTER

NOUVELLES BREVES
L e  15 d écem b re  

aux Inva lid es  
Cérém onie de  i ’U G EV R E  
Com m e tous les ans, c’est le 

sam edi 15 décem bre, à  11 heu- 
res (rendez-vous à 10 h . 30) 
qu’a u ra  lieu la cérémonie com- 
m ém orative  dans la  Cour des 
Inva lides, d ev an t la plaque à 
la  m ém oire des co m b a ttan ts  
é tra n g e rs  tom bés su r le sol 
fran ça is .

N otre  com ité, avec le d ra- , 
p eau  de l ’o rg an isa tio n , sera  
p ré sen t e t nous appelons nos 
a d h é re n ts  de ven ir en g ran d  
nom bre.

Nos fé lic ita tions 
à A nna Langfus 

Prix G oncourt
N otre U nion a adressé les fé- 

lic ita tio n s chaleureuses à  An- 
n a  L angfus, qui v ien t de rece- 
voir le p rix  G onco u rt pour son 
livre «Les bagages de Sable». 1

(Suite de la  page 1) 
1914-18, et M H. Kenig, em- 
péchés, on t exprim é leurs re- 
grets de n ’avoir pu assister à 
l ’Assemblée).

Notre président, le Dr DA- 
NOWfiKI, qui ouvre la séance, 
rem ercie les cam arades d’être 
venus si nom breux et retrace 
en quelques m ots le riche bi- 
lan  de l’ac itv itéde  no tre  Union 
au cours de l’année écoulée.

Après avoir dem andé d’ob- 
server une m inute de silence 
à la  m ém oire des cam arades 
décédés depuis no tre  dernière 
assemblée générale, le prési- 
den t donne la parole au  Dr 
K aganoff, qui salue l ’assemblée 
au  nom  de la  F édération en 
soulignant que no tre  Union est 
la  seule parm i toutes les As- 
sociations d’anciens com bat- 
ta n ts  ju ifs déployant une acti- 
vité v ra im en t m éritoire, et à 
no tre  am i G ittle r qui apporte 
le salu t de nos cam arades lyon- 
nais.

Le D r Danowski propose en- 
suite  comme président de l’as- 
semblée, le Comité é ta n t dé-

(Suite de la l*'e page)
■n’avaien t pas encore bougé de 
la Place de l’Opéra. Après l’im - 
m ense foule des drapeaux, v in - 
ren t les dirigeants du Comité 
N ational de liaison des Anciens  
C om battan ts ; Paul M anet Pré- 
siden i de l’U.F.A.C., M'1 E tien- 
ne Nouveau, Secrétaire G éné- 
ral du Com ité d’E n ten te  des 
G rands Invalides; Paul Cuisi- 
nier. Président de la F N.C.P.G.; 
A lbert Flon, Président de la 
F.A.R.A.C .; P feiffer chargé de 
l’o rgan isa tion; P ierre Bugeaud 
P résident de l’Union des A n- 
ciens C om battan ts Prisonniers 
de Guerre de la Seine, etc...

Le grand succès de ce ras- 
sem blem ent a certa inem ent 
surpris les pouvoirs publics qui 
avaient pourtan t tou t fa it pour 
que personne n ’en parle, e t que 
l’action envisagée soit m in im i- 
sée au m axim um .

La m an ifesta tion  du 1er dé- 
cem bre a dém ontré une fois de 
plus par son am pleur et sa di- 
gnité quelle place im portan te  
les anciens com battan ts occu- 
p en t dans la nation. Ils ont ex- 
prim é par là, leur volonté iné- 
branlable de rester com m e par 
le passé, unis. Les anciens com- 
ba ttan ts et victim es de guerre 
ont égalem entdém ontré qu’ils 
ne laisseront pas fouler aux  
pieds leurs droits si chèrem ent 
acquis.

Le m écon ten tem en t des an- 
ciens com battants, s’est expri- 
m é avec force et courage dans 
les discours prononcés par 
leurs dirigeants. Les in terven- 
tions éta ient relatives aux pro- 
blêmes su ivants :

1) Le rétablissem ent intégral 
de la législation sur la « R e- 
tra ite  du C om battan t sans 
faire de discrim ination entre  
l’ancien com battan t de 1914-18, 
et celui de 1940-45.

2) Le respect absolu de la 
législation sur le « R apport 
C onstant » et, pour qu’il en 
soit ainsi, la restitu tion  des 
som m es dont les anciens com- 
b a tta n ts  et victim es de guerre 
on t été lésés par des décrets du 
26 m ai 1962 qui ont pour but 
de violer cette  garantie essen- 
tielle  du m o n ta n t des pensions 
et retraites des A.C. et victim es  
de guerre.

3) La m ise en œ uvre du  
« Plan Q uadrienal » prescrit 
par l’article 55 de la loi des Fi- 
nances popur 1962.

Tous ces pproblèmes- ont été 
longuem ent discutés au sein de 
notre Union et évoqués dans le

NOS PEINES
Les anciens com battants juifs 

de Saint-Quentin exprim ent leurs 
condoléances émues à la famille 
frappée par la m ort subite du ca- 
m arade

MARGULES MARCEL 
Notre comité directeur s ’associe 

a u  deuil de la famille.
s

Nous aprenons la  m ort de notre 
cam arade SIMON JANCU, que 
sa famille veille bien recevoir nos 
plus sincères condoléances.

#
Condoléances à la famille de 

no tre  cam arade YANNY AVRAM, 
décédé au  mois d ’octobre.
!mümiiiüiimiimiimuniüiimiimi
POUR VOS NOCES, BANQUETS 
SOCIETES, GALAS, UN SEUL ET 
UNIQUE ORCHESTRE FOLKLO- 
BIQUE ET MODERNE DE JAZZ

Ï L i E S E R  G O L D S T E I N
Ancien Com battant et Déporté 
CHANTE, JOUE

DIRIGE SON ORCHESTRE, 
PREND DES ENGAGEMENTS 

POUR LA FRANCE,
PEUT FOURNIR DES

SALONS ET TRAITEURS 
68, Rue du Fg-St-Martin 
Téléphone : COM. 41-60 
(de 11 heures à midi)

P rix spéciaux pour 
Ane. Com battants et Déportés.

A y P a i a j s d'Orsay
l e  2 4  d é e e m k c e  p i & c f r a i n

Le Chef d’orchestre 
NOËL KO( /.O

■ W V V l W׳v*׳ V ' 1/ W V W V V V
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ש̂באל אונועו אויף נאעלי □ן mm דונו 1״א ועצעמבעו. 1024 ועם אחו,  נ
ד׳אוסעי פאלע נון סאראנוון וי אץ
 פא־באגד אונזער װאס בא? ־ער
 נאר נישט איז יאר יערעס איי! אררנט
 אייגקונפטס־קווע?!, די פון איינער
 די פירן צו אים דערמעג?עכ! ווע?כע

 רעכט די פארטיידיקן פאר ■טעטיקייט
 הע?פן פאר טיטג?ידער, זיינע פון

 הברים, נויטבאדערפטיקע און קראגקע
 מאר־ דעם אין בוימער פ?אנצן פאר

 אייג־ פאר ישרא?׳ אין טירער־ווא?ד
 צערעמאניע יער?עכע די ארדעגען

ט כיים מענ ע אין מאנו  וו• א* א• באני
ט שטע?ט :אד  א אויר פאר זיר טי

 פרײנט־ פון טאגיפעםטאציע ,נרויסע
 פרײוױ?יקע געװעזענע צװישן שאפט

 פון טרײשאפט פון אויםדרוק אן .און
 ארגאגיזאציע זײערע צו מיטנ?ידער די

ט  שטא?צירן• זײ װע?כער מי
טנ?יד א אוגזערם װען  נישט קומט מי
 טקויפ ער װען אדער בא? אוגזער אויף

 אײנטריטס־קארטן קײן אוים .נישט
 ער ארנאניזאציע, זײן אפ ער ׳שװאכט

 שטײען װאס חברים, די אגטמוטיקט
ארבעט, דער בײ
 װע־ בוים א געפ?אנצט װערט עט —

הקדושים• יער אין גיקער
 װײני־ פעק? א געשיקט װערט עם —

שפיטא?• אין קראגקן א פאר קער
 נע־ קײן ניט ײרן, הונדערטער פי?

 אונ־ אויף קומען פרײװי?יקע װעזענע
 אויפן אזא אויף װי?גדיק בא?, זער

מ0 זײער אויםדרוקן  צום אטיע3י
 באטראכטן זײ װע?כן ,“״פארבאגד

ט הויפט־ די פון אײגעמ א?ס רעכט, מי

! מיטג?ידער אכטונג
אונ־ אין ארויף קומט איר װען

 דער?עדיקן צו כדי פארבאגד זער
 נישט פאדגעםט ענינים אײערע

 זע?בער דער בײ מיטצוברעגגען
טערע־ אדער אײנעם נע?עגענהײט

 פון טאמבא?א דער פאר זאכן רע
בא?• אונדזער

 אגטיםעמי־ קעגן סאמף אעעם כוהות
 קומענדיק אז אויר׳ װײםן זײ טיזם•
 פארברענ־ זײ װע?ן בא? אוגזער אויף

 ס'זא? װי בעםער נאע?־אװגט דעם גע
 בא־ א?עמען דאך איז זײן• ניט נאר

ד אז קאנט,  און מי קײן ניט שפארן מי
 אויםפא?ן זא? בא? דער אז קאםטן,

 דער מוזיק, די אימפאזאנטער׳ װאס
 רײ־ װאם טאמבא?א די און פראגראם,

 נע־ װאם נאכטמא? דער און בער,
 שמאקער•

 דעריבער װע?ן מיטג?ידער אונזערע
ט בא? אונזער אויף קומען  א־ גאר ני

ט איין,  נאר פאמיציעס׳ זײערע טי
 פרײגט זײערע מיטברענגען אויר װעאן

 ־טן24 פון אװנט דעם באלןאגטע׳ און
 פאאע־ פון זא?ן די אין רעצעמבער

ץ ל ו ש ג• ד׳ארםײ•
 זײנע מיט קוזא נאעל ציגײנער־ארקעסטער באקאגטער דער ס• •3

 זשאז־טאנגא־ארקעם־ דער און עס״זאל, אין שפילן װעלן אטראקציעם/
 צװישן פראגראם׳ אין טענצער• די פון זאל דעם אין טארא זש• טער

 בארלי• נינא ישראל־זינגערין בארימטע די אויפטרעטן אויך װעט אנד•׳
!פלעצער אײערע פארוים פון רעזערװירט
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טזשאדן קעגן בואצעס אויבו בין!גשוען איר
 סע־ דער װען אקטאבער, ־טן16 דעם

 געגע־ צװויסן מיר האט קרעטאריאט׳
 קײן צומארגגס פארן דארף איך אז בן,

ט צוזאמען פארטרעטן׳ ?ימאז׳ע,  מי
 דא־ דאקטער פרעזידענט, אונדזער
 קאמבאטאנטן־פארבאגד דעם נאװםקי,

ט קעכן פראצעט אויפז  פו־ אנטיםעמי
 זאגנדיק, אמת רעם איר האב דעאד,

 אביס? זיר מיניט, ערשטער דער אין
 פאראוירן•

 געקומען איז עם װײא ער׳שטנם,
טן אומגערעכט,  דער ביי טאג, אינמי

אדבעט•
 אויגנבאיק אויפן איר האב צװײטגס,

 ךא זיר קען עס אז באגומען׳ נישט
 איר ווי נאד פראצעס, א װעגן האנדאען

ט ש^אגן זיך גײן געדארפט װא^ט  מי
 אנטיםעמיט♦ אן

 פאר־ ׳ענעא זענען אויגן מײנע פאר
 װען ,1933 פון צײטן די בײמגאאפן

 דער צו געלוומען איז !היטאעריזם דער
 האבן “״טעארעטיקער װען און מאכט

 אונטערשיד דעם פרעדיקן אנגעהויבן
 גידעריקע־ און !העכערע ראסן, צװי׳ען

 א?ע אין שואדיק זעבעז יידן די אז רע;
שט זעגען יידן אז אומגאיקן;  קײן ני
 א-א-װ• • פאטריאטז

 געדאנקען מײנע אין זענען אויר
 פא־ גאנצע מיין פארבײגעאאפן שנע?

 ברירער/ מאמע, טאטע׳ מיציע,
 מי־ און פעטערם באבע, שװעםטער,

 װארשעװער אין אומגעקומעגע פזעס
 בין װאלןאענישז שום îv^ און געטא*

 ?ימאזש• קײן פארן צו באשטאנען איר
s ס און, נאכט גאנצע תנ א מ  ביז צו

ט איר דאב גאבמיטאג, 2  אומגע־ מי
ט אויפן געװארט ױ?ד  איך װען מאמענ
ט פנים על פנים געפינען זיד װעצ  טי

שן״טעארעטיקער״־אנטיסעמיט, א  פדי
 m או! היטאערז פון ?ערן־ײנגא א

 גארגישט אאײן •האט װאם בע?םן,
 גישט אפי?ע האט װאם און דערפינדן

ט גענלנ געהאט  אין באװײזן צו זיד מו
 געריכט־זא?•

 זיד האבן “״טעאריעס זײנע אבער
 דורכן הערן געצאזט פוגדרעסטװעגן

 װעאכער אדװאקאט, זײן פװ מויצ
 אנטיסעמיטן, א?ע װי אזוי אן׳ הויבט
שטא זענען עם ז8 דערקאערן׳ מיטן  ני
 פו־ די װי ײדן־פרײנט גרעסערע קײן

ט באויז גאר זשאדיסטן׳  בא־ אײן טי
 דערװײטגס• פון ?יב זײ האט ער דיגג/

פראגלו־ פון ארויספארן נאר זײ ״זאצן

ע אצגעמײנע די צו ט א ח א  װעאכע פ
 פארבאגד אוגזער בײ מיטיעצ דער
 גאװעט־ טז4 דעם אײנגעאדדנט האט
ט אדורר איז בער,  דער־ גרויס מי

 דער פון טיטנלידער 70 איבער פאאג•
ט סעקציע,  האבן פרויען, זײערע טי

ט זיר א ט א ח א  געדעקטע ־ שײן בײ פ
 אד־ אונזער פון ?8ז גרויסן אין מישן

גאניזאציע•
 בא־ פארןאמצונג, די עפעגענדיס

 װיצע־ דעם פארזיצער׳ דער גריםט
 מאס־ פרײגט מיטיע?, פון פרעזידענט

 און געבוירנטאג ־טן71 זײן צו ?ער׳
 פון יארן ?אנגע געזונט, אים װינטשט

טעטילוײט• געזע?שאפט?עבער

 פרעזידירט װעצכער פערםטונםלןי׳ י•
 אי־ קורצן א מאבט פאחאמ^וגג, די

 אצגעמײנער דער איבער בערבאיק
 שטעצט און פארבאנד פון יקײטטעט

 אקטי־ דער אויף אפ באןוגדערם זיד
 אויםגע־ איז װאם מיטיע?/ פון װיטעט
 90 איבער פון טשפהה א צו װאל!םן

 גאעג־ די װעגן רעדט און מיטגאידער
אויפגאבן• םטע

 רעפע־ א דאן הא?ט דאנאװםקי דר-
־50װעק ״רי טעטע: דער 'אויף ט8ד

 פרויען״• און מענער בײ יארן
 רעפע־ אינטערעס^נטער גאר ידער

ט אויםגעהערט געװארן איז ראט  מי
ט באשאנקען און אינטערעם נרויפ  מי

 אפצאדיםטענטן• שטארקע
 אויםגע־ האבן פארזאמאטע אצע
 פאר־ אזעיצבע אז װונטש, דעם דריקט

ט זאטלוגגען  װיסנ־ אויף רעפעראטן מי
 פאדקומען זא?ן טעטעם שאפטצעבע

עפטער• װאס

מיטגצידער! “״פאראוירענע אבטונג

 װאם מיטגאידער, אצע בעטן' טיר
 װײ־ אדער װוינ־ארט זײער טוישז

 װעא־ מיטגצידער, אנדערע פון םן
 אדרעם, זײער געטוישט דאבן כע

 דעם אין געבן צװויסן דעם װעגן
 אדער טעצעפאגיש אנד פארב

'טריפטצעד•
 צײ־ צוריק אפט באקוטען טיר
טן בריװ׳ אדער טונגען  צו־ מי
ט שריפט ע װו מער״. נישט ״

מזיסטע שאד {5 איז עם  אר־ או
טזיסטע בעט,  און אויסגאבן או

 צו שאד א איז עס דעדעיקער,
טיטכאיד• « פאראירן

 ארא־ די ל!עגן שצאגן זיר גײן און רײד׳
 די דערפיאן גצײד װעצן זײ און בער׳

 •“פוזשאדן פוז ?־בשאפט גרויםע
 געהערט זאצ׳ אי! געזעסז בין איר

ט און  ווי געטראכט: דערשטוינונג מי
 אינטעצעענטער אן װאם ׳עם קומט

 האט װאס אדװאקאט, אן מענטש/
 טא־ און פיצאזאפיע רעבט׳ שטודירט

ט באצויבערן אזוי זיר קען יא^  מי
 היפאקריטיש פא?ש װי מענטשן־האס•

­ייז און װערטער זײנע געקאוגגען ׳האבן
 ער וויי? ״איבע־דעדלואערונגען״• גע

א?ע געהאט ?יב זער אויר ט5װא

טן ײדישע  װען ••• װען — קאטבאטאנ
 אוים געווען שוין װאצטן נעטען זײערע

טן די אויף געקריצט  די פון מאנומענ
 װאצטן זײ װען הײםט דאם געפאצענע,

 —װע?ט יענעד אויף געװעז שוי!
 האט אטטאספער אנדערע אן גאר
 ארװאלואטן די" װען כעהערשט אבער
 אריגי״האבן און שאפירא נװוא, עטיען

 כ?יט פוא װארעמע׳ װערטער גערעדט׳
 װער־ מענטשן־ציבשאפט׳ הומאגיזם,

 גצײכצײ־ אבער גאבע?ע ?אגישע׳ טער
 צו רופן װאס די/ סעגן שאדפע טיק

פאגראמען• צו האם,

 ארויס־ ריכטער די גערופן האבן זײ
 א זיין זא? װאם אורטײצ, אן צוטראנן
3 ווארענונג! א מוסטער,

 מענטשן־ פון פראגקרייד אינעם אז
 די ווערן דעראויבט גישט זא? רעכט

 I? פון היטאערן׳ א פון פראפאגאנדע
 ג?ייכן* זייערס און געבע?סן

 געריכט־ פוז ארוים זענען מיר ווען
 געטראכט: זיר איר האב זא?/

 פאראן זענען עס וואט גוט ״נאך
 דער אויף שטייען וואס ארגאניזאציעם,

! ! “װאר
 לןאמבא^ אונדזער וואס גוט ״נאד
 אין גענומען האט ־פארבאנד טאגטן

 אומערע פון כבד און ווירדע די שוץ
! ! קדושים און הע?דן

גא?רגעוויכט* חיים

זאל לאנקף גוויםן פול־געפאקםן אין
פארזאמל!! אלע̂מ״נע שטוזיאסטישע

 פאר־ א?געטיינע יער?עכע אוגזער
 פארגעי!ומען איז ווע?כע זאמ?ונג׳

 אדורך איז נאוועמבער ־טן28 רעם
ט  דערפא?ג• אויםערגעוויינ?עבן א! טי

 אנגע־ האבן פערזאנע! 500 איבער
 פי? ווו ?אנקרי־זא? גרויסן דעם פו?ט
 צו?יב שטיין ב?ייבן געטוזט האבן

זיץ־פ?עצער• אין מאנג?
 פארגוטען האבן טריבוגע דער אויף
טן צוזאמען פ?אץ,  פון פרעזידיום טי

 קאגאגאוו, דר• ארגאניזאציע: רער
 פון פערעראציע דער פון פרעזידענט

טן; יידישע געוו• די  דע־ די קאמבאטאנ
 ?יאן אין סעקציע אונזער פון ?עגאציע

 )ערן־ ראטבערג )פרעזידענט(; גיט?ער
 )גענע־ גראבאקאפאטע? פרעזידענט(;

 גרינבערג, מאריס ;רא?־םעקרעטאר(
 פארבאגד סענער דעם פון סעקרעטאר

 געפאנגענע ־ קריגס געוועזענע די פון
א•“א

 דר• פרעזידענט׳ אונזער ווי גאבדעם
 פארזאמ?טע די באגריםט דאנאווסקי,

 צא?ריי־ אזוי דער פאר זיי דאגקנריל!
ט א נאד און אנוועזגהייט׳ נער  מינו

 פארשטארבענע די ?בבוד שטי?שווייגן
 אוים־ ווערט יאר, ?עצטן פון ?ויף אין

 פארזי־ א?ס גרינשפאן אדוו• געוויי?ט
מ־ א?געמיינער דער פון צער א ח א  פ
?וגג•

 באגרי־ א צו וואדט ערשטע דאס
 וואם קאגאנאוו, דר• באקוטט סונג

 שוי! זיר האט ער דאס דערס?ערט
 קאמבא־ אונזער אז איבערציעט ?אנג

 אייגציקע די איז פארבאגד ־ טאגטן
 שטארקע א פירט וואס ארגאניזאציע

 נאד טעטיקייט• פארצווייגטע און
 וואם ניט?ער פון באגריטוגג דער

 דער אויף אב• זיר שטע?ט
 סעקציע, ?יאגער דער פון אלוטיוויטעט

 באריבט צום ווארט ראם באל,ומט
 ר־8פ פון סעקרעטאר ־ גענערא? דער

 גרעסערע )?ייען ב?ום• איזי באנד
 פראג־ דער אין ראפארט פון אויסצוגן

צייטונג• דער פו! טיי? צויזישער
 דא־ ־ רייר ג?ענצענדיקן דעם נאד

 טע־ ווערט וואם באריכט, קומ״ענטירטן
 אפ?א־ דודר איבעדגעריםן מא? רערע

 פארזאמ?טע די נעמען דיםמעגטן׳
ט אויף  עטיען אדוו• דעם אוואציע מי

 גדויסן א מאכט רעדע וועמענס נוווא,
חברים• די אויף איינדרוק

 ״או־ פון פרעזידענט ־ וויצע דער
 בא־ באקאנט ווי איז, וועאבער ׳“פאק

מט  נאמען אין רעדז צו געווארן שטי
 פראצעם אויפן פארבאנד אונזער פון

 באזונדערם נאד װעך-ט פוזשאדן, קענן
 דער־ ער בעת אפ?אדירט שטארק
ט ק?ערט  באשיידג זיין""געווייג?עכער מי

 קאם־ דעם דאנקען דארף ער אן קייט,
 גרוי־ דעם פאר פארבאנד ־ באטאגטן

 צוגעי אים איז עם וואס כבוד, סן
 זיינע פארטיידיקז צו נעווארן יי?טט

 דער קענן חברים ־ קאמפס יידישע
פוזשאדן• פון העצע אנטיטעמיטישער

 קא־ פוז באריכט פינאנציע?! גאכן
 ארויש טרעטן םא?אטאן׳ ?• סירער

ט  : באמערקונגעז אינטערעסאנטע טי
 סא־ און ראש גריגבערג׳ מ• שו?ץ, ג•

סיעוויטש•
 פרא־ דעם פאר ?ייעגט שוסטער מ•
רעזא?ו־ א?געמיינער דער פון יעקט

 אנגע־ איינשטימיק ווערט וואם ציע׳
 אי־ באש?אםן אויר וועד® עם נומען•

 צום״טריבו־ פראטעסט א בערצושיקן
?גבי פראצעם קעגן בער?ין אין נא?

 קעמפער• אגטי־נאצישע
 דער אויםגעוויי?ט ווערט סוף צום
 או! ניין פון צעגטרא?־קאמיטעט גייער

פערזאן• זעכציק

ועואלוציע דעו פון טעקסם פולעו ועו
 פארזאמ?ונ א?געמיינע יער?עבע די

 יידישע געוועזעגע די פון פארבאגד פו!
 נאװעמ־ ־טן28 דעם פראנט־קעמפער/

 ?אנקרי,באשטע־ זא? אין ,1962 בער
 טעטיקייט־בא־ דעם איינשטימיק טיקט
 און פינאגץ־באריכט דעם און ריכט

 אפטרע־ דעם אגערקענונג אויס דריקט
 דער פאר צעגטרא?־קאטיטעט טנדיקן

 און אקטיוויטעט, ברייט־פארצווייגטער
 אויף רעזו?טאטן דערנרייכטע די פאר

 פון משר אין געביטן פארשידענע די
יאר• אפגעפ?אסענעם

 שאצט פארזאמ?ונג א?געמיינע די
 אנשטרענ־ גרויסע די 5א באזונדערם

 גע־ האט פארבאנד דער וואס מגען,
 פארטיידיקן פון נעביט אויפן מאכט

 ?טובת אגטשעדיקוגג אויף רעכט די
 לןריגם־געפאג־ יידישע געוועזעגע די

 צופרידג־ די אויס דריקט און געגע
ט קייט  רעזו?־ דערגרייכטע די טי

טאטן•
 אג־ די באגריסן פארזאמ?טע די

 פעדמאגענטער איר פאר פירונג
 ווע?כע מיטג?ידער, די ?טובת זארג
 פארשידע־ אין אויסדרוק צום קומט

שותדיקע פארמען נע  אין הי?ף )מט
 די אין באזוכן פא?ן, ספעציעצע

 פון זשעסטן פארשידענע שפיטע?ער,
 חברישקייט• פון און סא?ידאריטעט

 וואם באדויערן, זייער אוים דריקן זיי
 ביוראקראטיש־ פון שטערוגגען צו?יב

 און כאראקטער אדמיגיסטראטיוון
 באמיאונגען פערמאנענטע די טראץ

 ו.ע?ונגעז גישט נאד איז פארבאנר, פון
 דער־ נייטיקע די ארויסצובאקומען

 אפרו־ ראם אויפצושטע?! ?ויבעגיש
טע רי ?עוונם• אין הויז מ? א ח א  דרי־ פ

 פארווא?־ נייער דער צוטרוי אויס קן
רט ווערט ווע?כע טונג,  וויי־ מאנדאטי
 אנשטדעגגונגען די פארצוזעצן טער
 פאזיטיוון א דערגדייכן צו צי? טיטן

ענין• דאזיקן אין רעזו?טאט
ט פעסט שטע?ט פארזאמ?ונג די  מי

 עקםקור־ ?עצטע די אז צופרידנקייט,
 גע?ונ־ א געווען איז ישרא? קיין סיע

 גע?ע־ דער ביי אויס, דריקט און גענע/
 יער?עכע די אז ווונטש, רעם ננהייט,

 ווערן פארוואנד?ט זא?ן עקסקורסיעם
 זי ; ע?ערינאזשן3 פערמאנעגטע אי!

ט פארצייבנט  דעם צופרידנקייט מי
ט וואס פאקט,  איינגע־ פרישע די מי
 הקדושים יער פארן פר• 5-000 צא?טע

 באשטע־ אויפסניי פארבאנד רעד האט
 ?גבי םא?ידאריטעט־געפי?ן זיינע טיקט

ישרא?•
 שטע?ט פארזאמ?ונג א?געמיינע די

 די וואט אינטערעס, נרויסן דעם פעטט
 ?עצט]פרי־ פון פוי?ן, קיין עקסקורסיע

 דריקט און ארויסגערופן, האט ?יגג,
 פײערונ־ די אויף אז ווונטש דעם אויס

 געטאאויפ־ פון יארטאג ־טן29 פון גע!
 יידישער דער זא? ווארשע פו! שטאנד

פארטדע־ זיין קאמבאטאגטן־פארבאנד

 דע?עגאציע• ברייטער א דורר טן
 באשטע־ פארזאמ?ונג א?געמיינע די

 פארבאנר, פון באש?ום רעם טיקט
 מיטג?י־ צוויי דע?עגירט !האט ווע?כער

 אגטיי?צונעמען, אגפרונג, דער פון דער
ט צוזאמען  די פון פעדעראציע דער מי

 קאמבאטאגטן־ארגאניזאציעס, יידישע
 גע־ פון צוזאמענטרעף ערשטן אויפן

 א פון פראנט־קעמפער יידישע וועזעגע
 פארגעקומען איז וואם ?ענדער, ריי
 דריקט או! סעפטעמבער, חודש אין

 געשאפע־ דער אז וווגטש, דעם אויס
 פארביגדונגס־ פראוויזארישער נער

 א אין ווערן פארוואנד?ט זא? צענטער
 געוו• אויסנאם, אן א?ע, פון צעגטער
טן יידישע  ווידעד־ און קאמבאטאנ

 קאמף אין שטאנדס־ארגאניזאציעם
 אנטיסעמי־ קעגן רעכטן, זייערע פאר
 פאר נאציזם, אויפוואכנדיקן און טיזם
 • פע?קער• א?ע צווישן ש?ום
מ?וגג די א ח א  איר אוים דריקט פ

ט הסכמה פו?קאמע  האגד?ונג דער מי
ט און  פארבאגד פון איניציאטיוו די טי

ט אייגק?אנג אי! זיינען ווע?כע  די מי
 גע־ די קעגן ׳“״אופאק פו! באש?וםן

 אן פאר מי?יטאריזם דייטשן פון פארן
 ?ייזן פאר אגטוואפענוגג׳ א?געמיינער

 שטרייט־פראגן אינטערנאציאנא?ע די
 אופן• פריד?עכן א אויף
 איר אויס דריקט פארזאמ?וגג די

 פארבאנד פון ?ייטונג דער אנערקענונג
 פרא־ דעם אונטערגענומען האבן פארן
ט קעגן צעס סעמי טי  פוזשאר/ אנ

 ווייטער אויף אויר אים באאויפטראגט
 אויפצוהא?־ וואר׳ רער אויף שטיין צו
 פרייווי?יקן יידישן פון ווירדע די טן

 אגטי־ יעדער קעגן קאמבאטאגט, און
 מאניפעסטירונג• סעמיטישער

 פארזאמ?ונג א?געמייגע יער?עכע די
 קאמיטעט גייעם דעם באאויפטראגט

ט קאנטאקט עננן אין שטיין צו  מי
טן גאגצער דער  באווע־ ־ קאמבאטאנ
 פארטיידקו צו ווירקזאמעד כרי גונג,

 א?ע פון אינטערעסן געמיינזאמע די
 קרב־ און פראגט־קעמפער געוועזעגע

 די אונטער שטרייכט נאציזם, פון נות
 בא־ אקטיווער אן פון נויטוועגדיקייט

 פראנטקעט־ יידישע די פו! טיי?יקונג
 עס וואש קאמף, א?געמיינעם אי! פער
טן די פירן  פראנ״קרייר, פו! קאמבאטאנ
 ווירדע זייער פאר רעכט׳ זייעדע פאר
 ש?ום• דעם איינהא?טן פאר און

 אויפרוף אן מאכן פארזאמ?טע די
 אויםערהא?ב שטייען וואם די׳ א?ע צו
 זא?ן זיי אז פארבאנד, פו! רייען די

 קאמ־ גרויסע די פארגרעסערן קומען
 שטאר־ וואם וויי? באטאגטן־משפחה׳

ד קער  ווירקזאמער א?ץ זיין׳ ווע?ן מי
 וואט אקטיוויטעט׳ די זיין אויר וועט
י  פארטיידיקונג דער ?טובת פירן מי
 געוועזעגע די פון אינטערעסן רי פון

 פון קרבנות או! קעמפער ־ פראגט
נאציזם•
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